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DESCRIPTION 

DE    LA    VILLE 

DE  PARIS 

Suite  du   Quartier  de  S.  André. 

■       '■■  ■  ■      ■        I  g 

Le  grand  Couvent  des  Cordeliers. 

AiNT  François  efi:  l'Inf- 
ciruteur  des  Frères  Mineurs, 
vulgairement  nommés  Corde- 
liers ,  à  caufe  qu'ils  ont  une 
corde  pour  ceinture.  Il  naquit  à  Alîife  , 
ville  d'Ombrie,  l'an  ii8i  ,  &  fut  nom.- 
mé  au  Baptême ,  Jean,  Son  père  étoit 
un  riche  Marchand ,  nommé  Pierre Ber- 
nardon ,  qui  ayant  beaucoup  de  corref- 
pondanctis  en  France ,  en  fît  étudier  la 
langue  à  fon  fils ,  qui  l'apprit  fi  aifc- 
ment  Se  fi  parfaitement ,  qu'on  lui  don- 
na le  nom  de  Frarx'ifcus  ,  que  les  Ecri- 
vains de  la  baffe  latinité  ont  dit  au  lieu 
de  F  ancicus.  D'aucrçs  prétendent  que 
Tome  ni.  A 


1  Description  de  Paris, 
fon  père  l'avoir  mcme  envoyé  en  Fran- 
ce ;  mais  cela  ell  avancé  fans  preuves. 
François  donna  les  premières  années 
de  fa  jeuneirc  au  négoce  -,  mais  bien- 
tôt il  renonça  à  tous  Ces  biens  tempo- 
rels ,  pour  fe  confacrer  à  la  pauvreté 
évangélique  &  à  la  pénitence.  Il  eue 
d'abord  un  grand  nombre  de  Difci- 
ples  ;  ce  qui  lui  hc  naître  la  penfée  d'inf- 
tituer  un  Ordre  Religieux.  11  fit  donc 
une  Règle  ,  qui  fut  approuvée  par  le 
V^^Q  Innocent  lll.  en  iiio.  Il  eut  envie 
de  venir  en  France  pour  l'y  établir  ; 
mais  le  Cardinal  Hugclin  ,  qui ,  dans  la 
fuite  ,  fut  Pape  fous  le  nom  de  Grégoire 
IX,  l'en  détourna,  &:  il  fe  contenta  d'y 
envoyer  quelques-uns  de  fes  Difciples  , 
qui  furent  très-favorablement  reçus  à 
Paris  en  ii\6  on  1117,  mais  qui  ce- 
pendant furent  "quelques  années  fans  y 
avoir  d'établiirement  fixe.  Saint  Fran- 
fcis  mourut  à  Ailife,  lieu  de  fa  naif- 
fance,  le  4  d'Octobre  1116,  ôc  fut  ca- 
nonifé  en  1218,  deux  ans  après  fa 
mort. 

Les  Difciples  qu'il  avoit  à  Paris  ,. 
eurent  le  P.  Ange  de  Fife  pour  premier 
Gardien  ,  &  changèrent  plufieurs  fois 
de  demeure  jufqu'en  1130.  Au  mois  de 
Mai  de  cette  année-là  ,  l'Evèque  de 
Paris  leur  permit  de  s'établir  dans  cette 
Ville  :  oa  voie  dans  fes  Lettres ,  qu'£w- 
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des  ,  Abbc  de  ^ainc-(jerniain-des-Prcç , 
6c  les  Iveligieux  de  cette  Abbaye  ,  ne 
firent  que  prêter  aux  hreres  Mineurs  le 
heu  &    les  maifons   qu'ils  habitèrent, 
comme  hôtes  ,   dans  la  ParoifFe  de   S. 
Corne,  proche  la  porte  Gibarc,  à  con- 
dition qu'ils  n'y  auraient,   ni  cloches, 
ni  cimetière,  ni  autel  confacré ,  6<:que 
TAbbaye  conferveroit  fa  Jullice  tem- 
porelle fur  lefdits  lieux,  fauf  les  droits 
curiaux  de  S.  Corne.   A  ces  conditions 
ik  ajoutèrent  encore  celle-ci  :  c'eft  qu'au 
cas  que  lefdits  Frères  Mineurs  quittaf- 
fent  cet  emplacement  dans  la  fuite,  &c 
allalfenr  s'établir  ailleurs  ,  la  place  qu'on 
leur  avoir  prêtée,  Se  rems  \qs  bâtimens 
qu'ils  y  auroient  élevés,  demeureroienc 
en  propriété  à  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés  ,   fans  aucune  réferve.  On  voie 
par-ld  que  ,  félon  le  véritable  efprit  de 
la  Règle  de  S.  François ,  ceux  qui  en 
faifoient  Profefilon  ,  ne  dévoient  rien 
avoir  en  propre  ,  foit  en  commun  ,  foie 
en  particulier ,  non  pas  même  les  mai- 
fons où  ils  demeuroient. 

Dix  ans  après ,  les  Abbé  Se  Reli- 
gieux de  S.  Germain-des-Prés  fe  relâ- 
chèrent en  faveur  des  Frères  Mineurs  , 
ôc  leur  permirent  d'avoir  une  Eglife, 
avec  cloches  &  cimetière.  Dans  la  fuite , 
les  Frères  Mineurs  eurent  plulleurs  oc- 
cadonç  d'augmenter  l'enceinte  de  leur 
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Couvenr ,  6c  ils  ne  ks  laiirerent  point 
échapper. 

Au  mois  d'Avril  de  l'an  1134,  le 
Roi  S.  LoNis  céda  à  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main cent  fols  parifis  de  rente  annuelle 
qu'elle  faifoit  au  Roi ,  depuis  un  traité 
fait  avec  Philippe  -  Augujie  en  1 105? , 
pour  trois  jours  de  pèche  tous  les  ans  , 
que  nos  Rois  s'étoient  réfervés  dans  l'é- 
tendue de  la  rivière  de  Seine  ,  donnée 
autrefois  à  l'Abbaye  par  le  Roi  Chil- 
dehert  L  fon  Fondateur  ,  moyennant 
qu'en  contre-échange  ,  l'Abbé  &  les  Re- 
ligieux de  ladite  Abbaye  cédafTent  & 
amortilfent  aux  breres  Mineurs  ,  un 
grand  logis  j  appelle  en  hnn  porprijîu m  , 
pour  accroître  leur  habitation. 

Les  Frères  Mineurs  du  Couvent  de 
Paris ,  augmentèrent  encore  confidéra- 
blement  leur  Monaftere  en  1140;  car 
ayar-:  remontré  au  Pape  Grégoire  IX, 
qu'il  fe  tiouvoit  dss  gens  de  bien  qui 
vouloienc  acheter  deux  pièces  de  terre 
pour  leur  en  taire  préfent ,  ce  Pape  or- 
donna à  Simon  ^  Abbé  de  S.  Germain  , 
&:  a  Ces  Religieux  ,  de  permettre  Tac- 
quifition  de  ces  deux  pièces  de  terre  , 
félon  que  le  régleroit  AJum ,  Evcque 
de  Senlis.  En  conféquence  de  cet  ordre  , 
on  acheta  ces  deux  pièces  de  terre  ,  dont 
l'une  étoit  contiguc  au  Monaftere  âeC- 
dits  Frères  Mineurs ,  5c  l'autre  étoit  dar.^ 
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le  Fauxboiirg.  L'Abbé  ik  les  Religieux 
de  Saint- Germain  confencirenr  à  cette 
aliénation  en  faveur  des  Cordeliers , 
fauf  les  droits  ,  la  propriété  &  la  Sei- 
gneurie temporelle  6c  fpiritueilederAb- 
bayô. 

S.  Louis  ,  dont  la  charité  étoit  fans 
bornes  ,  fie  bâtir  Tb-glife  des  Cordeliers 
d'une  partie  de  l'amende  de  dix  mille 
livres  j  au  payement  de  laquelle  il  con- 
damna Engudrand  de  Coucy  ,  quatrième 
du  nom,  pour  avoir  fait  pendre,  fans 
furme  de  procès,  trois  jeunes  Lientils- 
hommes  Flamands  qui  étudioient  la  Lan- 
gue Françoife  dans  l'Abbaye  de  S.  Ni- 
colas-aux  Bois  ,  &:  qui,  en  chadant, 
avoient  eu  le  malheur  de  pourfuivre  leur 
proie  jufques  fur  les  Terres  de  ce  Sei- 
gneur de  Coucy,  Cette  Eglife  ne  fut  dé- 
diée qu'après  le  retour  de  S.  Louis  de 
la  ferre-Sainte,  favoir,  le  (>  Juin  de  l'an 
I2(ji,  ou  12^3  ,  fous  l'invocation  de 
fainte  Madelame. 

Le  Roi  lailfa  aux  Cordeliers  de  ce 
Couvent ,  par  fon  tellament ,  une  par- 
tie de  fa  Bibliothèque  ,  &  quatre  cens 
livres  d'argent,  fomme  alors  fort  con- 
fidérable.  Comme  les  Jacobins  &  les 
Cordeliers  avoient  partagé  l'affedion  Ôc 
les  bienfaits  de  S.  Louis  ^  ils  partagèrent 
aufli  l'honneur   d'inhumer  dans    leurs 
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Eglifes  plufieurs  Princes  &    PrinceiTts 
irtlis  de  ce  S.  Roi. 

L'Eglife  des  Cordeliers  fut  brûlée  par 
un  incendie  arrivé  le  19  Novembre  de 
Tan  1580,  fur  les  n^ufoudix  heures 
du  foir.  Ce  terrible  accident  fut  caufé 
par  l'imprudence  d'un  Religieux  de  ce 
Couvent,  qui  étant  feul  dans  l'Eglife, 
où  il  vouloit  achever  de  dire  l'Office  , 
attacha  une  bougie  qu'il  avoit  allumée  , 
au  lambris  de  la  Chapelle  de  S.  Antoine 
de  Padoue  ,  où  il  y  avoit  quantité  d'c.v 
voto  en  cire  ;  s'étant  endormi ,  le  feu 
y  prir  ,  &  fe  communiqua  avec  tant  de 
rapidité  &c  tant  de  violence ,  qu'en  un 
moment  toure  l'Eglife  fut  embrafée  , 
fans  qu'on  pût  y  apporter  le  moindre 
fecours.  Les  cloches  furent  fondues  , 
le  Chœur  ,  la  Nef,  les  Chapelles,  ^ 
une  partie  du  Cloître  furent  ravagés  par 
la  violence  du  feu ,  qui  décruifit  la  plu- 
part des  tombeaux  qu'on  y  voyoit  au- 
paravant, &:  dont  Corro':^t;t  nous  a  con- 
fervé  la  mémoire.   • 

Ces  tombeaux  étoient  de  marbre 
noir ,  6»:  les  effigies  des  Princes  &  Prin- 
celfes  qui  y  avoient  été  inhumés,  croient 
de  marbre  blanc  ou  d'albâtre.  Voici  leurs 
iioms  ik  épiraphes  ,  ainii  qu'ils  font  rap- 
portés par  Corro:^et. 

MaJame  Marie  ,  Rcyne  de  France  > 
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femme  de  Philippes  ^Jils  du  Roy  Se  Loysy 
fille  du  Duc  de  Brahan  _,  laquelle  crepaffà 
l'an  1321.  le  dourjefme  jour  de  Janvier, 

Madame  Jeanne  ,  Roy  ne  de  France 
&  de  Navarre ,  Comtejje  de  Brie  &  Cham- 
paif^ne  _,  Dame  Fonderejfe  du  Collège  de 
Navarre  j  femme  du  Roi  Philippe  le 
BeL  Son  Règne  fut  de  vingt  ans  ,  &  tré- 
pajfa  l  an  mil  trois  cjns  quatre  ^  le  deu- 
xiefme  jour  d'Avril. 

Corro[€t  ajoute  que  ccfte  cy  eft  fcullè  ,  & 
Ton  Epiraplic  cft  rompue  ;  il  n'y  a  pas  long 
rems  qu'on  le  voyoit  en  un  tableau  efcrit  à  la 
main  ,  lequel  on  ne  voie  plus. 

Au  dclîous  cil  le  Monument  d'un  Prince  tc 
d'une  PrincefTe  ,  chacun  tenant  un  cueur  eutrc 
leurs  mains.  Le  Prince  porte  en  Tes  armes  ,  fe- 
mées  de  fleurs  de  lys  à  une  bande  ,.  &  il  n'y  a 
aucun  Epitaphe. 

Madame  Jeanne  ,  Roy  ne  de  France 
&  de  Navarre  j  Comteffe  de  Bourgogne 
&  d'Artois  ^  qui  trépaffa  a  Roye  le  vingt- 
unie f me  jour  de  Janvier ^  6'  fut  enterrée 
le  vingt-feptiefme  jour  dudicl  mois  _,  Can 
mil  trois  cens  vingt- neuf 

Le  Cueur  du  Roy  Philippes  le  Long 
fon  époux  j  Roy  de  France  &  de  Na^ 
varre  ,  fils  du  Roi  Philippes  le  Bel^  qui 
^^^P^J]^  ^'^^  mil  trois  cens  vingt  &  un  ^ 
le  troifief me  jour  de  Janvier, 
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f.e  Cueiir  de  Madame  la  Royne  Jean- 
ne ,  Royne  de  France  &  de  Navarre  y 
efpoufe  du  Foy  Charles  ^  Roy  defdicls 
Royaumes  ^  fils  du  Roy  Philïppes  le  Bel  y 
&  fut  fille  de  Monfeigneur  Loys  de 
France  i  Conte  d'Evreux  j  &  fils  du  Roy 
de  France ,  laquelle  trépajfz  Van  mil  trois 
cens  feptante  ,  U  quatricfme  jour  de 
Mars, 


Le  Cueur  de  Madame  Saincte  Blan- 
che DE  France  ^  fille  du  Roy  Philïppes 
le  Long  ,  veflue  Religieufe  à  Lonchamp^ 
Van  mil  trois  cens  dix-huicl^  &  fut  le 
dicl  Cueur  enterré  Van  mil  trois  cens  cin^ 
quante  -  huicl ,  le  vingt  -fixiefme  jour 
d'Avril. 


Madame  Mahaut  ,  fille  du  Conte  de 
faincl  Paul  y  femme  de  Monfieur  Charles  y 
Jils  du  Roy  de  France  ,  Conte  de  P^alois  ^ 
d'Alençon  _,  de  Chartres  &  d'Anjou ,  la- 
quelle  trtpajfa  Van  mil  trois  cens  cin- 
quante-huicl  j  le  trei\iefme  jour  d'Oc- 
tobre. 


?rcs  de  Mahaut  eft  une  autre  Princeflc  en 
habit  de  Nonain  ,  fans  épitaphc, 

-Madame  Ainznée  ,  fille  du  Roy  de 
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Cajlille  ,  tréyùjfi  le  vingt-feptUfmc  jour 
du  mois  de  Juin  ,  Van.  . 

Le  rcfte  cft  rompu. 


Madame  Blasche  y  fille  de  Monfel- 
gneur  faincl  Loys  y  Roy  de  France  ^  fem- 
me jadis  Monfeigneur,  .  . 

Le  refte  eft  rompu. 


LoYS  DE  Valois,  fils  de  noble  Prince 
Monjîeur  Charles ,  fils  du  Roy  de  France  y 

Cote  d'Alençon  ^  de  Chartres  &  d'Anjou  , 
qui  trefpajj'a  le  lenJemain  de  la  Fefie  de 
TouJJdincls  5  Van  mil  trois  cens  vingt  & 
neuj. 


Me(Jïre  Loys  AiMnez  ,  fils  de  Robert , 
Cote  de  Flandres  ,  Queus  de  Nevers , 
de  Rethefc  ,  père  de  Monfeigneur  Loys  , 
Conte  de  Flandres ,  de  Nevers  &  de 
Rethefc ,  qui  trépaJpL  Van  mil  trois  cens 
vingt-deux. 


Monfeigneur  Pierre  de  Bretaigne  , 
fils  de  Jean  Duc  de  Bretaigne  ,  &  de 
Madame  'Blanche  ,  fille  de  Thibaut  >  Roy 
de  Navarre. 


Monfeigneur  Charles  ,  Conte  d^Ef- 

^tampes ,  frère  de  (Madame  Jeanne^  Roy  ne 

de  France  &  de  Navarre ,  &  de  Mon* 

Av 
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feif;n€ur  Philip  pes  ,  Roy  de  Navarre  & 
Conte  (TEvreuXy  &  trépjjfi  l'an  mil  trois 
cens  trente-fixyle  vingt-qiiatriefme  jour 
d'AouJl. 

Le  Roi  Flenri  III,  fat  fi  roiiclié  de 
l'incendie  de  cetce  Eglife  ,  qu'il  donna 
une  foninie  confidérable  pour  faire  re- 
bâtir le  Clicriir  >  ôc  qu  il  ht  aufTi  con- 
tribuer les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  S» 
Efprir  qu'il  venoic  d'inftituer.  On  com- 
mença donc  à  rebâtir  le  Chœur  en  1582,. 
&c\q  \ç^  Novembre  1585  il  fut  béni  ,. 
^  le  grand-Autel  dédie  fous  Tinvoca- 
tion  de  fainte  Madelaine,  de  S.  Roch 
èc  de  S^  Sébaftien. 

La  nef  &  les  bas  cotés  furent  rebâtis 
l'an  160G  ,  parles  foins  (?c  les  libéra- 
lités de  Chrijlophle  de  Thon  ^  Premier 
Préhdenc  du  Parlement  de  Paris ,  &  de 
Jacques  -  Augujle  de  Thou y  fon  hls.  La 
piété  &:  le  zèle  qu'ils  avoient  pour  la 
Maifon  de  Dieu,  les  porta  ,  non  feule- 
ment d  taire  appliquer  à  la  conltruc^ioii 
de  ce  bâtiment  plnfieurs  amendes  or- 
données par  le  Parlement ,  mais  mê- 
me à  y  contribuer  beaucoup  de  leurs 
biens,  en  quoi  ils  furent  imités  par  plu- 
Heurs  perfonnes  de  qualité. 

Celte  EgJife  e(l  une  êits  plus  gran 
^%  de  Paris  :  elle  a  trois  cens  vingt  pied 
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de  longueur,  fur  plus  de  quatre-vingr- 
dix  de  largeur ,  y  compris  les  (Chapel- 
les des  bas  cotés.  On  n'y  voir  point , 
comme  dans  prefque  cous  les  édihces 
gothiques,  6c  même  dans  quelques-unes 
de  nos  hglifcs  modernes  ,  ces  lourds 
mairifs  qui  fupportenc  les  arcades.  11 
eft  vrai  qu'on  eil  fur  le  point  d'abandon- 
ner cette  vieille  erreur  ,  &  qu'on  fubfti- 
tuera  à  ces  maflifs  ,  des  colonnes  ,  telles 
qu'on  en  voit ,  tant  ici ,  qu'à  Nôtre- 
Dame  ,  &  dans  les  nouveaux  plans  des 
Eglifes  de  Sainte-Geneviève  &c  de  la 
Jvladelaine.  Les  colonnes  de  l'Eglife 
dont  il  s'agit  ici ,  n'ont  rien  de  gothi- 
que *,  leurs  chapiteaux  &c  leurs  bafes 
font  d'un  affez  beau  projet ,  de  n'ont 
d'autre  défaut  que  celui  des  proportions. 
Ce  bâtiment  n'eft  point  voùré  ;  il  eft 
feulement  plafonné  d'une  charpente, qui 
s'étant  noircie  à  la  longue  ,  obfcurcic 
beaucoup  le  dedans  ,  ik  le  rend  d'un 
afpecl   alfez  défagréable. 

Le  buffet  d'orgues  eft  un  des  plus  par- 
faits qu'il  y  ait  à  Paris ,  par  l'égale  bonté 
de  tous  fes  jeux,  le  célèbre  Marchand  y 
ce  fameux  Organifte  fi  fupérieur  à  tous 
ceux  de  Ton  temps,  avoir  choifi  cette 
orgue  par  préférence  à  toute  autre  ,  ÔC 
il  étoit  toujours  fuivi  par  un  nombre 
étonnant  de  connoiffeurs  ,  qui  venoienc 
admirer  la  fcience  6c  la  liberté  de  foa 
jeu.  A  vj 
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Le  grand- Autel  a  éré  réparé  &  dé- 
coré magnifiquement  en  1705.  Il  eft 
orné  de  plulîeurs  colonnes  de  marbre 
ôc  d'un  beau  tableau  au  milieu  ,  qu'on 
dit  avoir  été  peint  par /tf  Franc  en  1585. 
C'eft  le  feu  P.  FraJJen  ,  qui ,  aidé  des  li- 
béralités du  Roi  Louis  XIF^,  décora  cet 
Autel  d'un  Tabernacle  de  marbre,  donc 
Ja  matière  &  l'ouvrage  font  également 
admirés  des  connoilfeurs. 

L'architecture  du  Jubé  eft:  afTez  belle 
pour  le  temps  où  il  a  éré  conftiruir.  Il 
eft  orné  de  deux  niches  remplies  par 
à^s  ftatues  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul. 
Il  y  a  d:ins  cette  Egiife  deux  Con- 
frairies  fameufes;  l'une,  duTie:s-C)rdre 
de  S.  François  j  &:  l'autre,  du  S.  Sépul- 
cre ,  dont  les  Cordeliers  ont  la  garde 
à  Jérufalem  depuis  l'an  ly-.^.  J'ai  rap- 
porté l'origine  de  la  première  de  ces 
Confrairies  dans  la  defcription  du  Cou- 
vent de  Picpuce  ,  où  j'ai  dit  que  S.  Fran- 
çois ,  pour  répondre  à  l'emprelTemenc 
de  plufieurs  perfonnes  du  fiecle  qui  vou- 
loient  imiter  les  exemples  deceSjinr, 
avoit  été  obligé  en  1221  ,  d'inftitucr 
en   leur  faveur  un  troifieme  Ordre. 

Quant  a  celle  du  S.  Sépulcre  ,  o^i 
des  Pèlerins  de  Jérufalem  ,  appelles 
Palmiers  ow  Croifésy  elle  doit  fon  ori- 
gine à  quelques  Bourgeois  de  Paris  qui 
avoient  fait  le  voyage  de  Jérufalem.  S. 
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Louis  y  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  ôc 
pludeurs  autres  qui  avoienc  acconipagné 
ce  Prince  au  premier  voyage  qu'il  fie 
en  la  1  erre-Sainte  ,  demandèrent  à  y 
être  agrégés.  On  croit  que  ces  Con- 
frères firent  d'abord  leurs  alfemblées 
dans  quelque  Eglife  auprès  du  Palais; 
mais  dès  qu'en  133^,  on  eut  donné 
la  garde  du  S.  Sépulcre  de  Jérufalem 
aux  Cordeliers  ,  ces  Confrères  choifi- 
rent  l'Eglife  de  ces  Pères  pour  leur  lieu 
d'aiïemblée. 

Les  ftatuts  &  les  régiemens  de  cette 
Confrairie  furent  confiimés  par  le  Pape 
Eugène  //^.  Pan  143  5,  qui  accorda  aux 
Confrères  plulieurs  .ndulgences.  Le  Roi 
ôc  les  Princes  font  toujours  de  cette 
Confrairie.  Tous  les  Dimanches  Se  les 
Pètes  folemnelles  ,  on  dit  dans  la  Cha- 
pelle qui  lui  eft  aftedce ,  une  grand'Mef- 
fe  où  il  y  a  eau-bénite  ,  prône  ,  pain- 
bénit  &  offrande*,  mais  le  Dimanche 
à^Quafimodo  eft  le  jour  le-plus  folem- 
nel  :  on  y  dit  la  Melfe  en  Crée  ,  &c  {e 
Sermon  qu'on  y  prononce,  eft  auffi  en 
Grec.  Henri  ÎV  y  rendit  le  pain-bénic 
Pan  i(jo9  ,  le  Dimanche  de  Quajlmodo ; 
Se  Marie  de  Médicis  en  fit  autant  â 
pareil  jour  de  Pan  1^10. 

Voici  les  tombeaux  qu'on  voit  en- 
core dans  cette  Fglife  ,  &  les  noms  des 
perfonnes  les  plus  diftijiguées  par  letir 
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nailTance,  ou  les  plus  connues  par  leur 
eiprit  ou  par  leur  fcieuce,  qui  y  ont  été 
inhumées. 

Louis  de  Luxembourg  y  Comte  de  S. 
Pol ,  Connétable  de  France,  a  qui  le 
Roi  Louis  XL  fit  trancher  la  tête  en 
place  de  Grève  le  19  Décembre  147 5, 
fut  enterré  dans  cette  Eglife. 

Derrière  le  Chœur ,  &  à  côté  du 
grand-Autel,  on  voit  un  tombeau  de 
pierre  ,  fur  lequel  eft  couchée  la  llatue 
d'un  Prélat.  C'eft  la  figure  de  Pierre 
Filhol  y  de  Gannat  en  Bourbonnois  , 
Archevêque  d'Aix  en  Provence  ,  Lieu- 
tenant-Général pour  le  Roi  François  /. 
au  Gouvernement  de  Pans  &  Ifle  de 
France,  lequel,  après  avoir  vécu  cent 
deux  ans,  trépaifa  le  22  de  Janvier  de 
Tan  I  540.  Ce  tombeau  eft  un  de  ceux 
qui  ont  échappé'  à  l'incendie  de  l'an 
1580. 

Au  côté  gauche  du  Sandluaire ,  près 
du  maître  -  Autel  ,  eft  un  monument 
aJolfé  à  la  grille  du  Chœur.  On  y  voir 
une  figure  de  bronze,  à  demi  couchée, 
dont  Sauvai  a  fiit  un  éloge  ridicule  par 
fon  excès,  &  que  l'Auteur  de  la  pré- 
cédente édition  de  cer  Ouvrage,  y  a 
copié  en  entier.  Nous  ne  devons  poinc 
fui  prendre  l'admiration  du  public  ,  en 
donnant  des  louanges  outrées  a  ce  qui 
n'en  mérite   que  de  médiocres.    L'on 
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avoue  que  cette  tiguie  eft  d'un  delfein 
aflez  corre<f^  pour  un  lîecle  où  le  bon 
goût  des  Arts  commençoir  à  naine  en 
hrnnce  ;  mais  nous  nous  garderons  bien 
d'en  hiire  une  des  principales  beautés  de 
la  Capitale  ,  en  copiant  vSuwVi2/j  qui  re- 
garde comme  des  chefs  -  d'œu\  res  fes 
jambes  croifces  ,  le  bras  qui  fourient  fa 
icre  ,  ôc  jufqu'à  la  cifelure  de  fa  cui- 
ralle.  Nous  rcfervons  ces  hyperboles 
pour  ces  monumens  qu'on  ne  peur  trop 
admirer  ,  tels  que  celui  du  Cardinal ae 
Richelieu  ^  en  Sorbone  -,  de  la  mère  du 
fieur  U  Brun  ^  à  S.  Nicolas  du  Chardon- 
net ,  &  plufieurs  autres  auxquels  la  mé- 
diocre beauté  de  celui-ci  n'a  rien  de 
comparable. 

L'Epitaphe  qui  accompagne  ce  tom- 
beau ,  eft  ainll  conçue  : 

Alberto  Pio  de  Sabaudia  , 

Carpenjîum  Principi^  F  ranci j  ci  Régis 

fortunam  fecuco^  quem  prudemia, 

clarijjimum  reddidit  _, 

doelrina  fecit  immortalem  y 

&  ver  a  pie  tas  Cœlo   injeruit, 

Vixit  annos   LV. 

Hdredes  mœfijf.  pof.  An.-  M.  d.  xxxv. 

Ces  deux  furnoms  du  Prince  de  Carpt 
ont  fort  enibarralfé,  jufqu'ici ,  les  Def- 
eripteurs  de  la  ville  de  Paris.  Les  uns 
n  en  ont  point  parié  j  les  autres  >  pour 


i6       Description  de  Paris, 

évirer  la  difficulté  qu'ils  y  enctevoyoient, 
l'onc  nommé  le  Prince ,  ou  le  Comce 
de  Carpi  ;  &  d'autres  ,  enfin  ,  comme 
Sauvai,  ou  Ton  Editeur ,  en  ont  fait  un 
Prince  de  la  Maifon  de  Savoie.  Un 
feul  trait  d'hiftoire  ,  même  aHez  court , 
va  lever  leur  embarras ,  &  les  mettre  a 
leur  aife  pour  l'avenir. 

La  Maifon  Pio  eft  une  des  plus  il- 
luftres  d'Italie ,  &  prérend  être  defcen- 
due  de  la  Maifon  de  Saxe.  Elle  porte 
le  nom  &  les  armes  de  la  Maifon  de 
Savoie  5  par  agrégation  faite  par  Louis 
Duc  de  Savoie;  car  ce  Prince  ayant 
reçu  à'Alht^rt  Pio ,  Prince  de  Carpi  ^ 
de  grands  fervices  dans  la  guerre  qu'il 
eut  contre  François  Sforce  ^  voulut  par 
reconnoiiTance,  &  auffi  en  confidéra- 
tion  de  la  grandeur  de  fon  origine ,  que 
ledit  Albert  Pio  ^  G  aléas  Pio ,  fon  frère , 
&  tous  leurs  defcendans  maies  ,  portaf- 
fent  le  nom  &  les  armes  de  la  Maifon 
de  Savoie.  Les  Lettres  -  Patentes  qui 
portent  cette  conceflion  ,  font  du  17 
Janvier    1450. 

Albert  Pio  ,  dont  je  viens  de  rappor- 
ter l'épitnphe,  &  qui  a  donné  lieu  à  la 
remarque  que  je  viens  de  faire,  fut  Gé- 
néral des  Armées  àQ  François  /.  &  fut 
dcpouilié  de  fa  Principauté  de  Carpi  , 
par  le  Duc  de  Ferrare.  Il  fe  retira  à 
Paris  3  «^'  y  employa  les  dernières  an- 
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nées  de  (a  vie  à  ccriie  contre  les  nou- 
velles opinions.  Il  s'avifa  de  critiquer 
les  pl.ufanrerics  <\\\  Erafme  :i  jettces  dans 
fes  Colloques  ,  &i  parla  le  l^riiice  de  C^r- 
pi  devine  l'objet  des  bons  mors  de  ce  bel 
efprit ,  qui  même  ne  l'épargna  pas  après 
fon  décès  ;  car  ce  Prince  étant  mort  à 
Paris  ,  revêtu  d'un  habit  de  Cordelier  , 
dans  lequel  il  ordonna  qu'on  l'inhumât, 
Erafme  compofa  audî-tôt  Tenterrement 
Séraphique  ,  exequidL  Seraphicd  ,  Sa'yre 
ingénieufe  qu'il  joignit  à  Çqs  premiers 
Colloques.  C'eft  auflU  a  l'occafion  de 
cet  enterrement  Monacal ,  que  Maroc 
a  dit  dans  fa  féconde  Epître  du  Coq- 
à-l'Ane  ; 

Tefmoin  le  Comte  de  Carpy  ^ 
Qui  fe  fie  Moine  après  fa  mort. 

Le  Prince  de  Carpi ^  félon  fon  épî- 
taphe  ,  mourut  en  1555,  &  elle  eft  plus 
croyable  que  les  Ecrivains  qui  le  font 
mourir  en  i^y6,  ÔC  que  Sauvai  ,  qui 
dit  qu'il  mourut  en  1557.  *  Son  tom- 
beau eft  encore  un  de  ceux  qui  ont 
échappé  à  l'incendie  de  cette  Eglife. 

Alexandre  de  Aies  ^  Religieux  de  cet 
Ordre,  fut  inhumé  dans  la  nef,  vis- 
à-vis  le  Crucifix ,  fous  un  tombeau  élevé 
d'environ  deux  pieds ,   qui  a  été  tranf- 

*  Antiquités  de  Paris,  Tom»  I.  pag.  448. 
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féré  depuis  entre  le  Chœar  &  le  Sanc- 
tuaire, fous  la  grille,  à  hauteur  d'appui, 
qui  les  fépare.  Sur  cette  tombe  on  lit  •/ 

R.  P. 

Alexandri    de    Ales, 

Docîoris  irrefragabilis 

quondam  fanciorum  Thoma  Aquinatis  y 

&  BonaventurA  Prdceptoris  ^ 

EPITAPHIUM. 

Clauditur    hoc    Saxo    famam    fonitits 

abundè  y 
Gloria  Docîorum  j  decus  ^  &  flos  Phi" 

lofophorum  ; 
Aucior   Scriptorum  vir  Alexander  va- 

riorum  ; 
Norma  Modernorum  ,   fons  veri  ^   lux 

aliorum  _, 
Inclytus  Anglorum  fuit  Archilevita  ,  fed 

horum 
Spretor  cunclorum  _,  Frater  colUga  Ali- 

norum 
Facîus  egenorum  _,  fit  Doclor  primus  eo^ 

rum. 

Obiit  ann,  Domini  1245, 
CaL    Septembris, 

Si  quis  honos  meritis  ^  fi  qui  virtute  co- 
luntur. 

Hune  animo  prdfcr ^  hune  vcncrarc  Fa- 
tum. 
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Reverendns  Pater  Bcnigniis  à   Genua , 

toi'ius  Ordinis  fa/icii  Francifci 

Aîinijler  Gcneralis  ^ 

pro  fua  in  fancium  Dvclorcm  pietate  j 

&  Relig'icn'is  :^elo , 

Hoc  Aicnumeniiim  erigi  curavit. 

An.  Domini  \6ii.  Mart.  25. 

Alexandre  de  Aies ,  ou  de  Haies  ^ 
dit  le  Docîeur  irrefngable  ^  &  In  fon- 
taine  de  vie  ^  étoic  Anglois,  &  avoir 
pris  le  furnoni  de  Aies ,  ou  Haies ,  d'un 
monaftere  dans  le  Cumrc  de  Chefter, 
où  il  avoir  cté  élevé.  Il  vint  a  Paris  ; 
&  après  y  avoir  pris  le  Bonnet  de  Doc- 
teur ,  il  y  profeflci  la  Philofophie  & 
la  Théologie  avec  beaucoup  de  répu- 
tation. Son  favoir  étoit  fourenu  par 
une  grande  piété,  &  fur- tout  par  une 
grande  dévotion  à  la  fainte  Vierge. 

Albert  Cranr^  rapporte  que  ce  Doc- 
teur s'étoit  engagé  de  ne  rien  refufer 
de  ce  qu'on  lui  demanderoit  au  nom 
de  Marie  ,  &c  que  ce  fut  par-là  que  les 
Religieux  de  S.  François  l'engagèrent 
à  entrer  dans  leur  Ordre  -,  car  un  d'en- 
tre eux  ayant  été  lui  reni^re  vifite,  lui 
demanda  ,  au  nom  de  la  fninre  V^ierge  , 
de  prendre  l'habit  de  S.  François,  8c 
qu'Alexandre  de  Aies  lui  accorda  anffi- 
tôt  fa  demande.  le  Lcéteur  croira  de 
cette  hiftoire  tout  ce  qu'il  lui  plaira. 
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Ce  qu'il  y  a  de  conllanr ,  c'eft  quJlexan^ 
dre  entra  dans  l'Ordre  de  S.  François 
en  12  12  ,  &  qu'il  en  a  été  un  des  grands 
ornemens.  11  enfeigna  avec  beaucoup 
d'éclat  &  de  fuccès,  &  l'on  n'en  dou- 
tera point,  quand  on  faura  que  S.  Tho- 
mas &  S.  Bonaventure  avoient  été  (qs 
Ecoliers.  Il  compofa  ,  par  ordre  du  Pape 
Innocent  IF,  un  Commentaire  fur  les 
quatre  Livres  des  "Sentences  ,  c'eft-à- 
dire,  une  Somme  de  Théologie,  dans 
laquelle  il  fait  paroître  beaucoup  de 
fubtilité  ,  &  une  connoilTance  médio- 
cre de  l'Antiquité  Eccléfiaftique.  C'eft 
le  feul  àQs  Ouvrages  qui  porte  fon  nom , 
qui  foit  certainement  de  lui. 

L'on  voit  auffi  devant  le  grand-Au- 
tel ,  au  c.oié  gauche  ,  la  tombe  de  Jean 
de  la  Haye ,  Religieux  de  l'Ordre  de 
S.  François  ,  né  d  Paris  le  20  Mars 
1593.11  fur  envoyé  jeune  en  Efpagne, 
ou  il  fe  fit  Religieux  en  1611,  De  re- 
tour dans  fa  patrie ,  il  fut  Prédicateur 
ordinaire  de  la  Reine  Anne  d* Autriche* 
Si  le  nombre  &  la  grofTeur  des  volu- 
mes faifoient  le  mérite  des  Auteurs,  peu 
d'Ecrivains  en  auroient  autant  que  le 
P.  de  la  Haye  ;  car  il  a  donné  au  pu- 
blic quarante  volumes  in-folio  ,  dont  il 
y  en  a  dix-neuf  intitulés,  Bihlia  Maxi- 
ma,  C'eft  une  Polyglotte  accompagnée 
d'interprétations  &  de  Commentaires. 
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M.  Simon  prctend  que  le  P.  de  la  Hay  e 

n'avoic  pas  la  capacité  nccellaire  pour 

réulîîr  dans  un  pareil  Ouvrage;  de  le  peu 

de  cas  qu'on   taie  aujourd'hui  de  cette 

Bible  ,   conhrme  le  jugement    qu'en  a 

porté  cet  habile  Critique.  Le  P.  Je  la 

Haye  mourut  dans   ce  Couvene  le   1 5 

d'Odtobre  de  l'an  i66\  ^Sc  l'on  voit  fur 

fa   tombe  l'épitaphe  que  le  P.  Jacques 

Seguin  y    du    même    Ordre  >   y   a  fait 

mettre. 

Dans  le  Chœur  on  lit  cette  épitaphe. 

C  Y    G  I  S  T 

Haut  &   puijfint   Seigneur^  MeJJlrc 
Bernard  de  Beon  et  du  Massé  ,  Sei- 
gneur de  Bûuteville  ,  Corne/ou  ,  Efclaf- 
fan  ,  &  Chevalier  de   l'Ordre  du  Roi  y 
Capitaine  de  Cinquante  Hommes  d'ar- 
mes de  fes  Ordonnances  y  fon  Confeiller 
en  fes  Confeils  d'Etat  ^   &    Lieutenant 
pour  Sa  Majejlé  au  pays  de  Xaintonge  , 
Angoumois  &  Limoujin ,  lequel  décéda 
à    Monceaux   le    huitième  jour  d*Août 
1607.  Prie\  Dieu  pour  lui. 

André  Thevet  fut  aufli  inhumé  dans 
l'enceinte  du  Chœur ,  fous  une  tombe 
plate  ,  fur  laquelle  on  mit  cette  épi- 
taphe. 

C  Y    G  I  S  T 

Vénérable   &   fcientifique  perfonne  ^ 
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Maître  Anure  Iheveï,  Cofnwgraphe 
de  quatre  Rois ,  lequel  étant  âgé  de  S 8 
ans  j  ferait  décédé  dans  cette  VilU  de  Pa- 
ris j  le  1 5  jour  de  Novembre  lyjo.  Prie^ 
Dieu  pour  lui. 

Thevet  eft  Auteur  de  plufieiirs  Ou- 
vrages très-médiocres  ,  ^  qui  ne  font 
aujourd'hui  guères  lus.  Il  écoic  d  An- 
goultme  ,  &  paifa  la  meilleure  partie 
de  fa  vie  a  voyager. 

Le  fieur  de  YKjioile  *  renchérit  fur  ce 
que  je  viens  de  dire  de  Thevet  ;  car  il 
dit  qu'il  étoic  un  inligne  menteur,  & 
fi  imbécille,  qu'un  homme  dode  de  (on 
temps  lui  ht  croire  (\\iAnacréon  lui- 
même  avoit  écrit  être  mo  t  d'un  pépin 
de  raifin.  11  ajoute  que  Thevet  avoic 
fait  faire  fon  fépulcie  aux  Cordeliers 
de  Paris,  &  que  fe  fentant  proche  de 
fa  fin  ,  il  y  alloit  tous  les  jours  pour  le 
hâter ,  &  qu'il  mourut  aulfi-tôt  qu'il  fut 
fait. 

François  de  Bellef^rejly  Gentilhom- 
me, né  dans  le  Comté  de  Cominges, 
au  mois  de  Novembre  1550,  mort  a 
Paris  le  premier  de  Janvier  1583  ,  âgé 
de  53  ans.  Il  étoit  fort  favant,  &  écri- 
voit   beaucoup  ,   mais  avec  peu  de  dif- 

*  Mcnr.  pour  fcrvir  à  l'Hiftoirc  de  France, 
Tom.  IL  pj^.    18. 
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cerncmcnt ,  ëc  peu  de  clarté  dans  le 
ftyle. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Louis  ,  on 
voit  la  llatue  de  Gillds  U  Aldurc  ,  Pre- 
mier Préfident  au  Parlement  de  I^aris , 
&  de  Dame  Mdrie  Suyin,  fa  femme. 
Ce  Premier  Préfidenr  mourut  le  5  Dé- 
cembre y(j2.  Auprès  de  cette  fcpul- 
ture  ,  contre  le  mur  ,  font  attachées 
trois  lames  de  cuivre  ,  fur  lefquelles  font 
gravées  autant  d'épitaphes. 

Dans  la  Chapelle  de  Gondy  a  été 
inhumé  le  corps  de  Dom  Antoine  j  pré- 
tendu Roi  de  Portugal ,  mort  à  Paris 
le  16  d'Août  de  l'an  1595,  âgé  de  6^ 
ans.  Dom  Antoine  éroit  fils  naturel  de 
Dom  Louis  ,  Infant  de  Portugal ,  & 
d'une  Juive  ,  nommée  f^iolameGome:^, 
Il  fur  pourvu  de  la  Commanderie  d'O- 
craro  ,  ou  de  Crato  ,  qui  eft  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem  ,  ôc  qui  rap- 
portoit  en  ce  temps-là  vingr-cinq  mille 
ducats  de  rente.  Le  Commandeur  de 
Crato  accompagna  le  Roi  Dom  Sébaf- 
tien  en  Afrique,  de  fe  trouva  a  la  ba- 
taille d'Alcaçar ,  donnée  au  mois  d'Août 
de  Pan  1 578  ,  où  le  Roi  fut  tué,  &  Dom 
Antonio  fait  prifonnier.  Comme  celui- 
ci  avoir  beaucoup  d'efprit,  il  cacha  fi 
bien  ce  qu'il  étoit,  que  fa  prifon  ne  fut 
pas  longue  ,  &  qu'il  fe  racheta  pour 
deux  nulle  croifades  :  au  lieu  que  fi  on 
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eue  fu  qu'il  écoit  coufin  du  Roi  qui  ve- 
noic  de  mourir  ,  &  neveu  du  Roi  Car- 
dinal ,  fa  rançon  auroit  été  (i  Forte  ,  que 
peut-être  il  n'eut  jamais  été  en  état  de 
la  payer.  Apres  la  mort  du  Roi  Cardi- 
nal,  Antoine  prétendit  devoir  fuccéder 
au  Royaume  de  Portugal ,  &  fut  d'abord 
alfez  heureux  pour  être  proclamé  Roi 
à  Santaren  ,  puis  à  Lifbonne  ,*  où  il  fuc 
mis  en  polfedion  ,  comme  étant  la  Capi- 
tale  du  Royaume.  Cependant   n'ayant 
point  de  forces  pour  s'y  maintenir  con- 
tre le  Duc  d'Albe  qui  commandoit  l'ar- 
mée de  Philippe  II ^  &   qui  prenoit , 
{^ins  réfiftance  ,  toutes  les  Places  dont 
il  approchoit  ,    il  fallut  qn  Antoine  fe 
cachât  5   &  il  le  fit  avec  tant  de  bon- 
heur ,  que  depuis  le  mois  d'Oélobre  de 
l'an  1 580  ,  juiques  à  celui  de  Juin  1 5  81, 
il  fut  toujours  en  Portugal ,  &  Ci  bien 
caché  ,  qu'il  ne  fut  jamais  trouvé,  mal- 
gré les  perquilitions  infinies  que  le  Roi 
Philippe  II  fit  faire.  Enfin  ,  il  fut  obligé 
de  palfer  en  France,  où  il  finit  une  vie 
malheureufe  aux    yeux  des   hommes, 
mais  peut-être  heureufe  en  effet ,  puif- 
qa'elle  femble  l'avoir  ramené  à  Dieu. 
C'eft  Dprès  ce  retour  qu'il  compofa  des 
Pfeaumes  pénitenciaux   en  Latin  ,   qui 
ont  plufieurs  fois  été  traduits  en  notre 
langue.  Il  n'y  a  ici  que  le  corps  de  Dom 
Antoine  j  car  foncœur,  comme  je  Pai 

dit 
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<îic  ci-delfus  ,  a  ctc  inliumé  dans  l'Eglifc 
dQS  Religieufes  de  VAve  Maria, 

Diego  Bothelh  ,  l'un  des  plus  grands 
Seigneurs  de  Portugal ,  qui  tiroïc  fon 
origine  des  Rois  de  Bohême,  eut  tant 
d'attachement  pour  le  Roi  Antoine^ 
<]u'il  lui  facrifia  (qs  amis ,  Tes  parens , 
fa  Femme,  Tes  enfans,  Tes  efpérances , 
&  les  avantages  qu'on  lui  offroit ,  s'il 
vouloit  abantlonner  ce  Prince  ;  mais  il 
lui  fut  conrtammerit  fidèle  ,  &  ne  fou- 
haita ,  pour  toute  récompenfe  ,  que 
d'être  enterré  aux  pieds  de  ce  cher  maî- 
tre* Do  m  Diego  Bothelh  mourut  en 
1 607  ,  &  voici  Tcpiraphe  (\\.\  Antoine  de 
Sonia  y  (Gentilhomme  Portugais  ,  & 
Chevalier  de  l'Ordre  de  Chrift,  a  fait 
mettre  fur  fon  tombeau. 

D.      O.       M. 

IlliijlriJJlmo  viro  Diego  Botelho, 
perantiquo  BohemiA  Regum  Jiirpe  oriun- 
do  y  6'  fij milite  Botelh  ,  in  Lujitania  ca- 
piti  nobilijjlmo  ;  qui  tanto  &  incredibili 
amore  Regum  fuorum  P ortugallidt  femper 
arjit  j  ut  in  hoc  mirandum  pojîeris  ^  ac 
hijloria  celebrandum  exemplar  relique- 
TU  ;  prdcipuè  Dom  Antonio  ,  Regifuo 
hujus  nominis  primo  ita  fuit  devotus  ^ 
ut  in  ipjîus  falute  patrie  libertaiem  y  con- 
jugem  fidelijjimam  j  liberos  dulcijjimos  ^ 
propinquos ,  &  arnicas  charifjimos  ,  for- 
Tome  FIL  ^        B 
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tunas  omneSy  quas  fpcnte  reliquerat  fu- 
penivere  ac  fupere(fe  crederet  ;  ua  nec 
redire  dum  a  fuis  ejfet  revocatus  ,  quâlt^ 
Let  pratmiornm  &  honorum  fpe  invitatus ^ 
roluit  ;  fed  comïtaniis  Regem  fuum  in- 
Jortunii  ccnjlans  particeps  ;  qudcumque 
cdverfa  cum  ipfo  Rege  adeo  infraclo  ani- 
ma pajjus  ejî  y  ut  ne  ab  eo  quidcm  nior- 
tuo  avenerit  ;  ac  dum  amborum  poftis 
hoc  in  templo  corporibus  ^  hune  pro  tôt 
tarai f que  cneribus  honorcm  ohimuit  fu- 
premâ  \oce  expetiium  ,  ut  nullili  offafua 
ivfi  juxta  Regia  quiefcerent ;  cœlo  reudi- 
lus  lo.  Cal,  ApiiUs  an,  Domini  1607. 
Fixit  anncs  73^  menfes  III ,  dies  XI L 

Non  fihi  _,  fed  Deo , 
Jxegi  &  Patridt, 

Virum  tantum  y  tam  fingulari  pietatc 
infignem  ^  &  Lufitanid  fidei  ^  ac  forti^ 
tudinisolim  irfigne  decus  ,  nec  profpera  ^ 
nec  adverfa  fortuna  mutatum  ;  patria 
fuâ.  amans  &  memor^  Antonius  a  Soûl  a 
nobilis  Lufitanus  ,  Ordinis  Chrifti  Eques 
Jignatus  i  non  tam  hoc  tumulo  tegere  ^ 
quàm  hoc  te  légère  ac  lugere  defidc' 
ravit, 

McffieiKS  de  Longueil^  Marquis  de 
Maifons ,  avoient  une  Chapelle  &  leur 
fcpulture  dans  cette  Eglife  depuis  plus 
de  troii  cens  ans.  Dans  TépailTeur  du 


Quart,  de  S.  AndrL  XVIII.  17 
"mur  de  cette  Chapelle  ,  effc  un  tombeau  , 
fur  lequel  eil  reprcfentc  An:o'in<;  de  Lon- 
gue il  ^  Evèqiie  de  S.  Paul  «de  Lcon  ,  qui 
mourut  le  15  Août  1500.  Jean- Ré  né  de 
Lon^ueii  y  Marquis  de  Maifons  &c  de 
Poiflî ,  Préfident  à  Mortier  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  Académicien  honoraire 
de  l'Académie  Royale  des  Sciences, 
mort  à  Paris  le  15  de  Septembre  de 
l'an  175IÎ  &  Réné-Projptr  de  Lon^ 
gue'il^  Marquis  de  Maifons  &:  de  PoifTî, 
Hls  dudit  Jean-Réné  de  Longueil ^  &  de 
Alarie-Louife  Bduyn  d*AngervillierSy  fa 
femme  ,  mort  a  Paris  la  nuit  du  20  au 
11  d'Odobre  1751  5  âgé  de  dix-huic 
mois,  font  les  derniers  qui  ont  été  inhu- 
més dans  cette  Chapelle,  &  en  eux  a 
fini  la  branche  à^^  Longuàl ^  Marquis 
de  Maifons  &  de  Poiflî ,  S.<c, 

La  Chapelle  des  Befançon  renferme 
les  cendres  de  plufieurs  Magillracs  de 
ce  nom ,  &  de  plufieur«  autres  Aqs  fa- 
milles des  BuUion  &c  des  Lamoignon,  qui 
en  defcendent  par  Charlotte  de  Befari" 
çon-,  femme  de  Charles  de  Lamoignon  ^ 
Confeiller  d'Etat,  mort  en  15-75,  Orte 
Chapelle  fut  décorée  d'une  belle  menui- 
ferie  &:  de  plufieurs  autres  ornemens, 
aux  dépens  de  M.  de  Bullion ^  Surin- 
tendant des  Finances,  dont  on  voit  ici 
le  bufte  en  marbre  blanc  ,  au-delïiis  d'un 
tombeau  de  marbre  noir.  Son  corps  j 

Bij 
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fut  apporté  &  inhumé  au  mois  de  Dé- 
cembre 16^0. 

Le  P.  Bouhoiirs  ,  dans  £qs  Remarque* 
fur  la  Langue  Françoife,  tome  i  ,  p.  2 1  ; 
&  MénagCy  dans  ^qs  Obfervarions ,  tome 
2  ,  p.  212,  rapportent  que  le  Surin- 
tendant Bullion  ayant  fait  décorer  cette 
Chapelle,  &  quelques  Cordeliers  étant 
venus  lui  demander  à  quel  Saint  il  vou- 
loit  qu'elle  fut  dédiée  ,  il  leur  avoir  ré- 
pondu ;  Hélas  ^  mes  Pères  j  ils  me  font 
tous  indifférens  ;  je  nen  affeclionne  au^ 
cun  en  particulier. 

Les  Lamoignons  font  originaires  de 
Nivernois,  ôc  defcendentde  Guillaume 
de  Lamcignon  ,  qui  vivoit  du  temps  de 
S.  Louis ,  ôc  à  qui  on  donne  la  qualité 
de  Chevalier  dans  un  tirre  de  l'an 
1288  ,  par  lequel  Agnès ^  fa  veuve  ,  ac- 
quit de  Guilliiume  Augeron  ,  Chevalier , 
la  maifon  forte  &  Seigneurie  de  Po- 
may.  Leur  poftérité  fuivit  la  profclîioa 
des  armes  jufqu'a  Charles  de  Lamoignon, 
lifu  d'une  branche  cadette,  lequel  vint 
s'établir  à  Paris,  où  il  fut  Confeiller  au 
Parlement,  puis  Maître  des  Requêtes, 
&  enfin  Confeiller  d'Etat.  Son  mérite 
lui  acquit  l'elHme  ôc  la  confiance  du 
Roi  Charles  IX.  Il  avoir  époufé  Char- 
lotte de  Bcfançon ,  6c  de  ce  mariage  font 
iffus  tous  les  Lamoignons  qui  ont  brillé 
d^ns  le  Parleiuent  de  Pans  6c  dans  le 
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Confcil  de  nos  Rois.  Charlotte  de  La^ 
moignon  i  fille  de  Charles  Se  de  Char^ 
lotte  de  Befançon^  fut  mariée  à  Jean 
de  Bulliony  Maître  des  Requêtes  ,  &  de 
leur  mariage  naquit  Claude  de  Bidlion  , 
M.arquis  de  Gallardon  ,  Seigneuf  de 
Bonnelles ,  &  qui  fut  Surintendant  des 
Finances  ,  Chancelier  &  Garde  des 
Sceaux  des  Ordres  du  Roi ,  ^  Préfi- 
dent  à  Mortier  nu  Parlement  de  Paris. 

Les  Buliions  font  originaires  du  Ma- 
connois.  J/ean  de  Bidlion  ^  deuxième  du 
nom  ,  fut  Secrétaire  du  Roi ,  &  eut  de 
Jeanne  Fincent  ^  f a  femme ,  Jean  de  Bul- 
lion  5  troifieme  du  nom ,  Maître  ^qs  Re- 
quêtes. Celui-ci  époufa  Charlotte  de  La^ 
moignon^  fille  de  Charles  de  Lamoignon 
&  de  Charlotte  de  Befançon,  De  leur 
mariage  naquit  Claude  de  Bullion  ,  qui 
fut  fucceflivement  Confeillér  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  Maître  des  Requêtes  , 
Confeillér  d'Etat ,  Surintendant  dQS  Fi- 
nances ,  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux 
des  Ordres  du  Roi ,  Préfident  à  Mor- 
tier au  Parlement  de  Paris  ,  &  un  des 
grands  hommes  de  Robe  de  fon  fiecle. 

On  voit  dans  cetre  même  Chapelle 
les  épitaphes  de  Charles^  de  Guillaume 
&  de  Madelaine  de  Lamoignon.  Celle 
de  Charles  a  été  compofée  par  Guillau-' 
me  de  Lamoignon  ,  fon  petir-fils  ,  Pre- 
mier Préfident  du  Parlement  de  Paris. 

Biij 


|o  Description  di  Paris, 
Celle  de  ce  Premier  Préfidenr ,  mort  au 
mois  de  Décembre  de  l'an  1^77  ,  eft 
de  la  compofition  de  Chrétien  de  La- 
moignon  ^  fon  fils,  mort  Préfidenc  à 
Mortier  du  même  Parlement ,  qui  a  été 
inhumé  à  S.  Leu. 

D.      O.      M. 

Carolus  de  Lamoignon,  Miles ^ 

Longâapud  Nivernenfes  gêner  is 

nobilitate  clarus  j 

Dominus  de  Bafville  &  de  Courfon  , 

Infuprema  Regni  Curia  Senator  ^ 

Dein 

Libellorum  Surplicum   Magijlcr ^ 

Tandem 

Régi  db  omnibus  Conjiliis 

Et  intcr  honoratos  Curiét  Senatores 

recepius  : 

Hic  In  antique  Defançonid  gintis 

monumento 

•Cum  Carola  de  Befançon ,  amantijjima 

Uxore  y 

expecîat  Refureclionem, 

yivere  cœperat  i  Jan.  15 14» 

Obiit  I  Novemb,  1573. 

I  C  Y    G  I  S  T 

ÊUILLAUME      DE      LaMOIGNON> 

Marquis  de  Bafville  y 

Comte  de  Courfon  ^  Baron  de  Saint-Ton  ^ 

premier  Prcfidenc    du  Parlemenu 
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Sa  piété fincere  ^  fon  profond  favoir  , 

fa  fermeté  inéhranlahle  pour  la  Jujlice  j 

fa  fidélité  pour  fes  amis  j 

&  fa  tendreffe  pour  fes  enfans  , 

rendront  fa  mémoire  illuflre 

dans  tous  les  fecles. 

Il  mourut  dans  fa  foixantieme  année  ^ 

regretté  de  fon  Roi  y  honoré  des  Grands  ^ 

aimé  des  Peuples, 

Paffanty  ne  refife  po'tnt  tes  prières 

pour  celui  qui  ne  refuf a  jamais  fon  pouvoir 

&  fon  autorité 

pour  foulager  les  malheureux, 

La  Demoifelle  ,  donc  on  va  lire  l'é- 
piraphe ,  étoic  fœur  de  Guillaume  de  La^ 
moignon  y  Premier  Prclîdeiu  du  Parle- 
ment de  Paris ,  &  fille  de  Chrétien  de 
Lamoignon  y  Prélîdent  a  Mortier  au  mê- 
me Parlement  ,  &;  de  Marie  Dejîandes, 

I  C  Y    G  I  S  T 

Madelaine  de  Lamoignon, 

fille  de  Chrétien   de   Lamoignon, 

Marquis  de  Bafville  j 

grand  Préjîdent  du  Parlement, 

Elle  fut  uniquement  occupée , 

pendant  une  longue  vie  _,   du  foin. 

de  foulager  toute  forte  de  malheureux. 

Il  n'y  a  point  de  Provinces  en  France  y 

ni  de  pays  dans  le  mondé*  j 

Biv 
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qui  n'aient  rejjend  les  effets 

de  fa  charité, 
Elle  naquit   le  ,  ,   »  , 
Elle  ejl  morte  le  ,  »  »  , 

Dans  cette  même  Chapelle  a  été  in- 
humé Chrétien  de  Lamoignon ,  Marquis 
de  Bafville ,  Prélident  à  Mortier  au 
Parlement  de  Paris  ,  mort  le  28  d*Oc- 
tobre  de  l'an  1719  ,  dans  la  cinquante- 
quatrième  année  de  fon  âge. 

La  Chapelle  des  Briçonnet ,  eft  au- 
près de  la  petite  porte  de  cette  Eglife, 
qui  eft  vis-à-vis  la  rue  Hautefeuiik.  On 
y  voit  quatre  buftes  de  marbre  blanc  > 
accompagnés  d'infcriptions  qui  nous  ap- 
prennent qu'ils  repréfenrent  François 
Briçonnet ^  Confeiller  en  la  Cour  des 
Aides,  Seigneur  de  Glatigni,  mort  le 
27  Septembre  1^75,  âgé  de  81  ans  v 
Thomas  Briçonnet  ^  Confeiller  en  la 
Cour  des  Aides,  mort  le  20  Décembre 
i<?5  8  ,  âgé  de  éo  ans*,  Charles  Briçon^ 
net  y  Préiident  a  Mortier  au  ParlemeiH 
de  Metz  ,  mort  le  12  Mai  1680  ,  âgé 
de  61  ans  :  c'eft  celui-ci  qui  vendit  au 
Roi  Louis  XIF ^  la  terre  de  Glatigni  , 
par  contrat  pafTc  devant  Beauvais  ^  No- 
taire ^  le  5  Juin  1(575.  ^'^i^^^i^^<^  ^^^' 
çonnet  y  ùtïQ  dUviQ  du  Cardinal  Briçon^ 
net,  de  cinquième  aïeul  de  Charles ^ 
avoir  acquis  cette  Terre  ,  qui  a  été  pof- 
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fcdée  ,  de  père  en  fils ,  par  Melfieiirs 
Briçonnet ,  pendant  plus  de  deux  cens 
ans.  Le  quatrième  bulle  reprélente  Tho^ 
masd'ELbenCy  Secrétaire  du  Roi ,  mort 
l'an  1593.  A  Tun  des  piliers  de  cette 
Chapelle ,  on  voit  une  figure  de  mort 
qui  tient  en  fes  mains  Tépitaphe  de  Ca- 
therine Briçonnet ,  femme  6' Adrien  du 
Dracy  laquelle  mourut  le  10  Septembre 
i(j8o  ,  âgée  de  81  ans. 

Vis-à-vis  de  la  Chapelle  de  la  Con- 
frairie  du  S.  Sépulcre ,  eft  la  tombe 
d'un  homme  qui  a  mérité  l'eftime  du 
public ,  en  fondant  une  Chaire  de  Théo- 
logie dans  l'Ecole  de  Sorbone.  Sur  cette 
tombe  eft  écrit  : 

HIC    J  A  C  E  T 

Venerabilts  vir  Magijier 
Joannes  de  Rouen,  Rothomagenjis ^ 
Jingulari  pie  rate  j.  eximiâ  docirinâ  y 
&  accuratâ  linguarum  periàâj 

dum  vixit  y  confpicuus  y 
ohiic  pridic  Non.  Nov.  1(^15» 

Proche  cette  tombe,  on  voit  attachée 
à  la  muraille  une  épiraphe  de  ce  mcme 
Dodeur  ,  laquelle  eu;  conçue  en  ce^ 
termes  : 

D.  O.  M.  V.  Q.  L. 

E  ru  dite  viator  ,    adjla  po.rumpery, 
El  cujushk  dnisjiet  ^  cognofce-^ 
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En    Uhi    JOANNES    ROENNEUS 

M  or  taie  dey  c fuit  exuvium  : 
Quaiis  quantufque  vir  ^  fi  nefciSy 
Ne  te  longum  morer  ^  nulLus 
T>ico  y  tantum  publïcam  famam 
Et  academiam  ,  necnon  fupremam 
Curiam  ,  &  aulam  ,  quas  meritis 
Suis  impUvLt  _,  adiré  &  audire 
Jukeo ^  nunc  ubi  perenne  facrificium 
Pio  juxta  ac  liberali  fumptu 
Fundavit  j  ad  aram  fancÎA 
Urbis  cognominem  vifendus 
Fulvis  conquiefcit  ;  vale  _,  & 
Piis  manibus  bene  precare. 

Credidit  infaujlos  Academia  nuper   hc^ 
nores , 
Hîc  ubi  tecla  jacent  ojfa  Roenne  tua  y. 
Et  dixit  lacrimans  y  Jludiis  ingrat it  Mi^ 
nervdt  ; 
Quando  ullum  invenient  fdcula  nojira 
parem  ^ 

En  i6-ji  y  fut  bâtie  au  bout  de  cette 
Eglife  ,  une  fort  belle  6c  grande  Cha- 
elle  fous  l'invocation  de  fainte  Elifa- 
erli ,  Reine  de  Hongrie,  &  c'eft  icr 
que  s'aiïcmblent  les  Confrères  du  Tiers- 
Ordre  de  S.  François,  l^ne  épitaphe  qui 
cO:  au  milieu  de  cette  Chapelle  ,  fur  une 
tombe  plate  ,  nous  apprend  que  Marie^ 
Thcrefc  d'Autriche  j  Reine  de  Fr.ince^ 
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éroit  Supérieure  de  cetce  Confrairic. 
Voici  cette  épitaphe  : 

c  r    G  I  s  T 

Très-  illujlre  &  puijfante  Dame ,  Ma^ 
dame  Claude-Françoise-Angéliq.ue 
dêPouilly  d'îisne  ,  Marqitife  d Efne y 
Baronne  de  Manourille  ^  &c,  époufe  de 
très-illuflre  &  puijfant ,  MeJJlre  Alexan- 
dre ^  Marquis  de  Redon  ^  de  Pran:^acy 
&  d'autres  lieux  ,  &  Souverain  d'Argll- 
liers  j  laquelle  éiant  Supérieure  de  cette 
Congrégation  ,  fous  la  Reine Trcs-Chré- 
tienne,  acheva  faintement  fa  vie  le  12. 
Mars  1672. 

Ce  fut  la  Reine  Marïe-Thérefe  d^Au^ 
triche  y  qui ,  par  Tes  libéralités  ,  donna 
au  feu  P.  FraJJèn  les  moyens  d'orner 
cette  Chapelle  &  fon  Autel  ,  comnie 
nous  les  voyons. 

Plufieurs  autres  familles  diftinguées 
dans  la  Robe,  ou  dans  l'Hpée ,  ont  eu 
leurs  fépultures  dans  cette  Eglife.  Tel- 
les font  celles  des  Aimeret  ,  des  Riant-^- 
Villeray ,  des  Hardila-  Troujje  ,  de  la 
Palu  '  Bouligneux  _,  des  Vertamon  ,  des 
Faucon  de  Ris,  &cc, 

C'eft  dans  cette  Eîrlife  que  Mcffieur^ 
de  r  Académie  Françoife  font  célébrer  les 
Services  qu'ils  font  faire  a  la  mort  de 
leurs  Confrères. 
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Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel y  font  aulli  célébrer  deux  grand- 
Melîes  folemnelles^  l'une  >  le  8  Mai> 
Fera 'de  l'Apparition  de  S.  Michel ,  pour 
le  Roi ,  Chef  ôc  Souverain  ,  Grand- 
Maître  de  cet  Ordre,  &c  pour  les  Cheva- 
liers &  CfHciers  vivans;  &  l'autre,  le. 
premier  Lundi  de  l'Avent  de  chaque 
année ,  pour  le  repos  des  âmes  des  Rois  ,. 
Chefs  &  Souverains  ,  Grands  -  Maî- 
tres y  &  des  Chevaliers  &  Officiers, 
morts. 

Le  Portail  de  TEglife  des  Cord^liers^ 
fe  relTent  du  goût  gothique  qui  regnoic 
au  commencement  du  treizième  fiecle^ 
&  qui  a  régné  encore  long-temps  après. 
La  ftatue  de  S.  Louis  qu'on  voit  ici , 
cft  eftimée  des  Antiquaires  ,  &  regar- 
dée comme  très-relTemblante. 

Ce  Portail  eft  lltué  fur  une  petite 
place  où  commence  la  rue  de  TObfcr- 
rance,  qui  fut  percée  en  1^72  ,  &  qui 
a  été  ainfi  nommée  ,  a  caufe  que  la. 
grand-porte  du  Couvent  des  Cordeliers 
j  donne. 

Sur  cette  porte,  qui  eft  fur  la  même 
ligne  que  le  Portail  de  l'Eglife,  on  lit 
cette  iAfcripdoa  :l 
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LE  GRAND  COUVENT 

DE    l*Observance    de    s.    François. 
167  5. 

Ce  Couvent  occupe  un  grand  em- 
placement ,  &  conlîfte  en  bâtimens  an- 
ciens ôc  fans  Tymmctrie  ,  &  en  bâtimens 
modernes  &c  réguliers  >  fous  lefquels  elt 
le  Cloître  le  plus  beau  qu'il  y  ait  a 
Paris.  Ce  bâtiment  efl:  un  qiiarié  oblong, 
au  milieu  duquel  il  y  a  un  parterre.  Il 
eft  conftruitde  pierres  de  taille.  Se  d'une 
mcme  fymmétrie,  a  cela  près  cependant 
que  le  corps  du  bâtiment  qui  eft  du  coté 
de  l'Eglife^n'a  été  élevé  q^ue  d^un  étage,, 
afin  de  ne  pas  ôter  le  jour  aux  Cha- 
pelles y  au  lieu  que  les  trois  autres  corps 
de  bâtiment  font  élevés  de  trois  éta- 
ges, &c  contiennent  plu»  de  cent  cham- 
bres. Le  Cloître,  qui  eft  au-delfous,  con- 
ù(ïe  en  quatre  corridors  voûcé's  correc- 
tement ,  &c  dont  les  arcades,  en  cintre 
très-furbaifré,  font  fermées  par  des  gril- 
les de  fer ,  qui  ont  été  faites  aux  dé- 
pens de  plufieurs  perfbnnes  dont  on  a: 
eu  foin  deconferver  la  mémoire,  en  y 
faifant  mettre  leurs  armes.  Ces  bâti- 
mens fureint  comnvencés  en  i<>7  3  ,  Ôc 
achevés  dix  ans  après  ,  comme  il  paroît 
par  celte  infcription  mifeau-de(îas.d*uii& 
p.aite  qui  efl  i  cord  du  Qia^itre  :: 
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Hoc  CUuJlrum 

decennio  elaboratiim 

extremam  ohtuiuït  manum 

anno    \G%-^, 

Cette  Salle  du  Chapitre  eft  Jans  un 
des  côtes  de  ce  Cloître.  Elle  elt  ouverte 
par  cinq  arcades  gothiques  non  ferméeSr 
Elle  eft  ornce  ,  d  un  côté  ,  par  la  pein- 
ture d'une  Eglife ,  du  m3me  goût  que 
celle  de  ce  Couvent,  dont  les  bas  cô;és 
font  repréfentés  en  perfpedive.  Dans 
une  très-petite  frife  qui  règne  tout  au- 
tour ,  dans  le  haut  de  la  inenuiferie  , 
&  diredlement  fous  les  fonves,  font 
peintes  ,  dans  de  petits  quaurcs  ,  \^s  tê- 
tes èi^s  Cardinaux  ,  Patriarches  ,  Gé- 
néraux d'Ordre  ,  Saints  &  Saintes  de 
l'Ordre  de  S.  François.  Au  milieu  de 
cette  Salle  eft  une  tombe  plate  ,  élevée 
d'un  pied  ,  fur  laquelle  eft  écrit  : 

E  I  C    J  A  C  E  T 

F  rater  Nicolaus  de  Lira  ,  Sacnt 
Thologia,  l'^çnerabilis  Doctor  ^  cujus  vit  a 
&  docirin£  fuma  dlffufa  ejl  per  diverfa 
mundi  climata  ,  pojiillavit  enim  primus 
Sacra  Bihlia  ad  Lit  ter  am  ^  à  principia 
ufque  ad  finem ,  maltarue  alla  fcripjlc 
yolumina  :  ProvincÏA  Francis  alumnus  y 
in  Conventu  Vcniolenfi  CiiJîoJia  Nor^ 
manU  habitum  Minorum  accepit  ^  quem 
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honorificè  j  exemplurherque  quadraginta, 
oclo  annis  portavit  ^  &  IlluJlnJJïm±  Joan- 
nx  de  BurgundiJ.  qitondam  Francidt  j  & 
Navarrd  Regina,  ^  necnon  AttrehateTiJïs  y, 
&  Burgundia,  Comiiijfd  ^  &c.  a  confef- 
Jionibus  j  &  extrem£  voiuncatis  _,  exé- 
cuter fuie ,  mortemque  obiit  anno  Do- 
mini   1540,  die  1^  Oclob. 

F.  M.  Do  LES  Rhedonenfis y  Doctor 
Parijienjls  ,  &  hujus  Conventûs  Gardia- 
nus  j  ob  fummam  in  beatum  Doclorem 
pietatem  ^  hune  Tumulum  ,  6*  reliquum 
hujus  CapituU  ornatum  j  erigi  j  &  ref- 
taurari  curavic  y  anno  Dorvini  16^1. 

Des  Alueurs  contemporains  lui 
avoicnc  comporé  un  autre  éloge  ,  qu'ils 
firent  graver  en  lettres  d'or  fur  un  mar- 
bre noir  5  qui  fut  attaclié  vis-à-vis  Ton 
tombeau  \  mais  on  ne  le  voir  plus  au- 
jourd'hui ,  foie  qu'on  l'ait  ôué,  foir  qu'il 
foit  caché  par  le  lambris.  Comme  dans 
cet  éloge  l'origine  de  Nicolds  de  Lyre  y 
effc  exaélement  marquée  ,  &  qu'elle  effc 
différemment  rapportée  par  des  Ecrivains 
qui  ne  l'avoienr  pas  vu  ,  je  vais  le  tranf- 
crire  ici ,  tel  qu'il  eft  rapporté  par  ^Sw^r-  Syiertiur^ 
tius  dans  le  titre  des  infcriptions  de  Çcf'"'^^^' 
Paris. 

JVe  me  me  ignores ,  properans  dum  pluri- 
ma  lujlras  : 
Quis  fum  ex  his  nofces  ^  qua  pede 
kujla  teris^ 
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Lyra   brevis    vicus    Normana  in   gente 
ceUbris  , 
Prima  mihi  vkd  janua  forfque  fuit. 
Nulla  diii  mundi  tentiit  Vefania  natum  ; 

P  rôti  nus  evafi  Religione  minor»^ 
VernoLium  admifit  currentem   ad  facra 
tyronem , 
Eî  Chrijli  docuit  me  domitare  jugo. 
Ut  tamen  ad  mores  le  gis  documenta  beatA^ 

Abdïta  planaret  Jimplicitatis  iter  ^ 
Artïbus  ipfe  piis  ,   &   Chrijli  dogmate 
fretus 
Parijiis  cepi  facra  Magifterii, 
Et  mox  qud,que  vêtus  >  &  qu^que  reeen- 
îior  affcrt 
Pagina  chrijlicolis ,  fplendidiora  dedi.. 
Litera  nempe  nïmis  quA  quondam  obfcu- 
ra  jacebat  y 
Omnis  per  partes  clara  labore  meo  efi. 
Et  quos  fdtpe  locos  occidens  litera  tradit  ^ 

Kos  typice  humanis  acîibus  exhibui. 
Extat  in  HebrAos  firmiffuna  condïta  tur^ 
ris 
Nojlrum  opus  >  haud  ullis  comminuen» 
da  pétris^ 
Tnfuper  &  ncftri  releguntur  féipe  libelli  ^ 
Quos  in  fenfa  Pétri  quatuor  arte  tulu 
EJl'  quoque  quodlibetis  non  irrita  gloriz 
nojiris  ^ 
In  qaa  tu  jufias  arbiter  ejfe  potes^ 
Non  tulit  hune  ultra  yitam  proferre  me» 
rendu 


Quart,  de  S.  André.  XVIII.    41 

Omnipotens  Dominas ,  quo  Jumus  & 
morimur, 
A  cruce  tu  cujùs  numeras  Ji  mille  tre- 
centos  ^ 
Adjungens  unà  quatuor  &  decadas  : 
Illome  rapuit  mors  omnibus  amulafecloy 
Cum  micat  Octcbris  terna  vigena  die  s, 
Jam  qub  tendis  Nicolai  pellecius  amore  f 
Quo  Doclore  tibi  lex  referata  patet. 

Ces  épicaphes  conftacent ,  fans  répli- 
que ,  la  patrie  de  Nicolas  de  Lyre  _,  que 
quelques  favans  Ciiciques ,  parmi  lef- 
quels  étoic  feu  M.  Chevreau  ,  ont  cra 
n'ctre  point  François,  mais  Anglois  oa 
Flamand,  ou  de  Lyre  en  Brabanr ,  fous 
prétexte  qu'il  y  a  des  lieux  ,  dans  cq% 
différens  pays  ,  qui  portent  le  nom  de 
Lyre.  Nicolas  de  Lyre  tiroir  fon  nom 
d'un  Bourg  du  Diocefe  d'Evreux  ,  ou 
il  étoit  né ,  &  où  fes  parens ,  qui  étoienc 
Juifs,  Tabandonnerenr ,  fans  qu on  en 
fâche  la  raifon.  S^étant  fait  baptifer, 
il  prit  l'habit  de  S.  François  chez  les 
Cordeliers  de  Verneuil ,  au  temps  de 
leur  fondation  ,  fous  le  règne  de  Louis 
Hutin  en  1  291 .  Il  vint  enfuite  a  Paris  > 
où  il  acheva  fes  études  y  prit  le  Bon- 
net de  Dodeur ,  enfeigna  plufieurs  an- 
nées ,  &:  compofa  la  plupart  àts  Ou- 
vrages que  nous  avons  de  lui.  Nor^- 
feulemenc  de  Lyre  fut  favanc  dans  la 
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Langue  Hébraïque  &  dans  le  Rabînir- 
me  ,  dans  un  temps  où  l'ignorance  ré- 
gnoit  encore  parmi  nous  ,  mais  auiîî 
dans  la  Théologie.  Il  avoir  même  beau- 
coup de  raient  pour  les  affaires  ,  &  l'on 
dit  que  Philippe  cTEvreux  prenoit  fon 
avis  fur  tout  ce  qu'il  entreprenoit  de 
confidérable.  Nous  voyons  dans  le  Co- 
dicille de  la  Reine  Jeanne  ^  Comrelfe  de 
Bourgogne,  femme  du  Koi  Philippe ?\ 
fait  en  1315,  que  de  Lyre  eft  nommé 
un  des  exécuteurs  du  teftament  de  cette 
PrincelTe.  Il  mourut  le  23  d'Odobre 
de  l'an  1340,  comme  le  marque  u  les 
épitaphes  que  je  viens  de  rapporter -,  &: 
non  pas  en  1349  ,  comme  le  difent  D. 
Félibien  dc  D.  Lcbineau. 

C'eft  dans  la  Salle  de  ce  Chapitre , 
qu'en  conféquence  d'un  Ré::lement  fait 
parle  Roi  j  en  date  du  25  Avril  1728  , 
fe  tiennent  les  Chapitres  ou  AlTemblées 
générales  de  l'Ordre  de  S.  Michel ,  en 
préfence  d'un  Chevalier-Commandeur 
dQS  Ordres  du  Roi ,  Commiiïaire  de 
Sa  Majeilé,  favoir,  le  8  Mai ,  Fête  de 
l'Apparition  de  S.  Michel,  &  le  premier 
Lundi  de  l'Aventde  chaque  année.  Ces 
Affemblées  font  inrtiruées  pour  veiller 
à  Tobfervation  des  Statuts  &  Régle- 
mens  faits  par  Sa  Majefté,  &  aufli  pour 
délibcrer  fur  les  moyens  de  maintenir 
6c  d'accroître  l'honneur  6c   la  dignité 
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de  rOidre.  A  la  fin  de  cliaque  Aifem- 
blée  on  diftribue  ,  à  tous  les  Chevaliers 

f^réfens ,  des  médailles  d'argent,  donc 
'empreinte  a  rapport  a  quelque  événe- 
ment de  la  vie  du  Roi  icgnant.  Ce  n'eft 
pas  d'aujourd'hui  que  l'Ordre  de  S.  Mi- 
chel tient  (es  Chapitres  ou  AfTemblées 
générales  au  Couvent  des  Cordeliers  -, 
car,  fans  remonter  plus  haut,  nous 
trouvons  que  le  19  Novembre  166^^ 
le  Roi ,  qui  vouloit  remettre  cet  Ordre 
dans  fon  ancienne  fplendeur ,  y  fit  te- 
nir un  Chapitre  général  ,  après  une 
grand-Meife  qui  fut  chantée  dans  l'E- 
glife  du    même  Couvent. 

La  Bibliothèque  &:  le  Réfedoire  mé- 
ritent d'ctre  vus.  Comme  cette  Com- 
munauté eft  la  plus  nombreufe  de  Parfs , 
le  Réfeâ:oire  eft  aufli  des  plus  grands. 
La  marmite  eft  (1  grande,  qu'elle  a  pafte 
en  proverbe.  Sauvai  infinue  que  le  gril 
eft  encore  plus  grand ,  quoiqu'on  n'en 
parle  point.  Il  dit  qu'il  eft  monté  fur 
quatre  roues,  ôc  qu'il  eft  capable  de 
tenir  une  manequinée  de  harengs. 

Outre  les  grands  fujets  qui  ont  illuf^ 
tré  ce  Couvent ,  ôc  dont  j'ai  parlé  dans 
la  defcription  de  l'Eglife  Se  dans  celle  du 
Chapitre,  je  dois  remarquer  qu*au  com- 
mencement de  ce  fiecle  ,  il  y  avoit  en- 
core ici  un  Religieux  dont  la  France, 
l'Efpagne  &  l'Italie  ont  admiré  le  fa- 
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voir  5  les  grands  ralens  pour  le  gouver- 
nement monalHque  ,  Ôc  la  grande  ver- 
tu ;   c  eft  le  P.  Claude  FraJJen, 

Ce  pieux  &  (avant  perfonnage  étoit 
né  en  1620,  dans  un  village  près  de 
Péronne ,  &  entra  à  1 7  ans  dans  le  Cou- 
vent des  Cordeliers  de  cette  ville.  Après 
fa  profefïîon  ,  on  l'envoya  à  Paris  ,  pour 
y  étudier  &  pour  prendre  à^s  dégrés 
dans  la  célèbre  Faculté  de  Théologie  de 
cecte  Capitale,  il  prit  le  Bonnet  de  Doc- 
teur le  Il  Décembre  de  Tan  \66i^^ 
depuis  ce  temps -la,  il  n*eft  forci  du 
grand  Couvent ,  que  pour  des  affaires 
importantes.  N'érantque  Bachelier,  il 
y  enf^eigna  un  Cours  de  Philofophie  j  & 
devenu  Dodteur,  il  profefTa  la  Théolo- 
gie pendant  trente  ans  ou  environ. 

£n  KjSi,  le  P.  FraJJen  étant  Gardien 
du  grand  Couvent  de  Paris  ,  afîifta,  en 
cette  qualité,  au  Chapitre  général  de 
fon  Ordre,  qui  fe  tint  a  Tolède  en  Ef- 
pagne  ,  &  il  y  fut  élu  Définiteur-Géné- 
rai  de  tout  l'Ordre  de  S.  François.  En 
i(j8  8,  ilaflilla,  en  qualité  de  Défini- 
teur-Général ,  au  Chapitre  qui  fe  tint 
à  Rome ,  où  préfida  le  Cardinal  Ciho, 
Ces  deux  voyages  ,  &  un  troifieme  qu'il 
fit ,  pour  vifiter  une  Province  ,  en  qua- 
lité de  Ciimmiffiire-Céncral  ,  font  les 
feules  forticsj  de  quelque  durée  ,  qu'il 
ait  faites  hors  du  grand  Couvent  dePa- 
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ris.  Au  retour  de  Tes  voya_;es ,  le  Roi 
lui  donna  des  marques  foiides  de  la  fa- 
tisfadion  qu'il  avoit  de  fa  conduite.  Sa 
Majcfté  le  députa  fouvent  depuis  pour 
informer  &:  donner  fon  avis  fur  des  af- 
faices  très-importantes.  Le  Parlement 
de  Paris  l'honora  fouvent  de  pareilles 
commiiîîons.  Enfin  ,  il  étoir  parvenu  i 
une  fi  grande  réputation  ,  que  des  Fa- 
milles de  grande  di{linâ:ion  ,  des  Com^ 
munautés  Régulières ,  &  même  des  Or- 
dres l^eligieux  entiers  ,1e  confulroienr, 
&  recevoient  Cas  décidons  avec  autant 
de  docilité,  que  s'il  avoit  été  leur  père 
ou  leur  fupérieur. 

Au  milieu  de  tant  d'occupations  &c 
de  tant  de  grands  emplois ,  il  trouva 
encore  le  temps  de  travailler  pour  la 
poftérité ,  en  donnant  au  public  un 
Cours  de  PKilofophie  ,  un  Cours  de 
Théologie  ,  &  un  livre  intitulé,  Difqui- 
fitiones  Biblicd  ^  une  traduction  des  Let- 
tres de  S.  l^aulin ,  &  plufieurs  Ouvrages 
de  piété.  Le  P.  Fraffen  mourut  le  z6  de 
Février  de  l'an  171 1 ,  vers  les  deux  heu- 
res après-midi,  dans  la  91^  lannée  de 
fon  âge  ,  &  la  74*  de  fa  Profeflion  Re- 
ligieufe. 

Avant  de  quitter  ce  Couvent ,  je  dois 
remarquer  que  itis  Religieux  n'étoient 
autrefois  que  Conventuels  ;  mais  que 
a  grande  Obfervance  y  fut  introduite 
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l'an  1501,  par  Gilles  Dauphin  ^  quaran- 
tième Général  de  cet  Ordre. 

Au  mois  de  Mai  de  l'an  1579,  fe 
tint  ici  le  Chapitre  général  des  Corde- 
liers  ,  où  il  fe  trouva  douze  cens  Reli- 
gieux de  cet  Ordre ,  qui  élurent,  pour 
leur  Général ,  Scipion  deGon^ague  ,  qui 
€toit  de  rilluflre  Maifon  de  ce  nom. 
Pour  fubvenir  à  la  fiibliftance  d'un  aulli 
grand  nombre  de  Religieux,  pendant 
la  tenue  de  ce  Chapitre,  le  Roi  leur 
<lonna  la  fomme  de  dix  mille  livres  , 
^  le  Duc  d'Anjou ,  {on  frère ,  celle  de 
quatre  mille.  Tous  les  Collèges,  les 
Chapitres ,  les  Communautés  &  les  Ha- 
bitans  aifés  de  Paris  ,  leur  firent  au(H 
des  aumônes  proportionnées  à  leurs  fa- 
cultés. 

Le  nouveau  Général  s'arrogea,  dans 
la  fuite,  tant  d'autorité  dans  (on  Ordre  , 
qu'il  voulut  le  gouverner  defpotique- 
ment  j  6c  étant  à  Paris  en  1581,  &: 
voulant  fe  venger  des  Cordeliers  du 
Couvent  do  cette  Ville,  qui  avoienc 
clu  un  Gardien  contre  fon  gré ,  il  fie 
entrer  le  Nonce  dans  fon  relfentiment. 
Celui-ci  fit  venir  à  Saint-Germain-des- 
Prés ,  où  il  demeuroit ,  quelques-uns  de 
ces  Religieux  les  plus  accrédités  du 
Couvent ,  &  là  leur  fit  cruellement  don- 
ner la  difcipline.  Cette  exécution  ,  qui 
fur  faite  le  20  Mais  de  cette  année,  ht 
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grand  bruit ,  &c  les  pauvres  Hngellés  en 
portèrent  leurs  plaintes  au  Parlement, 
qui  d* abord  fe  mit  en  devoir  de  fou- 
tenir  l'éledion  Faite  par  les  Cordeliers , 
ôc  de  réprimer  les  violences  du  Nonce, 
comme  il  paroîtpar  l'Arrct  du  19  iMars 
de  cette  même  année  1 5  Sz.  Cependant 
le  crédit  du  Pape  &:  celui  de  la  Reine 
mère,  qui  tavorifoienc  le  Général  ,  ar- 
rêtèrent le  cours  de  la  JulHce,  &c  cette 
afl'aire  fut  accommodée  d  la  fatisFaélioii 
du  Nonce  ôc  du  Général,  qui  furent 
feulement  admonètés  de  ne  plus  fiire 
de  pareilles  entreprifes.  On  fit,  dans  ce 
temps-là,  les  vers  fuivans  fur  les  Cor- 
deliers qui  avoient  été  ainfi  flagellés  :  * 

Sdgmatd  qtu   pajjb  manibus  Fran  ci fce 
gerdbas j 

Nacorum  fi^gris  corpora  fecla  xegunt 
Lancer  mucav'n  Javis  injîgnia  loris 

Nuncius  immiti  miffiis  ab  Aufonia  , 
Ut  merito  pofi  hdc  mutato  nomine  prifco ^ 

Cordigeros  dicat  Gallia  lorigcros. 

Le  P.  Bénigne  de  Gènes  ,  Général 
de  l'Ordre  de  S.  François,  voulut,  au 
mois  de  Février  de  l'an  1611,  introduire 
dans  ce  Couvent    certains   llatuts   qui 

■♦^  L'EJioi/e  ,  Mémoires  pour  fcrvir  à  l'Hif- 
tpire  de  France  ,  Tome  I.  p.  r  j  8.  D.  Bouillard  , 
Hiftoirc  de  l'Abbaye  de  S.  Gcrmaiu-Jcs-Prcs. 
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avoient  été  faits  à  Barcelone  en  Efpa- 
gne  ,  &  dont  les  principaux  articles  or- 
donnoient  la  nudité  des  pieds,  &:  dé- 
fendoient  d'avoir  des  troncs  dans  les 
Eglifes  de  l'Ordre  j  mais  il  y  trouva  tant 
de  difficulté  ôc  tant  d'oppofition  ,  que 
fes  bonnes  intentions  ne  furent  point 
fuivies*  On  peut  voir  le  détail  de  cette 
affaire  dans  le  ^<=  tome  du  Mercure  Fran- 
çois, page  504. 

Le  P.  François-Marie  Rhini  de  Po- 
/ir/o,auiri  Miniftre-Général  de  l'Ordre, 
^  Commiiïaire  député  par  les  Brefs  des 
Papes  Clément  IX  &  Clément  X  ^  fut 
plus  heureux  que  n'avoit  été  le  P.  de 
Gcnes i  car  en  xG-jiyW  introduifit  la 
Réforme  dans  ce  Couvent. 

J'ai  dit  ci-deffus  que  la  rue  de  l'Ob- 
fervance  avoir  été  percée  en  1(^71.  Elle 
va  de  la  rue  à^^  Cordeliers  à  la  rue  des 
Foffés  de  M.  le  Prince. 

J'ajouterai  ici  que  ce  fut  en  ce  temps- 
là  qu'on  abattit  la  porte  de  S.  Germain , 
laquelle  croit  proche  la  fontaine  qui  eil 
au  bout  de  la  rue  Aq^  Cordeliers,  &; 
qu'on  perça  auHi  une  autre  rue  qui  eft 
parallèle  a  celle  de  PObfervance,  & 
qu'on  nomme  la  rue  deTouraine,  parce 
qu'elle  eft  voifine  de  THotel  de  Tours , 
qui  eft  dans  la  rue  du  Paon. 

La  fontaine  fut  bâtie  dans  le  temps 
qu'on  abattit  la  porte  \  mais  celle  qu'on 

voit 
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voit  aujourd'hui  a  ctc  rebârie  en  1717, 
ÔC  n'a  rien  que  de  fort  ordinaire  pour 
Tarchitedure.  Les  vers  fuivans  lui  fer- 
vent d'infcription  ,  &:  font  de  SanicuL 

Urnam   Nympha   ^erens  dominam  pro" 
perabat  in  XJrht^m , 
Hîc  Jli^tit ,   <S'    largas    Uta   profudit 
aquas. 

Il  n'y  a  que  ces  deux  vers  graves  en 
lettres  d'or  fur  une  table  de  marbre  \ 
mais  dans  le  Recueil  des  Poéfies  de  San- 
zeul  y  cette  infcriprion  elt  en  quatre 
vers,  &  mieux  faite  que  l'autre,  où  il 
n'y  a  point  de  penfée. 

Urnam  Nympha  gerens  dominam  pro- 
perabat  in  Urbem  ^ 
Dum  tamen  hîc  celfas  fufpidt  illa 
domos  : 
Tcrvere  tôt  populos  j  qudifitam  credidit 
XJrbem , 
Conjîiùt  y    &    largas    l<£ta    profudit 
aquas. 

M.  Bofquillon  a  fait,  en  vers  françois , 
une  imitation  affez  plate  de  cette  pièce. 
Nous  la  rapportons  néanmoins  en  fa- 
veur des  perfonnes  qui  n'entendent  pas 
le  Latin. 

Une  Nymphe  i  àfon  bras  tenant  fan  urne 
pleine  ^ 

Tome  ni.  C 
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S'avançoic  vers  Paris  La  Ktinc  des  Cités  : 
Mais  en  ces  lieux  voyant  tant  de  beautés  ^ 

Tant  de  peuple  de  tous  côtés  , 
Joyeufe  y  elle   croit  être  où  fon  défir  la. 

mené  y 
Et  répandant  fes  eaux  ^  forme  cette  fon- 
taine. 

Dans  la  niche  d'où  fort  cette  fon- 
taine ,  eft  une  table  de  marbre  noir ,  fur 
laquelle  elt  gravée  cette  infcription  : 

Du  règne  de  Louis  le  Grand, /a 
Tone  S,  Germain  qui  écoit  en  ce  lieu  , 
a  éié  démolie  en  Vannée  i6ji  ^  par  l'or- 
dre de  Meffieurs  les  Prévôt  des  Mar- 
chands &  Echevins  y  en  exécution  de 
r  Arrêt  du  Confeil  du  i  9  Août  audit  an  ; 
&  la  préfente  infcription  appoféeyfuivant 
V Arrêt  du  Confeil  du  1^  Septembre  i  <>7  5 , 
pour  marquer  Vendrait  ou  et  oit  cette 
Porte  y   &  fervir  ce  que  de  rai  fon. 

En  revenant  fur  {t^  pas ,  dans  la  rue 
des  Cordeliers ,  vis-à-vis  l'Eglife  de  ct% 
Percs,  eft  le  Collège  de  Bourgogne,  donc 
on  va  parler. 

Le   Collège    de  Bourgogne. 

C'eft  Jeanne  de  Bourgogne ,  Reine 
de  France  &  de  Navarre ,  ComtelTe 
d'Artois  &  de  Bourgogne ,  &  Dame 
de  Salins,  qui   fonda    ce  Collège  en 
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1351  ,  &  laquelle,  en  mourant,  coin- 
mir  l'exécucion  de  ce  dclTein  a  Pierre  , 
ci-devant  Evcque  d'Aufun ,  &  alors  Car- 
dinal *,  a  frère  Nicolas  de  Lire  y  Corde- 
lier  ;  à  Thomas  de  Savoie^  Chanoine 
de  l'Eglife  de  Paris  \  &c  a  frère  Guillau- 
me  de  Vading ^  aulTi  Cordelier,  qui  cous 
quatre  ccoient  nommes  exécuteurs  de 
ion  tcftamenr. 

La  Reins  avoit  ordonné  que  Ton  Hô- 
tel de  Nèfle  feroit  vendu ,  &  le  prix 
employé  à  la  fondation  d'un  Collège 
pour  vingt  pauvres  Ecoliers  féculiers 
eu  réguliers  du  Comté  de  Bourgogne. 
Au  mois  de  Février  de  Tan  1351  ,  en 
rabfence  de  Thomas  de  Savoie  ôc  de 
Guillaume  de  Vading  ^  les  deux  autres 
exécuteurs  teftamentaires  achererenr, 
des  deniers  provenus  de  la  vente  de 
l'Hôtel  de  Nèfle  ,  une  m  ai  Ton  fuuée  au- 
près des  Cordeiiers  ,  &  la  nommereiit/a 
Mjifon  des  Ecoliers  de  Madume  Jeanne 
de  Bourgogne ^  Reine  de  France,  lis  y 
firent  conftruire  une  Chapelle  fous  l'in- 
vocation de  la  fainte  Vierge,  &  aflî- 
gncrent  à  ce  nouveau  Collège  deux  cens 
livres  pariHs  de  rente ,  de  force  monnoie, 
à  prendre  fur  les  profits  du  Sceau  ^c  de 
la  Prévôté  de  Paris.  Us  ordonnèrent 
qu'il  y  auroit  vingt  Bourfiers  féculiers 
qui  n'étudieroient  qu'en  Philofophie  , 
éc  du  nombre  defquels  feroient  le  Prin- 
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cipal ,  Maîrre,  ou  Licencié- ès-Arrs,  qui 
feroïc  des  leçons  de  Philorophie  aux 
autres  Bourfieis  ,  &  le  Chapelain  du 
Collège  qiii  doit  être  Lrètre*,  que  per- 
fonne  ne  feroic  reçu  en  ce  Collège ,  qu'il 
n'eue  été  auparavant  examiné  par  le 
Chancelier  de  l'Irglife  de  Paris,  ôc  par 
le  Gardien  des  Cordeliers,  auxquels  ap- 
partiendroit  riuilitution  du  Principal, 
du  Chapelain  &c  des  autres  Bourfiers  j 
que  le  Principal  <Sc  le  Chapelain  feroienc 
perpétuels ,  Sec. 

Le  Pape  Jean  XXII  approuva  &  con- 
firma ce  qu'avoient  Fait  les  dt-ux  exé- 
cuteurs teflamentaires  par  fon  Bief  du 
28  juin  1334,  Se  Guillaume  y  hvcque 
de  Paris,  en  ht  de  même  le  28  Août 

'  Quelques  Particuliers  ayant  fondé  de 
nouvelles  Melfes  ,  on  jugea  à  propos 
d'établir  un  fécond  Chapelain  dans  ce 
Collège,  pour  foulager  l'ancien  ,  &  cet 
crabiiirement  fut  conhrmé  par  Jean  _,  fils 
aîné  du  Roi,  Duc  de  Normandie,  (Sec. 
comme  ayant  le  Bail  Se  le  Gouverne- 
ment des  Duché  <S:  Comté  de  Bour- 
gogne. Ses  Lettres  de  confirmation  font 
du  17  Juillet  i5$o.  Par  un  Arrct  du 
Parement  de  Paris,  rendu  le  13  Sep- 
tembre 1556^,  il  fur  dit  qu'après  cinq 
ans  de  féjour  en  ce  Collège,  loit  qu'on 
eût  obtenu  le  déiztc  de  Maîcre-cs-Arts , 
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ou  non  ,  les  Boiirfes  feroient  vacantes. 
Par  un  autre  Arrct  du  14  Novetir- 
bre  1^66  y  il  fur  défendu  au  Chance- 
lier de  TUniverfîté  de  Paris,  &  au  Gar- 
dien des  Cordelrers',  de  conférer  U 
Bourfe  de  Principal  à  quelqu'un  qui  ne 
fur  pas  de  la  narion  de  Bourgogne,  Ôc 
fans  avoir  pris  fur  cela  l'avis  des  Bour- 
fiers  de  ce  Collège. 

Le  6  Novembre  1 6o-j ,  fur  la'requêre 
prcfenrée  par  les  Bourfiers  ,  Silvius  de 
Pierre- Fhe  j  Chancelier  de  l'Univer- 
fné  de  Paris  ;  &  Frère  Gilles  Chehére\ 
Gardien  des  Corde'iers  ,  réduifirent  les 
Bourfes  à  dix ,  les  revenus  aduels  du 
Collège  ne  pouvant  fuffire  à  davan- 
tage. 

Le  même  Pierre  -  J^ive  ^  Se  Jacques 
Balin  y  Gardien  à^s  Cordeliers,  firenè 
de   nouveaux  réglemens   pour  ce  Col- 
lège, le  2  d'Avril    1524,  auxquels  Ni* 
colas  Coquelin  ^  Chancelier  de  l'Univer- 
fîré  ,  &    Claude   Fraffin  ^  Gardien   des 
Cordeliers  ,  en   ajourerenr  d'autres  eh 
1680.  Ces  deux  derniers  en-  firent  en- 
core de  plus  amples  le  11  Août  i(>88, 
qui   furent  homologués   au    Parlement 
le   7  Septembre    fuivant  ,    &    acceptés 
par  les  Bourfiers  de  ce  Collège ,   le  i  5 
de  Novembre  de  la  mcme  année.  Ces 
derniers  portent ,  entre  autres  chof<^^ 

que  les  Bourfiers  feront  tous  dp/^*^^^^"^ 

C  iij 
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Comté  ,  qu'il  y  aura   deux   Profeiïêurs 
en  Philofophie  ,  dcc. 

En  lemonranc  le  long  de  la  rue  des 
Cordeliers,  l'on  trouve  la  rue  Haute- 
feuille  ,  qui  conduit ,  de  la  rue  des  Cor- 
deliers ,  à  celle  de  S.  André-des-Arcs. 
Cette  rue  fe  nommoit  autrefois  la  rue 
de  la  Barre,  Quant  au  nom  qu'elle 
porte  aujourd'hui ,  Sauvai  aiVute  qu'elle 
ne  Ta  point  pris  du  Château  d'un  Sei- 
gneur de  HauLefeuilU  j  cht;f  de  la  fa- 
mille de  Ganelon  ^  dont  les  Romanciers 
nous  ont  fait  de  fi  horribles  peintures  , 
&  dQS  contes  C\  extravagans. 

Le  Collège  de   Prémontré. 

C*eft  la  première  Maifon  qui  fe  pré- 
fente dans  la  tue  Hautefeuillej  à  main 
gauche  enfortant'de  celle  des  Corde- 
liers. Les  Prémontrés  font  des  Chanoi- 
nes Réguliers  qui  ont  été  inftitués  par 
S.  Norbert  en  iiio,a  Prémontré  dans 
le  Diocefe  de  Laon  ,  d'où  cet  Ordre 
a  pris  le  nom.  Jean  ^  Abbé  de  Prémon- 
tré ,  Génétal  de  cet  Ordre  ,  voulant 
avoir  un  Collège  à  Paris  pour  l'inllruc- 
tion.  des  jeunes  Religieux  de  fon  Or- 
dre ,  acheta  de  Gillette  de  How^ely  Bour- 
geoife  de  Paris  ,  veuve  de  Jean  Sar^ 
rar^in ,  une  maifon  qui  portoit  le  nom 
^  F  terre  Sarrasin  ,  fituée  dans  la  rue 
i-iauivc.,,i|jç  5  chargée  de  douze  fols  de 
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cens  capital ,  de  cent  fols  parifis  de  fur- 
cens  ,  &  de  quatre  livres  de  cens  an- 
nuel fur  les  trois  parts  de  cette  maifon. 
Le  prix  de  racquiiition  fut  de  cent  vingt 
livres  parifis,  une  fois  payée.  Le  contrac 
eft  daté  du  troifieme  Samedi  après  la 
Trinité  de  Tan  \  1^1,  GudUmette  ^  Kh^ 
belfe  de  S.  Antoine-des-Champs ,  &  fa 
Communauté,  aurorifces  par  l'Abbé  de 
Circaux  ,  vendirent  A  l'Abbé  &  à  TOr- 
flre  de  Prcmontré  la  Seigneurie  &:  la 
Cenfive  de  neuf  maifons  iîtuées  prèî 
^QS  Cordeliers  ,  dans  la  rue  des  tftuves  , 
le  tout  faifant  fept  livres  fix  fols  parifis 
de  cens  annuel  que  les  Religieux  de 
Prémontré  achetèrent  pour  la  fommé 
de  trois  cens  cinquante  livres  parifis, 
une  fois  payée  ,  laquelle  fut  employée 
à  l'achat  d'autres  Çonàs  ,  par  rAbbeffe 
ôc  Religieufesde  St.  Antoine.  Au  mois 
d'Odlobre  de  l'année  fuivante  ,  Jean  de 
Beaumont  y  Bourgeois  de  Paris  ,  vendit 
à  l'Abbé  &c  aux  Religieux  de  Prémon- 
tré ,  une  maifon  conriguc  à  celle  de 
Pierre  Sarra:^in  ,  avec  quatre  livres  pa- 
rifis  de  cens  fur  les  trois  parts  de  ladite 
maifon  de  Sarra-^in ,  Ôc  des  EJîuves  de 
la  mcme  maifon.  En  l'an  11^6  ^  le  Yen-- 
dredi  d'après  la  Trinité,  l'Abbé  &  les 
Religieux  de  Prémonné  achetèrent  de 
GilUtie  le  Cellier^  veuve  de  Guillaume 
le  Hongre  ,  une  grange  ôc  un  jardin  te- 

Civ 


5^       Description  de  Paris, 
lîant   aux   héritages    qu'ils    porfédoîent 
déjà,  pour  le  prix  &  fomme  de  foixanre 
ôc   dix  livres. 

Voilà  toute   Retendue   qu'occupe  le 
Collège  de  Prémontré  ,  qui  étoit  au- 
trefois bornée  par  quatre  rues  ,   donc 
l'une  pa(roit,de  la  rue  des  Cordeliers 
en  la  rue  Mignon ,  a  travers  la  rue  du 
petit  Paon  ,  entre  ce  Collège  &  celui 
de  Bourgogne ,  ôc  qui  e(i  condamnée 
depuis  fi  long-temps ,  qu'on  ne  fait  plus 
quand  s'eft  fait  ce  changement  :  une  au- 
tre fe  nommoit  la  rue  du  petit  Paon  ^ 
qui  venoit  de  la  rue  du  Paon  à  la  rue 
Hautefeuille.  Elle  n'eft  plus  qu'un  cul- 
de  -  fac  5  car  le    Premier  Préfident    le 
Maître  la  fît  boucher  d'une  grange  &: 
de  fes  écuries  :  les  deux  autres  rues  qui 
bornoient   ce  Collège  ,  étoient  la   rue 
des  Cordeliers  ds.  celle  de  Hautefeuille. 
Le  bâtiment  de  ce  Collège  a  é'é  Fait 
à  plufieurs  reprifes.  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
moderne ,  eft  un  grand  corps  de  logis 
qui   règne  fur  la  rue  Haurefeuille  ,   &: 
au  milieu  duquel  eft  la  grand-porte  de 
cette  Maifon  ,  qui  a  été  conllruite  fous 
le  Généralat  du  P.  Michd  Colhert ,  Ab- 
bé de  Prémontré,  Général  de  tout  l'Or- 
dre.  Sur    cette    porte  font    deux    écus 
accollés,  dans  l'un  defquels  font  les  ar- 
moiries de  l'Ordre  de  Prémontré  ,   qui 
porte  femé  de  France ,   a  deux  crofles 
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en  fautoir  j  ëc  dans  l'autre  ,  celles  du 
P.  Colhert  y  Ton  General ,  qui  font  d  or 
à  une  couleuvre  d*azur,  tornllce  &  mife 
en  pal.  Les  deux  crolfes  des  arinoiries 
de  l'Ordre  marquent  fa  Jurifdidion  au- 
dedans  ôc  au-dehors  du  Royaume  ,  ôc 
font  d'autant  plus  honorables  >  qu'elles 
ont  été  accordées  a  cet  Ordre ,  par  le 
Roi  S.  Louis, 

On  commença  à  rebâtir  l'Eglife  en 
i^iS,  &  elle  Fut  dédiée  fous  l'invoca- 
tion de  fainte  Anne.  La  porte  qui  étoir 
dans  la  rue  des  Cordelters  ,  fut  chan- 
gée ik:  placée  dans  la  rue  Hauccfeuille 
en  1(572.  L'Autel  ,  qui  étoit  au  levant^ 
fut  mis  au  couchant.  L*on  mit  aulîî 
pour  lors  au  frontifpice  du  Portail  de 
cette  Eglife ,  l'infcription  qui  fuit  : 

Ecclejia  Canonicorum  Regularium 

Ordinis  PrAmonJlratenJïs 
fub  invocaûone  Beat-^ë  Ann^. 

Le  maîrre-Aurel  mérite  quelque  at- 
tention. Il  ell:  décoré  de  quatre  grandes 
colonnes  ioniques  couplées ,  qui  îoutien- 
nent  une  importe  ornée  defcuîpture  5c 
de  dorure  j  le  plan  du  fond  eft  circu- 
laire ,  avec  des  rofes  encaiflees.  Au- 
defTus  du  Tabernacle  eft  un  petit  tem- 
ple à  pans  ,  avec  àQs  colonnes  en  ref^ 
faut ,  ^  terminé  par  un  dôme,  dont  la 
grandeur  trop  malEve  ^  n'eft  point  eo 
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proportion  avec  les  autres  parties  de 
l'architedure.  Ce  temple  >  dont  on  ne 
voit,  ni  le  rapport,  ni  la  nécelîicé,  eft 
foutenu  par  deux  Anges  en  fculpture, 
de  grandeur  naturelle  ,  feints  en  mar- 
bre. Deux  autres  ftatues  de  la  même 
grandeur  ,  &  fur  la  même  ligne  ,  font 
placées  dans  deux  niches  de  l'arriére- 
corps  de  cette  compofitlon.  La  mer.ui- 
ferie  de  la  tribune  des  orgues,  celle 
des  ftalles  ,  ôc  la  grille  du  Chœur,  [onz 
d'un  alTez  beau  travail. 

Dans  ce  que  je  viens  de  rapporter 
fur  l'emplacement  du  Collège  de  Prc- 
montré ,  il  y  eft  parlé  d'une  rue  des 
Etuves,  qui  étoit  dans  ce  Quartier,  ôc 
qui  prenoit  fon  nom  des  Etuves  qui 
étoient  dans  la  maifon  de  Pierre  Sar- 
ra-^in ;  mais  aucun  Defcripteur  de  Paris, 
que  je  fâche,  fins  même  en  excepter 
Sauvai  ^  qui  a  ii  curieufement  recherché 
ce  qui  regarde  les  rues  ,  n'a  parlé  de 
celle-ci.  Je  conjedlure  qu'elle  alloit  de 
la  rue  Hautefeuille  à  celle  qui  étoit  en- 
tre le  Collège  de  Bourgogne  &:  celui 
de  Prémonrrc ,  ^  laquelle  eft  condaru- 
nce  depuis  fi  long-temps. 

La  rue  Pierre -Sarrazin  a  pris  fon 
nom  d'un  Bourgeois  qui  y  demeuroit  j 
elle  va  de  la  rue  Hautefeuille  à  la  rue 
de  la  Harpe. 

La  rue  des  deux  Portes  a  pris  foa 
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nom  ,  ainfi  que  les  autres  qu'on  nomme 
de  mcme ,  des  portes  qui  la  fermoienc 
autrefois  parles  deux  bouts.  tUe  donne, 
d'un  cote,  dans  la  rue  delà  Harpe-,  &c 
de  l'autre  ,  dans  la  rue  Haurefeuille. 

La  rue  Serpente  aboutit,  d'un  coté, 
à  la  rue  Haurefeuille,  &  de  l'autre,  à  la 
rue  de  la  Harpe.  Elle  h  nommoir  en 
1 500  la  rue  de  la  Serpente  ,  à  caufe  de 
l'Hôtel  de  la  Serpente  qui  fe  trouve  au 
milieu.  On  y  voit  auili 

Le    Collège    de    Tours. 

Etienne  de  Bourgueil^  Archevêque 
de  Tours  ,  fonda  ce  Collège  en  1355, 
pour  un  Principal  &:  fix  Bourfiers,  qui 
doivent  être  natifs  de  Touraine,  &z 
qui  font  nommes  par  l'Archevêque  de 
Tours.  Ces  années  dernières  on  a  fait 
des  réparations  confidérables  à  ce  Col- 
lège ,  &  on  a  mis  fur  la  grand-porte  : 

Collegium  Turciienfe  funddt,  ann.  1^35. 
injtdurat.    ann,    1730. 

Les  rues  Percée  &  Poupée  abouti (Tent 
aulTî  ,  du  même  cûcé ,  à  la  rue  Haute- 
feuille  -,  &  de  l'autre  ,  a  la  rue  de  la 
Harpe. 

De  l'autre  coré  de  la  rue  Haurefeuil- 
le, il  y  a  trois  rues  qui  y  ahoutilTenr  ; 
favoir,  la  rue  duBatoir,  la  rue  Poice- 

C  y  j 
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vine ,  oc  la  rue  du  Cimeciere  S.  André- 
des- Arcs. 

La  lue  du  Earoir  va  de  la  rue  Haii- 
tefeuille  à  la  rue  de  l'Eperon.  Sauvai 
dit  qu'en  145  i ,  une  pairie  de  cette  rue 
s'appelloic  la  rue  àts  peù:s  Champs  ; 
mais  il  fe  contredit  lui-même  ,  car  dans 
un  autre  endroit ,  il  dit  que  c'efi:  la  rue 
Mignon  qui  éroit  nommée  la  rue  des 
petits  Champs  * ,  &  que  la  rue  du  Ba- 
toir  porcoit  le  nom  de  rue  vieille  Plâ- 
iritre, 

La  rue  Mignon  aboutit,  d'un  côte, 
à  la  rue  du  Batoir  ,  &:  de  l'autre ,  à  la 
rue  du  Jardinet ,  6c  a  pris  Ton  non-i 
du  Collège  de  Grandmont  ,qui  y  eft  ii- 
tué,  6c  qui  ayant  été  fondé  par  Jean 
Mignon  y  en  a  porté  le  nom  jufqu'aii 
règne  de  Henri  III.  Si  elle  a  été  appel- 
lée  la  rue  dss  petits  Champs  ,  c'étoit  fans 
doute  avant  la  fondation  du  Collège 
Mignon. 

Le  Collège    de    Grandmont. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1543  ,  par 
Jean  Mignon,  Archidiacre  de  Blois  en 
TEglife  de  Chartres  ,  6c  Maître  des 
Comptes  à  Pfrris,  pour  douze  Bourfiers 
de  fa  famille,  autant  qu'il  fe  pourroic 
faire,  de  chargea  feshéritkri  5c  hs  ex«- 

*  SojLvaij^  Tami  I,  p,  171.. 
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cuteurs  de  Ion  teftamciu,  de  donner  ia 
dernière  perfection  à  cette  bonne  œu- 
vre. Il  mourut  en  1348  ;  mais  fes  hé- 
ritiers ôc  exécuteurs  teltamentaires  né- 
gligèrent d'accomplir  la  fondation  ,  jiiC- 
qu'à  ce  que  l'Univerlitc  s'en  étant  plain- 
te au  Roi  Jean  Tan  1555,  ce  Prince  ht 
venir  devant  lui  Robert  Mignon  ^  frère 
du  défunt  ,  &  le  principal  exécureur 
de  fon  reftament ,  avec  les  Députés  de 
rUniverfiré;  &  après  avoir  entendu  les 
raifons  de  l'un  &:  des  autres ,  ildoî^na 
des  CommilFaires  pris  du  Confeil  6c 
du  Parlement,  qui  ayant  examiné  ks 
raifons  pour  &  contre  ,  firent  leur  rap- 
port au  Roi  en  fon  Confeil ,  &  il  y  fut 
ordonné  que  Bohert  Mignon^  poui  ac- 
complir l'intention  du  Fondateur ,  ache- 
teroit  dans  le  Fief  du  Roi,  fous  Nocl 
prochain,  huit  vin;;^t  livres  parifis  de 
rente  amortie  pour  l'entretien  des  douze 
Ecoliers,  auxquels  il  donneroitla  mai- 
fbn  où  demeuroit  feu  fon  frère ,  ou  au- 
tre de  même  valeur,  avec  quinze  lits 
garnis ,  les  autres  meubles  ,  6c  une  Cha- 
pelle avec  tous  les  ornemens  nécelfai- 
r-es  &  mentionnés,  dans  le  teftamenc  du- 
dit  Jean  Mignon.  Par  ce  même  Arrêta 
qui  fut  donné  au  mois  de  Juillet,  le 
Roi  amortit  la  maifon  &  les  autres  biens 
qui  lui  feront  aâii^nés  ,.  &c  pad:-là  ,  deve- 
ruiu  Fondateur  du  Collège ,  il  s'en  re-. 
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tient ,  6:  après  lui  ,  à  Tes  fuccefTeiirs 
Rois ,  la  garde  ,  le  gouvernement  ,  la 
vKîte  ,  l'intHcution  ôc  la  deihrution  des 
Bourfiers,  réfervant  cependant  toujours 
aux  parens  la  préférence  pour  les  Bour- 
fes.  Pour  lors  Roben  Mignon  commença 
à  exécuter  la  fondation  faite  par  fon 
frère;  mais  ce  fut  Michel  Mignon  ^  û\s 
de  Robert  ^  Se  neveu  de  Jean  ,  qui  en 
fit  bâtir  la  Chapelle,  qui  fut  dédiée  fous 
l'invocation  de  S.  Leu  ,  S.  Gilles.  A 
peine  ce  Collège  fut-il,  pour  ainfi  dire, 
fur  pied,  qu'il  fut  un  fujet  prefque con- 
tinuel de  procès.  Ceux  qui  en  eurent 
fucceHivement  la  Principalité  ,  en  rem- 
plirent il  négligemment  les  fonclion-s  , 
que  le  relâchement  dans  la  difcipline 
éc  dans  les  études  s'y  inrroduifit.  Il  en 
fallut  venir  à  des  Requêtes,  à  des  vi- 
ht^s  faites  par  dts  CommiiTaires  du 
Parlement,  à  des  Arrêts,  a  des  Régie- 
mens.  Le  4  Août  1539,  Jean  le  Feneur  ^ 
Evèque  de  Lifieux,  Cardinal  &:  grand- 
Aumônier  de  France,  rétablit  la  dif- 
cipline dans  ce  Collège  ,  tant  pour  le 
Service  Divin  ,  que  pour  les  études  , 
&  pour  l'eiuretien  des  douze  Bour- 
hers. 

Le  24  d'Avril  de  l'an  1584,  le  Roi 
Henri  III  donna  le  Collège  Mignon 
à  VAbbé  de  Grandmont  ,  avec  douze 
cens  livres  de  rente  ,    en  échange  du 
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Prieulé  que  les  Keligieux  de  Cj ranci- 
mont  occLiuoicnr  à  \  incennes ,  &  qui 
nvoit  été  fonde  par  Louis  U  Jeune  en 
1164,  lequel  rrieuré  ell  aujourd'hui 
poflédé  par  les  Minimes.  Le  Redeur 
de  rUniverfîcé  s'oppofa  d  ce  change- 
ment pour  empêcher  la  fuppreflion  des 
douze  Bourfes  ;  mais  le  fameux  Cho- 
pin ayant  remontré  dans  le  Plaidoyer 
qu'il  prononç^a  le  4  Août  1591  ,  qu'il 
n'étoit  pas  queltion  de  fupprelTion  ,  mais 
feulement  de  changement  de  Bcmrfiers 
Séculiers  en  autant  de  Réguliers,  la 
caufe  fut  appointée  ,  &  Arrct  fut  ert- 
fuite  rendu  le  i  8  juin  1605  ,  qui  con- 
firma ledit  échani;e  du  Prieuré  de  Vin- 
cennes,  avec  le  Collège  Mignon  ;  fup- 
prima  le  Principal  &c  les  douze  Bour- 
fiers  ;  ordonna  qu'il  n'y  auroif  dans  ce 
Collège,  que  huit  Religieux  de  TCrdre 
de  Grandmont,  pour  y  faire  leurs  étu- 
des, &  dont  le  chef  s'appelleroit  Prieur, 
&c  que  ce  Collège  feroit  appelle ,  à 
l'avenir ,  ie  Collège  de  Grandmont, 

Ce  Collège  a  été  entièrement  rebâti 
depuis  quelques  années ,  par  le  (leur 
Carpentier  ^  Archittdle.  Il  a  donné  le 
deifein  du  Portail  &  <le  l'iniérieur  de 
la  Chapelle  ,  où  PAurel  eft  placé  dans 
le  fond  ceinrré  ,  qui  eft  décoré  par 
une  AlTomptionde  la  Vierge  en  fcuJp- 
ture. 
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Il  y  avoir  dans  cetce  même  rue  une 
petite  mailoii  i  porte  cochere,  qui  a  été 
pendant  long -temps  remarquable,  à 
caufe  de  cette  infcription  qui  étoit  fur 
la  porte  :  In  fimdulo ,  ftd  avito  y  que 
Benferade  traduifoic  plaifamment  par 
ces  mors  -,  Jt  fuis  gueux  ^  mais  c'eji  de 
race.  Apparemmeut  que  ceux  qui  en 
font  aujourd'hui  propriétaires,  &  qui 
font  gens  de  condition  ,  ont  rougi  de 
la  modeftie  de  leurs  prcdécelTeurs,  puif- 
qu'ayant  fait  réparer  le  ceintre  de  la  porte 
de  cette  Maifon  en  1728  ,  l'infcription 
qui  y  éroit  auparavant  >  n'y  a  pas  été 
remife. 

La  rue  du  Jardiner  aboutir ,  d'un 
eotê  ,  à  la  rue  Mignon  ,  &  de  l'autre, 
au  cul-de-fac  de  la  cour  de  Rouen. 

La  rue  du  Paon  vient  de  la  rue  des 
Cordeliers  ,  de  fe  termine  a  celle  du 
Jardiner.  Elle  a  pris  fon  nom  d'une  en- 
feigne  qu'il  y  avoir  autrefois.  Il  y  a  dans 
cette  rue  un  Hôtel  garni  fort  connu  , 
nommé  V Hôtel  de  Tours  ,-  parce  qu'il 
appartient  aux  Archevcques  de  Tours^ 
La  rue  de  l'Eperon  va  de  la  rue  S. 
André  -  des  -  Arcs  à  celle  du  Jardiner. 
Sauvai  dit  qu'en  1484,  cette  rue  fe  nom- 
moit  la  rue  Chaperon  ,  &c  la  rue  du 
Chaperon  ;  mais  il  ne  dit  point  la  rai- 
fort iQ  ZQS  dénom-inations. 

Revenons:  aux  rues  q^oi  aboutiffent 
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à  la  rue  Hautefeuille  ,  &  dcfquclles  je 


n  ai  pas  encore  parle. 


La  rue  des  Poitevins  donne  ,  d'im 
coté  ,  à  la  me  du  Batoir  ,  &C  de  l'autre  , 
d  la  rue  Hautefeuille.  Sauvai  dit  qu'en 
1300,  cette  rue  s'appelloit  la  rue  Gé- 
rard-aux-Poitevins  i  en  1345,  la  rue 
aux  Poirevens -,  en  1415  >  la  rue  des 
Poitevini».  Du  temps  de  cet  Ecrivain  , 
on  la  nommoic  la  rue  Poitevine  ,  ou 
Poitevin-,  mais  aujourd'hui  on  l'appelle 
la  rue  des  Poitevins. 

La  rue  du  Cimetière  de  S.  André- 
des-Arcs  eft  ainfi  nommée  d  caufe  du 
Cimetière  de  cette  Eglife  Paroiflîale. 
Elle  fe  nommoit  auparavant  la  rue  des 
Sachettes ,  de  certaines  Religieufes  qui 
y  dem.euroient ,  &  qu'on  appelloir  Sa- 
chettes ,  d  caufe  qu'elles  écoient  vêtues 
de  robes  en  forme  de  fac.  Elles  fuivoient 
la  même  Règle  que  les  Sachets,  ou 
Frères  de  la  Pénitence  de  Jefus-Chrift^ 
Il  y  a  dans  cette  rue  un  Collège  dont  il 
faut  parler. 

Le   Collège    de    Boissi. 

Ce  Collège  a  cela  de  particulier  pir- 
deiïus  tous  les  autres  de  Paris ,  que 
c'eft  le  feul  qui  ait  été  établi  pour  ceux 
de  la  famille  des  Fondateurs  ,  qui  fonc 
Gode/roi  de  BoiJJî  ^  mort  le  20  Août 
de  l'an  1 3  H  >  ^  Etienne  Fi  dé  de  BoiJJi^ 
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Chanoine  de  Laon  ,  fon  neveu ,  &  exé- 
cuteur de  fon  ceftamenr.  Ils  écoienf  l'un 
ôc  l'autre  du  village  de  Boiffi  -  le  -  Sec 
dans  le  Diocefe  de  Chartres ,  &  y 
avoienr  pris  nailfance  de  parens  pau- 
vres ,  comme  le  dit  Etienne  ^  lui-même, 
dans  un  des  articles  de  fon  teltamenr. 
Ce  Collège  fut  originairement  fondé 
pour  l'encretien  d'un  Maître  ou  Prin- 
cipal ,  d'un  Chapelain  Prêtre  ,  &  de 
douze  Bourfiers  ,  dont  trois  doivent  étu- 
dier en  Théologie ,  trois  en  Droit ,  trois 
en  Phiîofophie,  &  trois  en  Grammaire. 
Le  Principal ,  le  Chapelain  &  les  Bour- 
/îers  doivent  tous  être  ilfus  de  la  fa- 
mille Aes  Fondateurs  Gcicfroi  bc  Etien^ 
ne  Vidé  de  Boiffi ;  ôc  à  leur  défaut, 
des  pauvres  de  Boifii4e-Sec ,  ou  des  vil- 
lages voifins  ;  &  au  défaut  de  ceux-ci , 
de  la  ParoilTe  de  S.  André-des-Arcs. 

La  maifon  des  Fondateurs  ,  Se  quel* 
ques  autres  qu'on  acheta  dans  le  voi- 
finage  ,  furent  deftinées  pour  le  loge- 
ment des  Bourfiers  ,  du  Principal  ôc  du 
Chapelain.  On  peut  voir  le  dénombre- 
inenr  des  biens  dellinés  a  l'entretien  de 
ce  Collège  ,  dans  l'ad:e  d'acceptation 
qu'en  fit  l'Univerliré  le  7  de  Mars  de 
l'an  1358,  lequel  eft  rapporté  dans  fon 
Hiitoire. 

Le  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris , 
&  le  Prieur  des  Chartreux  de  la  même 
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Vaille,  font  les  Supérieurs,  Vifireursde 
ce  Collège ,  &  les  C.ollateurs  d^s  Bour- 
fes,  fuivant  rinrcirion  des  Fondateurs , 
confirmée  par  les  Sc.iruts  de  l'nn  1 366. 
Ces  Statuts  furent  renouvelles  Tan  1680, 
p.ir  M.  Coqudin  y  Chancelier  de  TE-» 
gllfe  de  Paris  ,  &  par  Je  P.  Dom  Léon 
IlinftUn  j  Prieur  de  la  Charrreufe  de 
cette  Ville.  Les  revenus  de  ce  Collège 
étoient  confidérablement  diminués,  iorf- 
qu*en  1503,  Michel  Chartier  y  qui  en 
ctoit  Principal,  remit  leschofesen  meil- 
leur écat.  l:n  1519,  il  rétablit  tous  les 
bâtimens ,  &  les  augmenta  d'une  Cha- 
pelle qui  fut  dédiée  fous  l'in vocation 
de  la  fainte  Vierge  ,  de  S.  Michel  &  de 
S.  Jérôme.  Ce  Collège  étant  encore 
retombe  en  décadence,  fut  relevé  p?,r 
Guilla'tme  llodey  y  ap^^s  qu'il  fut  deve- 
nu paifible  polfelïèur  de  la  Principa- 
uté en  1695. Ce  Principal  employa  plus 
de  cinquante  mille  livres  a  faire  rebâ- 
tir la  Maifon  ,  y  rétablit  àQ%  Bourfîers, 
&  y  fit  obferver  les  anciens  &:  nou- 
veaux Statuts.  Il  doit  être  regardé  com- 
me le  fécond  Fondateur  de  ce  Collège  , 
dont  il  a  fait  auflfi  l'Hiftoire ,  laquelle 
eft  encore  manufcrite.  11  mourut  au 
mois  de  Février  de  Pan  1717,  âgé  de 
quatre- vingt  ans. 

Il  eft  démontré  qw'en  remontant  feu- 
lement jufqu'au  quinzième  degré  de  la 
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généalogie  d'une  feule  perfonne ,  on 
trouve  par  la  règle  âes  multiplications 
redoublées ,  que  trente-deux  mille  per- 
fonnes  ont  contribué  a  la  naifTance  de 
cette  perfonne.  Si  on  remontoir  beau- 
coup plus  haut  5  &  qu'on  piw  prouver 
chaque  degré,  on  trouveroit  la  vérité 
de  ce  qu'on  dit  fouvent ,  qu'il  n'y  a  point 
de  Roi  qui  n'ait  des  Bergers  dans  fa 
race,  ni  de  pauvre  malheureux  qui  n'ait 
des  Rois  dans  la  (îenne. 

11  ne  faut  donc  point  Qtre  furpris ,  Ci 
en  i6Soy  c'eft-â-dire,  dans  l'efpace 
d'environ  trois  cens  cinquante  ans,  la 
famille  de  Godcfroi  Ôc  ctEùenne  de 
Doijjî  ^  originairement  fi  peu  de  chofe, 
étoit  pour  lors  partagée  en  plufieurs 
branches  diftinguées  par  leur  NoblefTe 
&  par  leurs  emplois  ,  ôc  qui  routes  d^Ç- 
cendoient  de  Michel  Ckartier  ^  Sieur 
d'Alainville  ,  décédé  en  1485  ,  6c  de 
Catherine  Faté ,  fa  femme.  Les  chefs 
de  ces  branches  étoienc  Meilleurs  de 
Mef^ri^ni  j  de  MoU-Champlâtreux  ^  de 
Monchi-Hocquincourt ,  de  Montholon  y 
de  Longueil'MaiÇons  ,  de  BelUfouriere^ 
Soyecourt ,  de  Chaffebras  du  Breau  & 
de  CramailUs  y  de  Brafelongne  ^  de  Se\'ey 
de  Tronçon  ,  de  le  Doulx  de  Mellcvilk. 
Il  y  a  encore  plulîeurs  autres  defcen- 
dans  de  cette  mcme  famille  qui  font 
à.t%  gens  de  grande  dillindion. 
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Parmi   les  hommes    illidhes  L]iie   ce 
Collège  a  prcdiurs ,   CUudt  de  Saintes  ^ 
qui  en   a  été  i  rihcipal ,  efl.   fans  doute 
un  des  plus  dilhngués.  Il  éroïc  du  Per- 
che ,  &  non  pas  de  Chartres  ,   comme 
Pont  dit  les  favans  Bcnédicl:ins  qui  nous 
ont  donné  l'Hilloirede  la  V  ille  de  Paris. 
H  fut  re(j'u  Chanoine  Régidier  dans  l'Ab- 
baye de  S.  Cheron  ,  proche  de  Char- 
tres ,  en  1 5  3^ ,  &  y  tic  profefïion  à  l'âge 
de  quinze  ans,  en    1540.  Il  quitta  fon 
Mcuiaftere  pour  venir  étudiera  Paris, 
où  le  Cardinal  de  Lorraine^  qui  eftmioiç 
fon  efprit,le   mit  au  Collège  de  NW* 
varre.  Il  y  fit  fes  Humanités  ,  fa  Philo- 
fophie  <5c  fa  i  héologie  ,  &:  prit  le  Bon- 
net de  Do6teut  en  1 5  5  s .  Il  fut  cnfuite 
Curé  de  Beaville-le-Comte  au  Diocefe 
de  Chartres,  &   en    15^1,  il  fut    fait 
Principal  du  Collège  de  Boiiîi.  Le  Car- 
dinal de  Lorraine  ,  qui  fe  fervoit  de  lui 
pour  toutes  les  affaires  de  doctrine,  en- 
gagea la  Keine  Catherine  de  Médias  ï 
l'employer  au  Colloque  de  Poilîî  ,   & 
puis  le  fit  députer  avec  Simon  J^igor  de 
dix    autres  1  héologiens   de  la  Faculté 
de  Paris,  au  Concile  de  Trente.    De 
retour  de  ce  Concile,  il  difputa  ik  écri- 
vit contre  les  Calviniftes  ;  6c  enfin  ,  fut 
nommé  à  l'Evcché  d'Evreux  le  30  Mars 
de  l'an  1 575.  Il  empêcha  le  Calvinifme 
de  pénétrer  dans  le  Diocefe  qui  lui  étoic 
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confié  j  mais  il  eue  le  maibeur  de  tom- 
ber dans  des  erreurs  ,  qui ,  pour  être  op- 
pofées  à  cette  héréfie,  n'en  étoient  pas^ 
moins  dangereufes.  Il  fe  livra,  fans  ré- 
ferve ,  au  parti  d^s  Lii^ueurs ,  &  crut 
avec  ces  furieux  ,  que  pour  conferver 
la  Religion  Catholique  -  Komaine,  il 
étoit  permis  d'attenter  à  la  vie  de  fcs 
Rois  :  erreur  qui  a  toujours  été  con- 
damnée ,  ôc  notamment  daiîs  ces  der- 
niers temps  5  où  ayant  été  r^nouvellée 
dans  plulieurs  écrits  ,  6c  mife  en  pra- 
tique ,  elle  a  été  conftamment  fou- 
droyée ,  comme  entièrement  oppofée 
à  la  Doctrine  de  S.  Paul ,  qui  nous  or- 
donne d'obéir  à  toutes  les  PuilTances 
établies  par  droit  Divin,  quelque  Re- 
ligion qu'elles  protellent  ,  ôc  plus  for- 
tement encore  par  l'exemple  de  J.  C. 
qui  a  payé  le  tribut  aux  Empereurs 
Païens.  De  Sdinies  ht  entrer  la  Ville 
d'Evreux  dans  fa  rébellion  *,  mais  cette 
Ville  ayant  été  obligée  de  capituler, 
&  de  fe  rendre  à,i  obéillànce  du  Roi 
Henri  IV ^  de  Saintes  trouva  moyen  d'en 
fortir ,  cs:  d'aller  a  Louviers.  Au  mois 
de  Juin  de  l'an  1591»  le  Roi  ayant 
deffein  d'alîiéger  Rouen  ,  voulut  aupa- 
ravant fe  rendre  maître  de  Louvieis  , 
qui  s*oppofoit  à  fon  palfagc.  Il  le  prie 
le  5  de  ce  mois,  fans  coup  férir;  car 
un  Prècrc  ,  nommé  Jean  de  U  ïour  ^ 
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lui  en  livta  une  des  p  ites.  L'ivcque 
d'Lvreux,  qui  y  ctoïc  venu  poiii  fe  nier- 
tre  en  fîiretc,  6c  pour  encourager  les 
rebelles,  y  tut  pris  6c  arrêté.  Cn  envoya 
aulîî  -  toc  des  CommilFaires  à  Lvreux  , 
pour  faire  l'inventaire  de  fcs  pnpj ers  , 
paimi  lefquels  il  s'en  trouva  uii  écrit 
de  fa  mam  ,  dans  lequel  il  s'etîorçoic 
de  juftitîer  TafTaflinat  ciu  i<oi  Htrui  lll ^ 
&  de  prouver  que  le  Koi  Henri  ly 
mcrifoitun  pareil  traicement.  ïjts,  prin- 
cipes fi  horribles  le  firent  conduire  pri- 
fonnier  au  C^hâreau  de  Caen.  Un  inf- 
truihc  fon  procès  dans  les  Kermès ,  & 
il  fut  atteint  &:  convaincu,  du  crime  de 
leze-Majefté ,  &  par  conféquenc  con- 
damné à  mort  -,  mais  le  Koi ,  le  plus 
clément  de  tous  les  hommes  ,  commua 
la  peine  en  une  prifon  perpétuelle,  «Se 
l'envoya  ,  pour  le  refte  de  (es  jours  ,  au 
Château  de  Crevecœur ,  dans  le  Dio- 
cefc  de  Lifieux  ,  où  il  mourut,  après 
deux  ans  de  prifon  ,  en  l'an  1595.  L'Hif- 
torien  d'Evreux  a  copié  trop  fidèlement 
fur  cet  article  ,  le  Dictionnaire  de  Mo- 
réri  &  M.  du  Pin  ;  car  s'il  ell:  vrai  que 
Louviers  n'ait  été  pris  qu'en  1 591  ,  6c 
que  de  Saintes  ne  foit  mort  que  deux 
ans  après ,  la  date  de  fa  mort  ne  doit 
pas  être  rapportée  a  l'année  1591  ,  com- 
me ils  la  rapportent  >  mais  bien  d  Tan 
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La  rue  >.  Andrc-des  Arcs    conduit, 
d'un   côcj  ,  au  Pont  S.   Michel  ,   &c  de 
l'autre,  a  la  porte  de  Bufli.  Ei'e  a  porté 
plufieurs  noms ,    dont  rétyinologie  de 
quelques-uns  eft:  fort    incertaine.   Ori- 
ginairement on  la  nommoit   la  rue  de 
S.   Cermain-des-l^rés  ,    à  caufe    qu'elle 
conduit  à  l'Abbaye  de  ce  nom  ,  &  qu'elle 
fait   partie  d'un  territoire  qui    lui   np- 
parrienr.  On   lui  donnoit  ce  nom-là  en 
1332  de    1401.  On  l'a   nommée  auHî 
la  grand-rue  S.    André ,    parce  qu'elle 
pa(îe  devant  l'Eglife  de  ce  nom.  On  l'a 
nommée  enfuite  la  rue  S.  André-des- 
Arts,  à  caufe  qu'elle  efl:  fituée  a  l'en- 
trée de^rUniverfué  ,  où  l'on    enfeigne 
les  Arts  &   les  Sciences.  D'autres  l'ap- 
pellent la  rue  S.  André-des-Arcs  ,  parce 
qu'avant   l'invention  de  la  poudre  à  ca- 
non ,  elle  étoit ,  dit-on  ,  habitée  par  des 
faifeurs  d'arcs  ,  ou  bien   à   caufe  d'un 
jardin  qui  étoit  auprès ,  &  qui  fervoit 
ordinairement  aux  Ecoliers  &  aux  au- 
tres jeunes  gens  ,   pour  s'exercer  à  tirer 
de  l'arc.  Enfin  ,   Sauvai  prérend  que  le 
véritable  nom  de  cette  rue  eft  S.  André- 
de-Laas ,  qui  eft  celui  qu'on  a  donné 
long-temps  ,  non-feulement  à  la  rue  de 
la   Huchette  ,  mais  encore  au  territoire 
où  font  fituées  ces  deux  rues ,  ôc  aux 
vignes  qui  y  étoient  plantées  jufqu'eii 
1179  ,  que  Hugues^  Abbé  de  S.  (Jer- 

main- 
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main-des-Prés ,  donna  ce  vignoble  â 
bâtir. 

Le    Collège    du    Cardinal 
Bertrand,  ou  d'A  u  t  u  n. 

Ce  Collège  a  été  fonde  en  1357,  pac 
Pierre  Bertrand ,  natif  d'Annonay  en 
Vivarez  ,  Evèque  d'Aurun  ,  &c  depuis 
Cardinal  fous  le  titre  de  S.  Clémenr. 
Ce  Cardinal ,  qui  écoit  fils  d'un  Méde- 
cin ,  natif  d'Aurillac  dans  le  Diocefe 
de  S.  Hour ,  mais  qui  s'écoic  établi  à 
Annonay  en  Vivarez  ,  donna  la  mai- 
fon  qu'il  avoit  à  Paris ,  dans  la  rue  S, 
André-des-Arcs,  pourfervirde  Collège, 
qui  fut  appelle  ,  de  fon  nom  ,  le  Col- 
lège du  Cardinal  Bertrand  ou  d'Autun, 
Comme  cette  maifon  étoit  dans  la  cen- 
five  de  PAbbaye  de  S.  Germain-des- 
Prés  ,  le  Cardinal  pria  le  Pape  Benoit 
XII  d'écrire,  en  fa  faveur,  à  l'Abbé 
6c  aux  Religieux  de  cette  Abbaye;  ce 
que  le  Pape  lui  accorda  ,  &  l'Abbé  &" 
les  Religieux  firent  ce  que  le  Cardinal 
fouhairoit  d'eux. 

Pour  agrandir  fon  Collège,  il  avoîc 
acheté  quelques  maifons  contigucs  à  la 
fienne  *,  &  en  1341,  il  augmenta  les 
revenus  qu'il  y  avoit  deftinés  ,  en  forte 
qu'ils  pulfent  fufïire  à  l'entretien  de 
quinze  Bourfiers  tous  nés  dans  les  Dio- 
cefes  de  Vienne ,  (iu  Puy ,  de  Clermont , 
Tome  VIL  D 
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ou  de  S.  Flour.  il  ordonna  que  cinq  de 
ces  Bourfiers  érudieroienc  en  Philofo- 
phie,  cinq  en  théologie,  &  cinq  en 
Droit  Canon. 

Pierre  du  Colombier^  Evèqued'ArraSi 
&  neveu  ,  par  fa  mère ,  du  Cardinal 
Bertrand^  bénie,  la  même  année,  l'Au- 
tel de  la  Chapelle ,  en  préfence  de  Pierre 
de  la  Palu  ,  Patriarche  de  Jérufalem  j 
de  Gui ,  Archevêque  de  Lyon  -,  &  de 
Jean  de  Précis  Abbé  de  S.  Germain- 
des-Prés  ;  6:  l'année  d'après,  il  en  fit  la 
Dédicace  fous  l'invocation  de  la  fauue 
Vierge. 

Le  Cardinal  Bertrand  mourut  le  24 
Juin  1 549  5  &:  fon  neveu  ,  c]ui  fut  auflî 
Cardinal ,  du  titre  de  fainte  Sufanne  & 
Evêque  d'Oftie  ,  travailla  beaucoup  à 
mettre  ce  Collège  en  état  de  perfection  ; 
mais  il  mourut  en  i:^6\,  Oudard  de 
Moulins  y  Préfident  en  la  Chambre  des 
Comptes  ,  augmenta  de  trois  bourfes  la 
fondation  de  ce  Collège  ;  &  pour  cet 
effet  5  lui  légua,  par  fon  teftament ,  une 
fomme  d'argent  donc  les  exécuteurs  ref- 
lamentaires  achetèrent  une  terre  de  cin- 
quante livres  pari  fis  de  rente,  par  con- 
trat paiïe  le  28  d'Avril  1598. 

Pierre  Bertrand  duc  le  Chapeau  de 
Cardinal  à  la  peine  qu'il  fe  donna ,  pour 
judifier  les  entreprifes  que  les  Ecclé- 
ilaftiques  faifoieac  fur  ks  droits  du  Sou- 
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verain.  Pierre  de  Cugnieres  ^  Avocat- 
Gcncral  au  Parlement  de  Paris  ,  ayant 
foutenu ,  en  préfence  du  Roi  Philippe 
de  Falois  ,  l'an  1 519  »  q«Je  la  Jurifdic- 
tion  Ecclé/iaftique  étoic  une  ufurpatioa 
de  la  Séculière  qu'elle  râchoic  d'anéan- 
tir -,  Bertrand,qm  n'étoic  encore  qu'Eve^, 
que  d'Aucun  ,  lui  rcpondic  avec  plus  de 
zèle  que  de  raifon  ,  ce  qui  n'empcclia 
pas  qu'il  n'eût  pour  récompenfe  le  Cha- 
peau de  Cardinal.  On  peut  voir  fon 
difcours  dans  la  Bibliothèque  des  Pères 
&c  ailleurs. 

On  remarque  que  Charles  de  Mon^ 
chai  y  mort  Archevêque  de  Touloufe  , 
avoir  été  élevé  dans  ce  Collège  ,  donc 
il  Fur  Bourlîer ,  puis  Principal  ;  &  en- 
fin 5  Précepteur  de  l'Abbé  de  la  Valette  y 
fils  du  Duc  d'Epernon ,  qui  fe  démit 
de  cet  Archevêché  en  faveur  de  fon 
Précepteur. 

L' Eglise   Paroissiale 
DE    S.    André-des-Arcs. 

Philippe-  Augujle  ayant  fait  enclore 
la  Ville  de  Paris  de  murailles  *,  &  fur- 
tout  le  quartier  de  TUniverfité,  ceia  fit 
naître  des  conteftations  entre  l'Iivêque 
de  Paris  &  l'Abbé  de  S.  Germain-des- 

*  Le  Maire.  Paris  anc,  &  mod.  /.  i  ,  f . 
tyS. 

Dij 
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Prés  ,  au  fujec  de  quelques  portions  de 
terrein  qui  venoienc  d'être  enfermées 
dans  la  Ville,  &  qui  étoient  de  la  dé- 
pendance de  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés.  Ces  ditîérends  furent  terminés 
par  une  Sentence  arbitrale  ,  rendue  au 
mois  de  Janvier  de  l'an  iiio,  paria- 
quelle  il  fut  dit  que  la  Jurifdiclion  fpi- 
ntuelle  appartiendroit  à  l'Evêque  de  Pa- 
ris ,  dans  l'étendue  de  ces  lieux  qui  ve- 
noienï  d'être  renfermés  dans  la  Vaille; 
mais  que  l'Abbé  de  S.  Germain  y  pour- 
roit  iraire  bâtir  ,  dans  deux  ans  ,  une  ou 
deux  Paroi ifes  ,  dont  les  Curés  feroienc 
âfa  nomination  ,  &  demeureroient  char- 
gés ,  chacun  envers  l'Abbaye,  de  trente 
lois  de  rente  annuelle  &  perpétuelle. 

L'Abbé  de  S.  Germain  ne  perdit  point 
de  temps  à  s'acquérir  un  droit  de  pa- 
tronage dans  la  Ville,  &  fit  bâtir  l'E- 
glife  de  S.  André,  &  celle  de  S.  Corne 
&  de  S.  Damien ,  lefquelles  furent  ache- 
vées l'an  m  2.  L'Abbé  &  les  Religieux 
de  S.  Germain-des-Prés  ont  joui  du  pa- 
tronage de  ces-  deux  Cures  jufqu'eii 
1 345  5  que,  par  tranfadlion  pilTée  avec 
rUniverlitc  ,  l'Abbé  &  les  Religieux  de 
S.  Germain  lui  cédèrent  tout  ce  que  à 
eux  appartenait  _,  ou  appartenir  pour- 
roit  au  temps  advenir,  es  patronage  des 
Eglifes  de  S.  Andrien  des  Arcs  y  &  de 
S,  Cofmc  &  S,  Damien  à  Paris  ^  ainfj 
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que  je  l'expliquerai  plus  au  long  ci- 
aprcs,  en  parlant  du  Préaux   Clercs. 

L'Eglife  de  S.  André-des-Arcs  fut 
bâtie  en  un  lieu  où  il  y  avoir ,  depuis  le 
lixieme  (îecle,  un  Oratoire  fous  l'invo- 
cation de  S.  Andeol  ou  S.  AndioL  Cette 
ancienne  Eglife  n'exifte  plus;  ^  car  celle 
qu'on  y  voit  à  préfent  a  été  bâtie  au 
commencement  de  l'an  i^oo,  félon  Sau- 
vai ;  mais  elle  eft  certamement  plus  an- 
cienne. 

Le  grand-Autel  eft  orné  par  dix  ta- 
bleaux qui  remplilTenc  tout  le  chevet 
ou  rond-point  de  cette  Eglife.  Les  cinq 
qui  font  en  haut  ,  ont  été  peinrs  par 
Sanfon  ;  ôc  les  cinq  qui  font  en  bas,  par 
Rejiouc, 

A  main  droite  en  entrant  dans  le 
Chœur,  de  proche  du  grand- Aurel,  ti\ 
un  monument  plaqué  fur  le  jambage 
d'un  arc  ,  ôc  confacré  a  la  mémoire 
à' Anne-Marie  Manino:^':^i ,  Prince  (Te  de 
Conti.  Il  confifte  en  une  belle  figure 
de  marbre  blanc  a  demi-boffe ,  &c  ac- 
compagnée des  attribues  qui  défignent 

*  Selon  M.  l'Abbé  le  Beuf,  le  fond  du  Sanc- 
tuaire ,  à  en  juger  par  le  dehors  ,  &  par  quel- 
ques piliers  du  Chœur  ,  au  côté  feptentrional  , 
paroît  erre  du  treizième  fiecle.  La  Tour^qui  tient 
encore  du  gothique  ,  peut  être  de  la  fin  du  quin- 
zième. Hipoire  du  Diocefe  de  Paris  ,  partie  x, 
page  458. 
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la  Foi  j  VEfférance  &  la  Charité  :  vertus 
qui  caradérifoienc  cerre  PrinGeHle  qui 
les  avoir  pratiquées  avec  une  fidélité 
qui  fit  l'admiration  de  fon  fiecle.  Les 
ornemens  de  ce  tombeau  font  auiîî  de 
marbre  blanc ,  â  la  réferve  d'une  urne 
qui  en  fait  TamortilTement ,  &  de  quel- 
ques feflons  qui  font  de  bronze  doré  ; 
le  tout  eft  du  delfein  &  de  l'ouvrage  da 
fameux  Girardcn, 

Sur  une  table,  auflî  de  marbre  blanc, 
eft  écrite  en  lettres  noires  l'épitaphe  qui 
fuit  : 

A   LA   GLOIRE  DE  DIEU 

et  a  l' eternelle  memoire 
d*Anne  -  Marie  Martinozzi, 
Pîincejfe  de  Conti ,  qui  j  détrompée  du 
monde  dès  lage  de  dix-neuf  ans  ^  ven^ 
dit  toutes  fes  pierreries  pour  nourrir  ^  du- 
rant la  famine  de  1661,  les  pauvres  de 
Berri ,  de  Champagne  &  de  Picardie  ; 
pratiquant  toutes  les  auflérités  que  fa 
famé  put  fou ffrir  ;  demeura  veuve  à  Page 
de  V ingt- neuf  ans  ;  confacra  le  refle  de 
fa  vie  à.  élever  en  Princes  Chrétiens  les 
Princes  fes  enfans ,  &  à  maintenir  les 
loix  temporelles  &  cccléfiafliques  dans 
fes  Terres  ;  fe  réduifît  à  une  dépenfe  tres^ 
modejle  ;  refiitua  tous  les  biens  dont  Vac- 
quiftion  lui  étoit  fufpecle  ,  jufquà  la 
fommc  de  huit  cens  mille  livres  ;  diflri-' 


Dt^fciTf'  Je  Pany.  T^nu  VII  p.\t7  7^  ■ 


roMliJ'.Ar  1)K  I.AruIXCESSK  DK  CoNTI. 


Quart,  de  S.  André.  XVIII.  79 
éua  toute  fort  épargne  aux  pauvres  dans 
fes  Terres  &  dans  toutes  les  parties  du 
monde  ,  &  P^JJ^  foudainement  à  Vétef'- 
n'ité y  après Çei\e  ans  de  perfévérance ,  le 
4  Février  i6yi  j  âgée  de  trente-cinq  ans. 
Prie^  Dieu  pour  elle, 

Louis  -  Armand  de  Bourbon  ,  Prince 
de  Conci  ^  &C  François -Louis  de  Bour'^ 
bon  j  Prince  de  la  Koche-fur-Yon ,  ont 
pofé  ce  monumenc. 

Le  corps  de  cetre  PrincelTe  repofe 
dans  un  caveau  qui  eft  vis-à-vis,  &  tout 
proche  de  ce  maufolée.  Son  cœur  fuc 

Îortc  aux  Carmélites  du  Fauxhourg  S. 
^cques,  ainfi  que  je  l'ai  dit  ci-derfus, 
&  (qs  entrailles  furent  inhumées  au  cote 
droit  du  Chœur  de  l'Eglife  de  Port- 
Royal-des-Champs.  Cetre  Abbaye  ayant 
été  démolie  en  17 10,  &  les  corps  qui 
y  repofoient  ayant  été  exhumés  ,  \qs 
entrailles  de  la  Princeife  de  Conti  fu- 
rent tranfportées  dans  ce  caveau  a  S. 
André-des-  Arcs.  Dans  ce  même  caveau 
futauffi  inhumé  Louis- Armand  de  Bour-» 
bon^  Prince  de  Conti,  fils  aîné  de  cette 
Princeiïe,  &  mort  à  Fontainebleau  le 
5>  de  Novembre  K585  ,  âgé  de  vingt- 
quatre  ans. 

Vis-a-vis,  &  aufîi  dans  le  Chœur, 
eft  un  monument  érigé  d  la  mémoire 
de  François-Louis  de  Bourbon  ^  Prince 

Div 
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de  Conti,  Ôc  frère  puînc  de  Louis-kr^ 
mand  de  Bourbon  dont  je  viens  de  par- 
ler. Ce  monument  eft  prefque  fembla- 
ble  à  celui  avec  lequel  il  fait  fymmé- 
trie  ,  &  eft  du  deffein  «Se  de  l'exécution 
de  Coujîou  ,  l'aîné.  Il  eft  aulîi  de  mar- 
bre blanc  5  de  plaqué  fur  le  jambage  de 
l'arc.  On  y  voit  la  DéefCe  Pallas  qui 
tient ,  d'une  main  ,  le  portrait  de  ce 
grand  Prince,  dont  elle  femble  regretter 
la  perte ,  &  l'autre  eft  appuyée  fur  un 
lion  5  fymbole  ufé  &  trivial  de  la  va- 
leur militaire  ;  mais  rien  n'y  défîgne  le 
Prince  Chrétien.  Eft  -  il  croyable  que 
dans  le  fîecle  le  plus  éclairé  fur  la  vé- 
rité de  notre  fainte  Religion  ,  on  aie 
ofé  placer  dans  nos  Temples ,  a  côté  du 
Trône  du  Dieu  vivant ,  les  limulacres 
êiQS  faulTes  Divinités  du  Pagnnifme  , 
pour  décorer  nos  tombeaux  ,  au  mépris 
des  vertus  chrétiennes  ?  Les  vrais  Fi- 
dèles doivent  également  gémir  de  ne 
lire  dans  la  longue  épitaphe  de  ce  Prince 
belliqueux,  prefque  rien  de  fa  piété  &  de 
fa  religion,  feule  louange  digned'un  Hé- 
ros Chrétien  qui  attend  une  couronne 
immortelle ,  toutes  celles  des  plus  beaux 
lauriers  n'ayant  qu'une  exiftence  frivole 
&  imaginaire. 

Ce  Prince  mourut  a  Paris  le  ii  Fé- 
vrier 1709,  âgé  de  quarante-cinq  ans, 
&  fon  corps  fut  inhumé  dans  le  caveau 
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ou  ccoient  ceux  de  la  mère ,  de  fon 
Ficre  aîné ,  Se  oii  font  ceux  des  autres 
Princes  ôc  I-rincelfes  de  fa  Maifon^que 
la  more  nous  a  enlevés  depuis  lui.  L'é- 
piraphe  de  ce  Prince  eft  gravée  en  let- 
tres d'or  ,  fur  un  marbre  noir  qui  fait  un 
des  panneaux  du  piedeftal ,  lur  lequel 
porte  tout  ce   monument. 

FRANC.   LUD.   BORBONIUS 

Reg,    Sang.    Princeps 

D  E     C  o  N  T  I, 

Natus  Lut,  Parif  prid,  KaL  Mail, 

anno   i66^. 

In  Belgicar.   urbium  ^  Conraci  ^ 

Dixmuddtj   Lncemhurgi  ohjidionibus 

pojîto  Tyrocinio, 

In   Hungariam  adversUs   Turcas 

profecius  y    Lotharing.    Principi  ^ 

Duel  veterano  j  juvenis  admirationi  fuie, 

Dcmum  rcverfus  y  tradidit  fe 

in    d'ifciplinam   Patrui    Cond^ei  , 

qui  paulb  pojl  extinclus ,  in  eo  revixic, 

A  prima  ufque  pueritia  Delphino 

unicè  dileclus. 

In  Germania  Philippoburgum  y 

Manhcimum , 

aUaÇque  Urbes  expugnanti  : 

in   Flandria   Principis  kraufic.    impetus 

incredihili    ceUricate   prdivertenti , 

Cornes    ubique    adfuit ,    6»    adjutor, 

D  V 
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LuDovico    Magno 

Montes ,  &  Namttrc, 

Ohfidenti 

utilem   cperam   navavic. 

Ad  Steenkcrcam^  ad  Nervjindam  ^ 

lahorantem 

6'  pêne   inclinatam   aciem  ita   reflitult  y 

ut  Lucemburgius  vlcîor 

maximam  eï  partem  glorï&  concéder  et- 

In  Foloniam  honorumjudicio  é*  voluntate 

ad  Regnum  v  oc  a  tu  s. 
Contraria   dijjldentium    Civium  faclione 

dejideranti  Fatridi,  rcdditus  j 

otium  j  minime  iners  ,  bonarum   artium 

fludiis  j  lecîioni  ^ 

eruditis  colloquiis  impendit. 

Ingenio    magno    &    excellente  y 

ita  aptus  ad  omnia  j 
ut  qiddqmd  ageret ,  ad  id  unum 

natus  ejjc  rideretur. 

Defamilia  y  de  amicis  y  de  humano 

génère  optimk  meritus  _, 

Gallorum  amor ,  &  deUcis.  j  heu  brèves* 

Dignam  Chrijliano  Principe 

&  pretiofam  in  confpeciu  Domini 

mortem    ohiit  Lut.   Parif,  viii  KaU 

Ala^t,  an.  Chrifi    1709,  <cr,  45» 

Ad  fancîos  pi&  mat  ris  cinercSy 

uti  ipfe  jufferat  y 

\Jxor  mœrens  pofuu^ 

K.      L      P. 
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Dans  la  ncF,   auprès  de  l'Œuvre,  cil 
i'cpicaphe  qui  fuit  : 

A    LA    GLOIRE    DE    DIEU 

ET  A  LA  MÉMOIRE  ÉTERNELLE 

De  Mejfire  Jean-Baptiste  Ravot, 
Chevalier  y  Seigneur  dOmbreval^  &  Con- 
feiller  dm  Roi  en  tous  fes  Confeils  ,  & 
fon  premier  Avocat-Général  en  fa  Cour 
des  Aides  ^  décédé  le  ly  de  Janvier  1^99, 
âgé  de  4  5  ans ,  après  en  avoir  pajfé  1 7 
dans  r exercice  de  fa  charge. 

Dame  Geneviève  Berthelot,  yo/z 
époufe  ,  a  fait  pofer  cette  épitaphe  ,  & 
a  donné  à  V Œuvre  de  cette  Eglife  la 
fomme  de  200  Ihres  ,  pour  faire  dire 
une  Mef[e  y  à  perpétuité  y  le  jour  de  la 
mort  du  défunt,  Aleffieurs  les  MarguiU 
liers  fe  font  obligés  de  faire  exécuter  la 
fondation ,  &  d'en  avertir  ^  la  veille  ^ 
rainé  de  fes  defcendans. 

Jean-Baptifie  Ravot  d'Omhreval  ÔC 
Geneviève  Berthelot  j  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  infcriprion  ,  éroient  le  père 
&  la  mère  de  M.  d'Omhreval^  que 
nous  avons  vu  Maître  des  Requêtes  &: 
Lieutenant- Général  de  Police  de  la 
Ville  de  Paris. 

Gilbert  Mauguin  ,  Préfident  en  la 
Cour  des  Monnoies ,  $c  mort  en  fa 
maifon  >  rue  de  Seine,  le  ^  Juillet  cfc 

Pvj 
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Tan  1(^74,  fut  apporté  de  l'Fglife  de  S. 
Su'.pice  ,  fa  Paroilfe,  en  celle'de  S.  An- 
dré-des-Arcs,  Ôc  y  fut  inhumé  le  len- 
demain. 

Ce  verrueux  &c  favant  homme  étoic 
de  Riom  en  Auvergne,  ou  des  envi- 
rons de  cette  Ville.  11  vint  au  monde 
avec  un  heureux  naturel ,  un  efprit  pé- 
nétrant, une  mémoire  fidèle,  ôc  avoir 
été  élevé  par  un  oncle  qui  fut  un  des 
plus  célèbres  Avocats  de  fon  temps.  Le 
neveu  répondit  parfaitement  aux   vues 
de  fon  oncle ,  &  parut,  avec  éclat,  au 
Barreau ,  où  il  demeura  jufqu'en  163  7  > 
qu'il  fut  pourvu  d'une  charge  de  Pré- 
lident  en  la  Cour  des  Monnoies  ,  dont 
il  remplit  les  devoirs,  jufqu'â  la  fin  de 
fa  vie  j  avec  une  régularité  exemplaire. 
Après  avoir  donné  aux   fontîions, 
dont  il  étoit  redevable   au  public  ,   le 
temps  qui  leur  étoit  nécefTaire,  il  don- 
noit  tout  le  refte  a  la  leéture  des  Con- 
ciles ,  des  faints  Pères  ôc  des  Auteurs 
Eccléfîaftiques  ,  ôc  devint  aufîi  favanc 
en   Théologie  ,   que  les  Dodeurs  qui 
l'enfeignent  ;  aufîi  attaché   aux  chofes 
faintes,  que   les   Prêtres  les  plus  ver- 
tueux ;  aufîi  recueilli  que  les  Religieux 
les  plus  régies  ,   Ôc  vécut  dans  le  fiecle, 
fans  être  du  iiecle.  Voila  un  abrégé  de 
réloge  que  le  Préfident  Coujîn  a  fait  de 
ce  favanc  Confrère  >  dans  un  des  Jour- 
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naux     des  Savans  de    l'an    i6^)6. 

Un  Livre  inticiilc  ,  f^indicue.  P/adefii- 
nationis ,  6*  Gratidt ,  qui  parut  en  \6^o  y 
en  deux  volumes  /V2-4^,  ell  le  feul  fruic 
qui  nous  relte  du  fiwoir  du  ^rendent 
Mauguin  :  encore  s'cft  il  trouvé  dans  ces 
derniers  temps  ,  un  Ecrivain  alfez  mal 
informé  pour  l'attribuer  au  P.  Quatre- 
mjire  y  Moine  Bénédictin.  Mais  cet 
Ecrivain  ne  connoinToit  gucres  le  ca- 
ractère de  ces  deux  Savans.  Le  P.  Qua- 
tremaire  n'écoit  point  d'humeur  à  céder 
à  un  autre  la  gloire  qui  lui  appartenoit  j 
&c  M,AIauguin  étoit  encore  moins  d'hu- 
meur à  s'approptier  ce  qui  ne  lui  appar- 
tenoit  point.  S'il  reltoit  quelque  i'oup- 
çon  fur  le  véritable  Auteur  de  ce  Livre, 
il  n'y  a  qu'à  aller  dans  la  Bibliothèque 
des  Auguftins  de  la  Reine  Marguerite  ^ 
où  l'on  verra  le  Manulcrit  original  du 
Livre  de  la  Défenfe  de  la  Prédeftination 
&  de  la  Grâce  y  écrit  de  la  propre  main 
de   ^I.  Mauguin, 

Ce  Savant  auroit  bien  mérité  d'avoir 
une  place  dans  le  Supplément  àtMoréri^ 
qui  a  paru  en    1755.  ^ 

Parmi  les  Chapelles  qui  décorent  les 
bas  côtés  de  cette  Eglife  ,  il  y  en  a  deux 
ou  trois  de  remarquables. 

*  Il  eft  fait  une  mention  honorable  He  ce 
Savant  dans  la  dernière  cdicion  du  Mot  tri , 
publiée  en   175;;. 
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La  Chapelle  qui  eft  fous  l'invoca- 
tion de  S.  Nicolas  ,  eft  la  plus  grande 
&  la  plus  riche  de  cette  tglife.  Jacques 
Coytier  *,  Médecin  de  Louis  XI ^  ôc 
Prélident  en  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris,  ayant  fait  bâtir  une  maifon 
<lins  la  rue  S.  x'\ndré-des-Arcs  ,  &  étant 
devenu  par-lâ  ParoilTien  de  cette  Egli- 
fe  ,  les  Alarguilliers  lui  donnèrent  en 
1491  ,  une  place  pour  y  bâtir  une  Cha- 
pelle. Elle  étoit  entièrement  bâtie  en 
1505  ,-  &c  Coytier  la  dota  de  cent  livres 
de  rente  ,  ce  qui  étoit  pour  lors  une 
grolfe  fomme  ,  pour  y  faire  dire  tous 
les  jours  une  Melfe  ,  pour  laquelle  on 
«e  donnoit  que  trois  fols  au  Chapelain. 
Nicolas  le  Clerc ^  dit  Coytier ,  Doyen 
de  la  Faculté  de  Théologie  de  Pans, 
augmenta  beaucoup  la  fondation  de 
cette  Chapelle  ,  de  voulut  qu'elle  fût 
fous  le  titre  de  S.  Nicolas,dont  elle  porte 
encore  aujourd'hui  le  nom.  Guillaume 
Dargonne  ^Titulaue  de  cette  Chapelle 
en  1^05  ,  donna  à  ceBénéhce  une  mai- 
fon &  un  jardin  qui  font  aujourd'hui 
atTermés  feptcens  livres.  François  Gau- 
din  ^  qui  luifuccéda,  fuivit  l'exemple 
de  fon  prédécelleur ,  &:  donna  à  ce  Bé- 

*  Son  nom  cft  différemment  écrit  par  les  Au- 
teurs. Les  uns  récrivent  Coytier;  &  les  autres, 
Cociier ,   Cothur,    Cotticr ,   &c. 
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nctîce  en  l'an  1^42  ,  une  mnifon  ôc  un 
jardin  affermés  a  préfent  plus  de  neuf 
cens  livres  ;  en  forre  que  cette  Chapelle 
eft  un  Bénc'hce ,  qui  adluellement  rap- 
porte ,  à  celui  qui  en  eft  Titulaire ,  deux 
mille  livres  par  an  ,  toutes  charges 
payées. 

C'eft  M.  de  Gourgues  ^  Maître  des 
Requêtes  ,  qui  a  la  préfentation  à  ce 
Bénéfice,  comme  defcendant  de  l'uni- 
que héritière  de  la  famille  des  le  Clerc- 
Coytier.  Cette  Chapelle  ayant  vaqué  en 
1714,  ]sA.  de  Gourpues  la  donna  à  VAbhé 
Richard^  qui  avoir  hait,  en  1702,  la  vie 
du  fameux  Père  J ofeph ^Ctiipucin  ,  nom- 
mé au  Cardinalat ,  qui  étoit  du  nom 
&  de  la  famille  d^s  le  Clerc, 

Pour  éclaircir  la  confufion  que  cau- 
fe  le  mélange  à^s  noms  de  Ccytier  _,  de 
le  Clerc  &  de  Gourpues ,  il  eft  à  propos 
de  remarquer  que  Jacques  Coytier,  Mé- 
decin de  Louis  XI ,  &  Préfident  en  la 
Chambre  des  Comptes  de  Paris  ,  avoir 
époufé  Marguerite  le  Clerc ^  de  laquelle 
n'ayant  point  eu  d*enfans ,  il  donna  tour 
fon  bien  à  Jacques  le  Clerc ,  neveu  de 
fa  femme  ,  à  la  charge  de  porter  le 
nom  de  Coytier.  De  ce  Jacques  le  Clerc ^ 
dit  Coytier  j  naquit  un  autre  Jacques  le 
Clerc ^  dit  Coytier  ^  Sieur  d*.'Julnay^  donc 
la  poftérité  qui  s'eft  éteinte  dans  la  famil- 
le des  Gourgues  >  par  le  mariage  d'Elifa* 
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keth  le  Clac  de  Coytier  j  avec  Armand^ 
Jacques  de  Gourgues ,  mort  Doyen  des 
Maîtres  des  Requêtes  du  quartier  d'A- 
vril ,  le  4  Mars  i-ji6. 

Dans  le  bas  cô''équi^eft  adroite,  en 
entrant  par  la  grand-porte  de  cetje  Egli- 
fe ,  ell:  la  Chapelle  de  Meflîeurs  de  Thoii, 
Le  butte  de  Chrijlophe  de  Thou  eil  de 
marbre  blanc,  pofé  fur  un  piedeftal  de 
maibre  noir.  Au-delfus  font  deux  V  er- 
tus  aflTifes,  qui  tiennent  dans  leurs  mains 
des  couronnes  de  lauriers  &  des  pal- 
mes ,  &  au-deifous  font  deux  enfans, 
ou  géi'ies  ,  qui  tiennent  àts  torches  al- 
lumées ,  mais  renverfées.  Entre  les  deux 
Vertus ,  c]ui  font  au  haut  de  la  bordure, 
font  les  armoiries  de  la  famille  des  de 
Thou  y  qui  portoit  d'argent  au  chevron 
de  fable  ,  accompagne  de  trois  mouches 
à  miel  de  même  ,  i  &  i .  Sur  un  marbre 
qui  eft  au  bas  de  ce  monument,  on  lie: 

D.       O.       M. 

Chrtstophoro  Thuano  ,  Augaf, 
F»  Jac.  N.  Equiti  qui  omnibus  togs,  mu- 
neribus  fummâ  cum  emditionis  y  integri^ 
tatis  ^  prudentïdt,  y  laude perfunclus  ^  am^ 
plijpmofque  honores  fuh  Francifco  /,  Hen- 
rico  II y  Hegibus  conjçcurus ,  Senatûs  Pa- 
rijïenfis  Prdfes  y  deinde  Frinceps  :  facii 
Conjïjlorii  Conjïliarius ,  wox  Henrici  tune 
AureL  ac  denium  Fruncifù  Andegavium 


Z^c'.rrr  ./.•  F^iris.  Z^fm    Jll  p.  cV,V 
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Ducis  CancdUrius  ,  tandem  cum  de  Ju- 
diciario  ordinc  emendando  ,  qitdtjlnra 
Rtgno  fraudibus  ac  rapinis  vindicando , 
&  SchoLirum  difcipli/iu  reflituenda  cogi- 
tard  j  nulla  inclinaid  dtatis  incommoda, 
anua  expertus  ^  ex  improvifa.  ftbii  de- 
cejjït.  Uxor  ^  li/ferLjue  mœrencespofuêre. 
yixit  annos  74  ,  4}^^  5  •  Obiit  annofaL 
1 581.  CaL  Nov.  ' 

La  décoration  Se  rexécution  du  tom- 
beau de  Jacques- Augujle  deThoUj  Pré- 
fident  a  Mortier  du  Parlement  de  Pa- 
ris ,  font  de  François  Anguierc  ^  un  des 
fameux  Sculpteurs  que  la  France  ait 
produits,  (^e  monument  confille  en  un 
larcopliage  élevé  fur  une  bafe,  &  placé 
entre  quatre  colonnes  de  marbre  d'or- 
dre ionique  ,  de  donc  les  bafes  &  les 
chapiteaux  font  de  bronze.  Ces  colon- 
nes ,  de  même  que  deux  figures  d'hom- 
mes qui  font  alîifes  fur  le  farcophage, 
foutiennent  l'entablement  qui  règne  fur 
toute  la  compofition.  La  ftarue  de  mar- 
bre de  Marie  de  Barbançon-Cani  j  pre- 
mière femme  de  Jacques  -  Augujle  de 
Thou  ,  celle  de  Gafparde  de  la  Chaflre  , 
fa  féconde  femme.  Se  celle  dudit  de 
Thouj  qui  eft  au  milieu,  font  toutes 
trois  pofées  fur  l'entablement ,  &  tou- 
tes trois  d  genoux ,  chacune  devant  un 
prie- Dieu.  Celle  de  Marie  de  Barbant 


90      Description  de  Paris, 

çon-Cani  a  été  fculprée  par  Barthelemi 
Prieur ,  ainfi  que  M.   de   Thou  nous 
rapprend  lui-même  à  la  fin  des  Mé-   . 
moires  de  fa  vie  \  les  deux  autres  font 
de  François  Anguiere,  La  figure  de  M. 
de  Thou  eft  vêtue  d'un  grand  manteau 
fourré  d'hermine ,  &  retroufTé  fur  l'é- 
paule. La  tête  en  eft  belle  &  majeftueu- 
fe  5  la  draperie   n'eft,  ni  trop  ample, 
ni  trop  ferrée  ,  &  fes  plis  font  bien  jet- 
tes. La  principale  face  de  ce  farcophage 
eft  ornée  d'un  excellent   bas-relief  de 
bronze  ,  oii  l'on  voit  plufieurs  génies  , 
dont  celui  qui  eft  au  milieu  repréfente 
l'Hiftoire  ,  qui  tient  un  livre  ,  fur  le- 
quel eft  ce  titre  ;  Jacohi'AuguJii  Thuani 
Hijlcridrum  fui  temporis  libii  13 8.  Les 
autres  génies  font   diftéremment  occu- 
pés ,  &  carr^dérif^r.:  !c5  qi:a!i:c;  ^v  \n 
vertus  qui  régnent  dans  cette  Hiftoire. 
Plus  bas,  fur  une  table  de  marbre, 
eft  répitaphe  de  ce  grand  Magiftrat  6c 
célèbre  Hiftorien. 

A.  &  n. 

J A C OB  0  -  A U GUS  TO     ThUANO 

O.rïflophori  fdio  ,  in  Regi.i  Conjiliis  Af- 
feffcri ,  ampli  ffimi  Sénat  us  Prdjidi ,  Lie- 
terarum ,  quA  res  divinas  &  humanas  am- 
pkcluntur  ^  magno  bonorum  &  e'udito- 
rum  confenfu  periùffvno  _,  variïs  Lera^ 
tionibus  fummà  juiceriiute  ac  prudentiâ 
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funclo  y  viris  Principibus  avo  fuo  lauda- 
tijjimis  eximie  culto  ^  HiJloriMum  Scrip^ 
tort  quod  ipfd  pajfim  loquuntur  ceUber- 
rimo  y  Cfirijlianx  pietatis  antiqutt  reti" 
ncmijjiwo,  yixitan,  63  ,  metiftsG  y  dus 
19.  Obiit  LuUÙA  Parifiorum  y  Nonis 
Mait  i6iy.  Parcijpmè  cenfuijje  videcur^ 
qui  tait  yiro  fAculum  dcjuijjti  dUic, 

Dans  les  panneaux  des  picdeftaiix  qui 
foutiennenc  les  auacre  colonnes  qui  dé- 
corent ce  farcophage  ,  font  des  tables 
de  marbre  ,  fur  lelcjuelles  on  a  gravé 
en  lerrres  d*or  les  épitaphes  des  deux 
femmes  de  Jacques- A ugujle  de  Thou» 
A  droire  eft  celle  de  Marie  de  Bar- 
bançon-Cani^  fille  de  François  de  Bar^ 
bançon-Cani ^  tué  au  combat  de  S.  De- 
nis ,  &  d'Antoinene  de  f^ajieres.  Elle 
avoît  une  ItTlIT  aînée,  nommée  Anne  de 
Barbançon  ,  qui  avoit  cpcufé  Antoine 
du  Prat  Nantoitillec  ^  petit-fils  à' Antoine 
du  Prat  y  Chancelier  de  France  &  Car- 
dinal. Quant  a  François  de  Barbançon  y 
dont  je  viens  de  parler ,  il  étoit  petit- 
fils  de  Michel  de  Barbançon  ^  Lieute- 
nant de  Roi  de  Picardie,  &  ils  étoient 
idus  d'une  Maifon  originaire  du  Hai- 
naur,  où  eft  fituée  la  Principauté  de 
Barbançon  ,  qui  a  pafTé  aux  Comtes  d'A- 
reniberg  ,  cadets  de  la  Maifon  de  Ligne, 
Ce   fut  au    mois   d'Août    1587,    que 
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Jacques- A ugujle  de  Thou  éponfa  MarU 
de  Barhj.nçon  y  avec  laquelle  il  vcciic 
dans  une  union  parfaite  ,  pendant  qua- 
torze ans  ,  6c  fans  que  jamais  elle  lui 
eût  donné  d'autre  chagrin  ,  que  celui 
de  l'avoir  perdue  le  5  d'Août  \6oi  ^ 
âgée  de  34  ans,  6  mois  &:  \6  jours. 
Cette  perte  confterna  M.  de  Thou  ,  qui 
Taimoit  uniquement.  Voici  l'épitaphe 
qu'il  lui  confacra  : 

D.     O.     M. 

Mari^  BarbansonvE  Cani^ 

Francifci  F. 
Alichaelis  Picarditt  Legati  N» 

qu£  dum  P^iro  Morigera 

&  patritU  cur<t  dulce  levamen 

ccnco  rdiam  conjugalem  fuavijjîmam 

faciens  interiore  acjincerâ  pietatey 

ajjïduâ  Librorum  facrorum  kclionc 

alacri  &  animosâ 

erga  tenuiores  henignitate  ^ 

in  omnes  liberalitate  ^ 

morum  fanciitate 

veteris  &  clarifflfamilU  decus  auget  ^ 

in  hoc  vïnuth  vitdtqueairfu  , 

fiorentibus  adhuc  annis  e^epia  efl , 

Jacobus  Augujlus    Thuanus 

tantdt  JadurA  prope    modum    intolcrans 

hoc  monumemum  uxori  incompurabili 

mœfiijT.  P. 

yixkann.  xxxiiii.  M.  vi.  D.  xvi. 
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Ohiit    A.  S.  CI3   IDC.  I.  Non,  fdxnlib. 

Ai'C  6'  vdlc  diniidium  juimt  mes.  j 

dirnidium  quod  Jupenj! jciwi  DeusvoUr^ 

in  i^œiis  rtciperatura, 

11  eft  die  dans  les  Niémoires  de  la  vie 
de  M.  de  Lhoii  ^  qiroiitre  cette  cpira- 
plie  latine,  il  y  en  a  ici  une  au  re  en 
vers  grecs ,  qui  eft  de  la  compofirioii 
du  fameux  //j^c  CaÇau^on.  Je  l'ai  cher- 
chée (Se  fait  chercher  dans  tous  les  coins 
de  cette  Chapelle  ;  mais  routes  les  re- 
cherches ont  été  inutiles ,  &:  elle  ne  fe 
trouve  que  daiis  les  Mémoires    i  atins 
de  la  vie  de  M.  de  Thon.  Ceux  qui  onc 
traduit   ces  Mémoires  en  notre  larjgue  , 
ont  auHî  fait  mention  de  certe  épicaphe 
grecque  ;  mais  ils  n'ont  pas  ju;^éà  pro- 
pos de  la  traduire.   Le  mérite  de  Ma- 
dame de  Thou  y  &c  la  grande  réputation 
que    Cdfauhon  s'eft  acouife    parmi   les 
Savans  ,  méritent  bien  qu'on  la  rende 
plus  connue  qu'elle  n'eft.  Je  vais  donc 
la  uanf-rire  ici  ,  &  y  joindre  une  Tra- 
duction   latine   d<.    une    françoife ,  qui 
ont  été  faites  ,  l'une  &  l'autre  ,  par  un 
honime  qui  entend  fort  bien  le  Grec. 

AI.  AI.   APiCTOrEMEOAE  ,    CT     MEr^T. 
1ÎPOTE.QN    MEAR.Ai2SnM. 
AH.*rAr.    OTAïMnONA'.    ACMENH. 
filCANEBHC. 
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KOïPTAIOMA'      AAOXON.    nPOAinOT- 

CA   nPor:!Pioc.  ai.  ai. 

©ATM A  BIOT.QTANON.n/XEO.oAT- 
MACIH. 
X'û/.    M  EN.    OATPOMEMOC.    FOEPOM. 
THN    NTKTA    KAI.   AD 
IMEIPEI.    FATKEPû.    DOTNIA     CûH. 
OAPDN. 
CûN.    OAPHM.     CEMNOTTE.    NOOIO. 
a)THCT'.  EPATEINHC 
TPAnTON    EXDN.  KPAAIHi.  CHC. 
TXnON     ArAAiHC. 
CTCTri.  A'.  AIAZONTI.   CTNAIAZOY- 
Cm.   OMAPTH 
H.  TAHMilN.APETH  TAIT*.  ArAMAI. 
XAPITEC. 
CI.    MOI.     AETFAAEHC.    ATHC.    TIC 
NTN.   XEP'.  0PE3:EI. 
YMMIN    OIZTPH.    TEIPOMENOI.  DE- 
HïHi. 
KOTCAKEPOTC.    TIC.    EniCKE^EI. 
TIC    ATTPA.  AECEICI. 
A  ne  El    TIC.    rTMNOTC.   ECeECiN. 
AMO^IACEI. 
A.    AEIAON,    MEPOnDK.     FENOC.    HP*. 
FTEON.   TIC  EEinE. 
DAN.  TO.  nEPITTON.  AEI.  ECTI   MI- 
NTN0AAION. 

Tradudion   Latine. 

Heu  !  heu  !  ô  generofa  fœmina ,  tu  qui-- 
dem  mortales  curas 
Linquens  in  Cœlum  Ut  a  afcendiJlL 
Juvenem  verb  conjugem  fine  yroL  defe'» 
rens  pram^tura  heu  !  heu  / 
Mlraculum  vit  A    (Iiumani    generis) 
ThuanuMj  abiijii  mirabilis. 
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Et  ille  quidem   trijle   gemens  nocluquc 
diuqiie, 
Dejideiio  flagrat  dulcium  ^  ô  venerari" 
da  j  ciiorum  colloquiorum, 
Tuorum  colloquiorum^  eximUque  mentis j 
indolifqite  amabilis  ^ 
Piclam   habens  corde   tud    imaginem  ^ 
dign'ttatis. 
Cum  conjuge  ver  à  lugente  ,  Jimul  luge  ne 
parker 
Et  triftis  virius  &  cœlikes  Charités. 
Eheu  perniciofam   jacluram  !  quis   nunc 
manus  porriget 
yohis  ô  Arumnosà  vexati  egefiate? 
JEgrotantes  quis  vijltabit  ?  quis  pretium 
redemptionis  captivis 
Dabit  ?  quis  nudos  veftibus  induet  ? 
O  nnferandum  humanum  genus  !  num- 
quid  verè  quis  dixerit  : 
Eximium  quodque  femper efi  brevet 

Tradudion  Françoife. 

Hélas  !  femme  généreufe ,  ainji  donc 
foulant  aux  pieds  les  foins  &  les  foucis 
des  mortels  j  vous  quitte:^  la  terre  pour 
monter  au  Ciel,  Mais  votre  retraite  ^ 
hélas  !  ejl  trop  précipitée  pour  le  jeune 
de  Thou  ^  votre  illujlre  époux  ^  que  vous 
abandonne^  fans  lui  avoir  donné  d'en^ 
fans;  de  Thou ^  dis-je y  ^vec  qui  vous 
faifiei^  les  délices  &  l'admiration  du  genre 
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humain.  Maintenant  doncee  tendre  époux 
pajjc  les  nuits  &  Us  jours  dans  les  lar- 
mes &  dans  les  gémijjèmens.  Accablé  de 
douleur  _,  il  regrette  ^  ô  tpoufe  chafie  & 
fefpeclable  _,  la  douceur  &  hes  charmes  de 
vos  entretiens^  les  rares  &  précieufes 
qualités  de  Vejprit  &  du  cœur  qui  vous 
rendcicnt  Ji  aimable.  L'image  de  votre 
beauté  eft  gravée  dans  fon  cœur.  Avec 
cet  époux  défolé ,  on  voit  pleurer  amè- 
rement la  vertu  &  les  grâces.  Hélas  !  quelle 
perte  irréparable  I  Qui  tendra  déformais 
une  main  fecourable  à  ceux  qui  font  ré- 
duits à  une  extrême  pauvreté  ?  Qui  vi- 
JlteKa  les  malades  ?  Qui  donnera  aux  cap- 
tifs le  prix  de  leur  rançon  ?  Qui  revêtira 
ceux  pui  font  fans  habits  ?  O  que  le  fort 
des  mortels  ejl  digne  de  compafTwn  !  Ne 
peut-on  pas  dire  ^  avec  vérité  ^  que  les 
plus  excellentes  chofes  font  d'une  courte 
durée  ? 

La  troifieme  figure  de  mr.rbre  blanc, 
qui  dccore  le  mauft)lée  de  M.  de  Tkou ^ 
reprcfenre  Gafpardede  la  Ckàtre^  fécon- 
de femme  de  Jacques- A ugufte  de  Thou, 
Elle  croit  fille  de  Gafpard  de  la  Châtre ^ 
Seigneur  de  Nnnçay ,  Capiraine  des 
Gardes  du  Corps  -,  &  de  Gabridle  de 
Bâtarnay ,  fa  femme.  Elle  renouvella, 
par  fa  fécondité  ,  l'efpérance  d'une  fa- 
mille prefque  éteinte,  6c  eut  fix  enfans, 

crois 
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trois  garçons  &c  crois  hlles.  L'aînc  des 
garçons  Fut  l^infominc  François- A ugujie 
de  Thon  y  Maître  des  Requêtes  ,  qui  eut 
le  col  coupe  à  Lyon  ,  avec  M.  de  Cinq^ 
mars  ^  Tan  1^41.  Gafparde  de  la  Châtre 
furvccuc  dix  ans  à  fon  mari ,  n'étant 
morte  qu'en  i6ij.  Voici  l'épitaphe 
qu'on  lie  ici  : 

A  &  Q 

Vinutc  6"  génère  nobilijjlmam 

(tAsparam  Chastream  , 

Gasparis    Chastrei    Nanc/eani, 

Reg'idt.  Majejlatis  Cujlodum 

Prdfecii  fdiarn  ^ 
Jacobus  Àugurtus  Thuanus 

Cliriftophori  filius, 

repetito  Sacramento  conjux  ^ 

conjiigem  nono  fupra    Tricefimum 

JEtatis  an,  Cœlo  receptam , 
infolabili  quantum  licuit  defiderio 

fequutus  eji  y 

decimopojl  menfe  ^  anno  dimatere^ 

Deus  annule  optanci. 

De  Conjugio  per  annos  decem  6-  quatuor^ 

utrimque  fanciijjlmè  tranfaclo  j 

jiiii  très  y  totldem  fdidt  ^ 

communïhus  votis  ,  optimorum  parentum 

memoridt  Tumulum 

boni  piâque  mente  rmncupaverunt* 

Tome  FIL  E 
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Jacob.    Ang.  Thuaniis ,  Jac.  Au^.   F. 

ordims  amplijjimi  Senator  ^ 

tàmfuis  y  quàm  fratrum  ac  fororum 

adfcCii-us  ohfcquens  facicndum  curavit. 

La  famille  des   de  Thou  éroit   plus 
illuftre.,  parles  grands  fujets  qu'elle  a 
produits ,  que    par    l'anciennecé    de   (a 
noblelfe   :  cependant    on  a   dit  qu'elle 
écoit    originaire    de    Champagne  ,    «Se 
qu'elle  y  tenoir  rang  parmi  les  Nobles  ; 
ce  qui  peut  erre  vrai ,  mais  je  n'en  ai 
vu  aucune  preuve.  Ce  qu'il  y  a  de  prou- 
vé 5  c'eft  que  Jean  de   Th.ou  ^  Sei^n^MZ 
de  Bignon  ,  près  d'Orlcans  ,   était  A4ar- 
chand  à  Orléans,  &  vivoir  en    1^7,6, 
Il  fut  le  bifaïeul  de  Jacques  de  Tkcu  , 
Sieur  du   Bignon  ^  aufii    Marchand  & 
Echevin    d'Orléans    en    1439,    1440, 
1445   &  144^*  Il  mourut  le  4  d'Odto- 
bre  1447  ,  îk  hit  inhumé  dans  le  Cloître 
dès  Cordeliers  d'Orléans  ,  qui.  a  été  de- 
puis cédé,  avec  le  Couvent ,  aux  i\é- 
côllets ,  où  l'on  voit  Ton  cpiraphe   &c 
fes  armoiries.  Jacques  de  Thou  ,  fon  pe- 
tit-hls  ,  vint  s'établira  Paris  ,  où  ilétoit 
Avocat  du  Roi  en  la  Cour  des  Aides 
en    147^,  &  où  fa  poftéritc  s'eft   fort 
illuftrée  dans  la  Robe. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Antoine  onc 
Clé  inhumés  Pierre  Seguier ^  Prélident 
au  Parlemeiu de  Paris,  mort  le  25  d'Oc- 
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tobre  cîe  l'an  1580;  &.  Pierre  Se^iiier^ 
Ton  peric  fils  ,  dont  on  voit  refli;^ie  en 
marbre  ,  a  genoux  fur  un  tombeau  auflî 
de  marbre  ,  qui  eft  vis-à-vis  la  porte  de 
cette  Chapelle.  Ce  dernier  fut  Maître 
des  Requêtes ,  puis  quitta  la  Robe  pour 
TEpée.  Il  mourut  en  1(^38,  ne  laiUant, 
de  Marguerite  de  la  Guejle  j  fa  femme , 
qu'une  fille  unique. 

Il  y  a  encore  piufieurs  perfonnes  d'un 
mérite  diftingué  dans  les  Lettres  &  dans 
les  Arts  ,  qui  ont  été  inhumées  dans 
cette  Eglife ,  fans  aucun  ornement  qui 
diftingue  leur  tombe.  Tels  font: 

André  du  Chefm ^  mort  en  iCj^o, 
l^  30  Mai.  C'eft  l'homme  du  monde 
à  qui  notre  Hifboire,  tant  générale, 
que  particulière  ,  a  le  plus  d'obligation. 
Picne  d'Ho-^ier  naquit  à  Marfei'le 
\i  II  Juillet  1591.  Il  vint  à  Paris  en 
1^11  ,  pour  y  achever  fes  études,  mais 
la  foiblelFe  de  fa  vue  &  fa  niauvaife 
fanté  ,  le  fitent  retourner  en  Provence 
en  i(>i  3.  Il  revint  a  Paris  en  i(ji  5,  & 
ce  fécond  voyage  lui  fut  plus  heureux  , 
car  il  lui  donna  lieu  de  s'y  établir.  Il 
s'appliqua  à  l'étude  (S:  a  la  recherche 
des  (Généalogies,  &  porta  cette  fc;ience 
à  un  haut  point  de  perfedion.  Ce  fut 
en  confidération  de  fjn  grand  mérite, 
que  le  Roi  l'honora,  en  1628  ,  de  l'Or- 
dre de  S.  Michel.  L'an  16^1  ^  le  même 
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Prince  lui  conféra  la  Charae  de  Juge 
a  Armes  de  France  ,  vacante  par  la  mort 
de  François  de  Chcvriers  de  S,  Mauris, 
Le  3 1  Décembre  \G\^  ,  M.  d'Hoiicr 
fut  pourvu  d'une  Charge  de  Gentilhom- 
me fervant  de  la  Maiion  du  Pvoi ,  con- 
jointement avec  celle  de  l^un  des  Maî- 
tres d'Hôtel  ordinaires  de  Sa  Majefté. 
Apres  la  mort  du  Roi  Louis  XIII ^  le 
Roi  Louis  X//^conhrma  M.  d'Ho:^ier 
dans  l'exercice  des  Charges  qu'il  avoir 
polTcdées,  &  le  pourvut  même  de  celle 
de  Généalogilte  de  Tes  Ecuries  ,  qu'il 
créa  en  fa  taveur.  Il  mourut  le  premier 
Décembre  \66o  ^  ôc  lai  (Ta  de  Toland 
Cerrini j  qu'il  avoir  époufée  en  1650  , 
Louis  Roger ^  Henri  &:  Charles  d' Ho-^ier, 
Henri  eft  mort  Religieux  de  la  Trinité 
de  la  Rédemption  des  Captifs.  Les  deux 
aurres  ont  été  mariés  ,  ^c  de  Louis-Ro^ 
ger  6c  de  MadeLine  Bomgecix  j  fa  fem- 
me ,  eft  né  Pierre  d'Hc^ier  de  Cerrini , 
aujourd'hui  revécu  des  Charges  de  Juge 
d'Armes  de  France  ,  de  Généalogilte 
à'2s  tcuries  du  Roi ,  &:c.  Quant  à  Char^ 
les  d'rIo\icr^  il  n'a  point  laiifc  de  pof- 
cérité. 

Rgben  Nanteuil  naquit  à  Rheims  en 

i5^o  ,  d'un  père  qui  prit  grand  foin  de 

ion  éducation  ,  6:  lui  fit  fiire  toutes  (qs 

clalfes.  11  réullit  parfaitement  dans  cette 

carrière  i  mais  un  penchant  plus   fort 
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rentrainoit  vers  le  deirein.  Enfin  ,  la 
nature  fut  fon  premier  maître  ,  &c  fur 
la  fin  de  fes  deux  années  de  Phiiofo- 
phie  ,  il  delîma  Se  grava  lui-mcme  l'ef- 
tampe  de  la  Thefe  qu'il  foucint.  Au 
forcir  de  fes  études ,  il  vint  à  Paris ,  où 
il  fe  perfedionna  dans  la  peinture  en 
paftel ,  6c  acquit  une  grande  réputation 
dans  la  gravure  au  burin  ,  fur  rout  dans 
celle  des  Portraits.  Ce  fut  en  fa  faveur 
que  le  Roi  Louis  XV'  créa  la  charge  de 
Deirmateur  &  de  Graveur  de  fon  Ca- 
binet 5  aux  nppoinremens  de  mille  livres 
par  an.  C'étoit  un  homme  agréable  de 
fa  figure,  honnête,  poli  ,  complaifanr, 
&  qui  aimoir  beaucoup  le  plaiiir.  De 
plus  de  cinquante  mille  écus  qu'il  avoir 
gagnés,  ilnenlailfa  pas  vingt  mille  à 
fes^  héritiers.  Il  mourut  au  mois  de  Dé- 
cembre de  l'an  1^7^  >  âgé  de  quarante- 
huit  ans ,  &  fut  inhumé  fous  l'Orgue  de 
l'Eglife  de  S.  André-des-Arcs. 

Sébaftitn-Louis  le  Nain  de  Tillemont^ 
un  des  plus  favans  &:  des  plus  pieux 
Eccléfiaftiques  du  dernier  fiecle ,  croie 
né  d  Paris  le  30  Novembre  1^37.  On 
voit  dans  les  Ouvrages  qu'il  a  donnés 
au  public  5  pour  ainfi  dire  malgré  lui , 
une  critique  judicieufe  de  exade,  undif- 
cernement  exquis,  &  un  ardent  amour 
pour  la  vérité.  11  mourut  à  Paris  le  i  ©Jan- 
vier i<^98  ,  dans  la  foixante  &  unième 

E  iij 
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année  de  Ton  âge  ,  &  fut  enterré  à  Port- 
Royal  -  des  -  Champs ,  le  1 3  du  même 
mois  ;  mais  le  25  Décembre  1710  ,  Se 
non  pas  1711,  comme  on  le  lit  ail- 
leurs 5  il  fut  exhumé  de  Port-Royal , 
&  tranfporté  dans  l'Eglife  de  S.  André- 
des-Arcs  à  Paris  ,  pour  des  raifons  que 
tout  le  monde  fait. 

Louis  Coujin  j  Préfîdenr  en  la  Cour 
des  Monnoies  ,   &    l'un   àts  quarante 
de  l'Académie  Françoife ,  étoit  né  à  I-aris 
le  11  Août   \6i-j  j  mais  il  étoit  origi- 
naire d'Amiens ,  où  fon  père  étoit  né  , 
ainfi  que  Jean   Coujîn  ,   Confeiller  au 
Prélidial  d'Amiens  ,  fon  aïeul.  Le  nom 
de  Coujin  eft  fort  ancien  dar.s  le  pays. 
Carpentier  ^  dans  fon  Hiiloire  de  Cam- 
brelis  j  fait  mention  de  Gilles  Coujin , 
Ecuyer,  qui   époufa  Marie   Wattache , 
fille  de  Jean  Watiache  ^  aufTi  Ecuyer, 
en  I  507  &  1 508  5  &  de  Marie  de  Huf- 
pre.  De  cette  famille  étoit  Gilben  Cou- 
fin ^  né  l'an  1505  ,  Théologien,  Pocre  , 
Hillorien  ,  Orateur.^  Philofophe,  qui 
a  donné  au  public  plulieurs  Ouvrages. 
Je2n  Coujin  y  Chanoine  de  la  Cathédrale 
de  Tournai ,  &  qui  a  compofé  les  Chro- 
niques &  Annales  de  cette  Ville,  qui 
furent  imprimées  à  Douay  en    1(^19, 
étoit  auiîî"  de  la  mèuie  famille. 

Louis  Coujin  ,  qui  donne  lieu  à  cet 
article,  après  avoir  fait  fes  Humaiiitcs 
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&  fa  Miilofophie  dans  rUniverlîté  ,  fe 
deftina  d  rétat  Eccléfiaftique  ,  étudia  en 
Théologie  ,  foutint  fa  1  entarive  avec 
diftindion  ,  &c  fut  reçu  Bachelier  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris.  Ayant 
enfuite  changé  d'état,  il  fe  fit  recevoir 
Avocat  au  Parlement  en  16^6 ,  &  fré- 
quenta le  Barreau  jufqu'en  1(^57,  qu*il 
acheta  une  charge  de  Préfident  en  la 
Cour  des  Monnoies.  Comme  cette  char- 
ge le  laifToit  mairre  d'une  bonne  partie 
de  fon  temps  ,  il  l'employa  à  la  ledture 
des  meilleurs  Auteurs  C»recs  Se  I  atins, 
mais  plus  particulièrement  à  l'écude  des 
faints  Pères ,  de  l'Hilloire  iiccléfiafti- 
que,  Se  des  autres  fources  de  la  vraie 
"]  héologie.  Après  avoir  beaucoup  étu- 
dié ,  il  entreprit  de  traduire  en  Fran- 
çois les  anciens  F^iftoriens  Ecciéfiafti- 
ques  ,  &  commença  par  Euftbe  deCé^ 
farée  ^  qui  eft  regardé  comme  le  Pero 
de  l'hiiltoire  de  l'Eglife.  11  pafTa  enfuite 
a  la  tradudion  des  Hiftoires  de  Sàcraîe^ 
de  So-:{omene  Se  de  Théodoret  ;  puis  à 
celle  àes  Hiftoriens  de  Conftanrinople, 
depuis  le  règne  de  l'ancien ////?/>z_,  juf- 
qu  a  la  fin  de  l'Empire.  11  avoit  aufîî 
entrepris  de  traduire  les  meilleurs  Hif- 
toriens de  l'Empire  d'Occident ,  depuis 
Charlemagne  jufqu'a  notre  temps  ,  donc 
on  n'a  imprimé  que  deux  volumes  /;z- 
dow^e ^  quoique  le  reûe  foit  achevé,  6c 

Eiv 
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en  état  d'ctre  donné  au  public.  Toutes 
ces  tradudions  font  faites  en  maître, 
par  un  homme  fupérieur  a  fa  matière, 
ôc  qui ,  fans  s'éloigner  de  la  fidélité  à 
laquelle   tout    Tradudeur    eit  obligé , 
donne  un  air  libre  de  original  à  fes  tra- 
ductions.   On    ne  peut  d'ailleurs  alTez 
louer  fon  attachement  a  la  do6fcrine  de 
l'Eglife  Gallicane   de  aux  maximes  du 
Royaume.  Sa  réputation  écoit  déjà  faite, 
&c   fa  carrière   très-avancée  ,  quand  en 
i6ç)y  ,  il  obtint  une  place  dans  l'Aca- 
démie Françoife  ,   où  il  fut  reçu  le  1 5 
Juin  de  cette  même   année.  Il  mourut 
Je  16  Février  1707  ,  à^é  de  80  ans  Se 
7  mois. 

Par  fon  reftamenr  il  a  fnit  une  fon- 
dation pour  hx  I^oui fiers  dePcinés  à  l'état 
Eccléfialliique  ,  qui  doivent  être  nourris 
Ôc  défiayés  de   tout,  depuis  la  Phiio- 
fophie  j  jufqu'a  la  prife  du  Bonnet  de 
Dotteur  en  Théologie.  11  a  auOi  donné 
fa  Bibliothèque  à  l'Abbaye  de  S.  Vic- 
tor ,  avec  vingt  mille  livres  ,   dont  la 
rente  d«)it  être  employée  ,  tous  les  ans  , 
à  l'augmentation  de  cette  Bibliothèque, 
à  la  charge  qu'on  dira  tous  les  ans  une 
MelTe  haute  le  jour  de  fon  décès ,  & 
que  l'on  fera  le  même  jour  un  difcours 
fur   l'utilité   des    Bibliothèques   publi- 
ques *.    J'ai   parlé  ailleurs   des  difpoli- 
*  Journal  des  Savani ,  &:  Bibl.  des  Aut.  Eccl. 
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tions  qu'il  a  faites  par  l'on  tcllamenf , 
en  faveur  du  public. 

Antoine  Haudurd  de  h  Aïothe  ,  Tua 
des  quarante  de  l'Acadcmie  Irançoife, 
mort  le  26  Décembre  17s  1  ,  d.ins  la 
foixantieme  année  de  fon  âge,  fut  in- 
hume le  lendemain  dans  cette  Eglife  , 
fa  Pareille  *.  H  étoit  fils  d'un  Chape- 
lier de  Paris  ,  qui  fut  affez  riche  pour  lui 
faire  faire  fes  Claffes  &  fon  Droit.  An~ 
to'ine  Houdard  eut  de  la  vocation  pour 
1  erac  Ecclcfiaftique  ,  &  voulut  mcme 
fe  vouer  à  la  pénitence  la  plus  auftere; 
car  il  prit  l'habit  de  Novice  à  la  Trappe  : 
mais  comme  il  avoit  moins  con fuite 
fes  forces  que  fon  zèle,  il  fat  obligé 
d'en  fortir  en  1(^97.  C'ctoit  un  génie 
facile ,  propre  à  tout  ,  &  qui  s'eft  dif- 
tingué  par  un  grand  nombre  d'Ouvra- 
ges de  différens  genres.  Il  fut  reçu  à  l'A- 
cadémie Françoife  le  8  lévrier  1710, 
en  la  place  de  Thomas  Corneille.  Quoi- 
que depuis  plus  de  douze  ou  quinze  ans, 

*  Le  jour  de  fon  cnterrCiTiear ,  17  Décem- 
bre ,  fuc  remarquable  par  le  plus  tionnanc 
brouillard  dont  il  ait  peut- jire  jamais  été  fait 
mention  dans  les  Anna! -s  de  Pnris.  Il  com- 
mença à  quatre  heures  du  (ojr,  &  fut  fï  épais  , 
qu'il  déroba  entièrement  ,  non  -  feulement  la 
clarté  des    lanternes,  m.^is    encore    celle    des 

ambeauî  ries  carioncs  ;  de  forte  que  les  équi- 
flagcs   fe  heurtant  les  Uis  contre  les  autres  , 

l  en  léfuha  pluficurs  accidçns  très-fachcux. 

Ev 
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M.  de  la  Motht  fur  co  r  a-fait  aveu- 
gle &  accabié  d  inrirmicés  ,  il  ne  laiffa 
pa$  de  travailler  julqu'aiix  derniers  ir.o- 
niens  de  fa  vie.  Ses  Critiques  onr  pré- 
tendu qu'il  mecroit  trcp  de  poélie  dans 
fa  profe  ,  ^  trop  de  profe  dans  fes  vers  : 
au  fond  ,  c'étoir  un  Pocre  médiocre  , 
mais  qui  avoit  beaucoup  d  efp*ricj  il  en 
a  mis  dans  tous  fes  Ouvrages,  dont  ce- 
pendaju  la  plus  grande  partie  ne  lui 
lurvivra  p^s  longtemps. 

Dans  le  Cimetière  de  cette  E^Hfe 
ont  été  inhumés  le  plus  célèbre  de  nos 
Jurifconfultes  ,  &  un  à^^  plus  grands 
Magiilrats  du  fiecle  dernier  ^  de  ce- 
lui-ci. 

Le  Jurifconfuhe  eft  le  fameux  Char^ 
la  du  Moulin  ou  du  Mol  in  ^  mort  le 
27  Décembre  156(5,  âgé  de  66  ans, 
d.;ns  le  fein  de  TEglife  Catholique,  en- 
tre les  bras  de  Claude  d'Efpence,  (on 
allié  >  &  l'un  des  plus  grands!  hcolo- 
giens  de  fon  temps  ;  de  Rtné  Bonelle  y 
Principal  du  Collège  du  Pkllis;  &:  de 
François  le  Court  ^  Curé  de  cette  Eglife, 
lefquels  l'avoient  rnmené  dans  la  véri- 
table Religion  ,  &  lui  firent  recevoir  les 
Sacremens  de  TEglife. 

Henri  d'AguejJ'eau  ,  fucceflîvement 
Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel  du  Roi, 
Prclidenren  fon  Grand-Conferl ,  Inten- 
dant de  Juilice  en  Limoufin ,  en  Guien- 
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ne  &  en  Lan|:ii^cioc,  Confeiller  d'trac 
ordinaire,  &  au  Confcil  Royal  des  J  i- 
nanc^is  ,  niotiruc,  tort  âgé,  le  17  No- 
vembre 1716,  ôc  fut  enterré  dans  ce 
Cimetière  ,  auprès  de  Claire  le  Picard 
deFerigni ^  fa  femme,  ainfi  qu'il  l'avoic 
ordonné.  Ce  grand  Magillrat  a  été  plu5 
illuftré  par  fa  probité,  par  fa  piété  & 
par  fon  favoir  ,  que  par  les  dignités  de 
la  Robe  auxquelles  il  étoit  parvenu. 
Henri-François  d'AgueJfeaii  ^  Chancelier 
de  France,  depuis  le  2  Février  1717-, 
jufqu'au  27  Novembre  1750,  jour  de  fa 
démifîion  ,  mort  le  9  Février  1751  , 
croit  ^\s  de  Henri  d'/lgitefTeau  ôc  de 
Claire  le  Picard  de  Perigni  dont  je  viens 
de  parier.  Jean-Baprlfle-Faulin  d'Aguef- 
feaUj  Prêtre  de  frère  du  Chancelier  de 
France  de  ce  nom  ,  mourut  le  2q  du 
mois  de  Janvier  1728  ,  ôi  fut  inhumé 
dans  ce  Cimetière,  auprès  de  f^s  père 
&c  mère. 

En  1 707  ,  on  a  bâti  à  coté  de  l'ancien 
Hôtel  de  Châreauvieux  ,  qui  a  été  abat- 
tu ,  une  grande  maifon  qui  a  appar- 
tenu à  feu  M.  de  Filayer  y  Maître  des 
Requêtes ,  «S:  dont  on  blâme  la  difpo- 
fition  de  la  porte. 

Attenant ,  &  toujours  du  même  cozé , 
ctoit  une  vieille  maifon  ,  fur  la  porte 
de  laquelle  on  voyoit  un  éléphant  en 
fculpture  >  chargé  d'une  tour.  C  aoic  la 
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maifon  que  Jacques  Coytier  ^  Médecin 
de  Louis  XI  ^  ht  bâtir ,  &  oii  il  fe  re- 
rira après  la  mort  de  ce  Prince.  Dans 
le  fond  de  la  cour  l'on  voyoit  fur  une 
ancienne  porte  reftée  fur  pied ,  une 
vieille  fculpture,  fur  laquelle  éroit  un 
cculfon  penché  ,  dans  lequel  éroit  un 
Abricorier,  donc  Jacques  Coytierçivoii 
fait  le  corps  de  fa  devife  ,  à  caufe  de 
la  reflTemblance  du  nom  de  cer  arbre  an 
fien  5  &  de  Tufage  qu'il  faifoir  de  cette 
maifon.  L'ame  de  cette  devife  ou  fyni- 
bole  ,  écoic  à  l'Abricotier ,  par  laquelle 
ce  Médecin  vouloit  faire  entendre  aue 
dans  cette  maifon ,  il  feroir  déformais 
à  l'abri  à^s  difgraces  delà  fortune,  & 
jouiroit  tranquillement  des  richeifes 
qu'il  avoir  amalTées  au  fervice  de  Louis 
XL,  Sur  cette  même  porte  étoient  au/Ti 
repréfentés  la  fainre  Vierge,  S.  Jacques , 
Patron  de  Coytier  ,  &  un  Evêque  ,  ac- 
compagnés d'une  infcription  en  lettres 
enfermées  les  unes  dans  les  autres ,  corn- 
me  on  en  voit  des  exemples  dans  les 
écritures  de  la  première  &  de  la  féconde  ^ 
Race  de  nos  Pvois.  Cette  infcription  étoit 
ainfi  conçue: 

Jacobus    Coytier, 

Ailles  &  Conjiliarius 

éic  F'iCi'Pr^fes  CameT\i  Computorum 

Parlficnfis, 
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Aream  émit  y  &  in  ea  ddijîcavit  domum  ^ 
anno  1490. 

C'ed  dans  cetre  mcme  maifon  qu'a 
demeuré  long-temps,  &  où  eft  mort 
l'illuftre  M.  le  Nain ^  Confeiller  6r 
Doyen  du  Parlement  de   Paris. 

tlle  a  été  démolie  en  1739  ,  &  en 
1740  on  en  bâtit  une  autre  en  fa  place. 

L'emplacement  fur  lequel  font  bâ- 
ties les  trois  maifons  dont  je  viens  de 
parler  ,  éroit  anciennement  occupe  par 
l'Hôrel  d'Orléans  ,  ou  le  féjour  d'Or- 
léans ,  qui  s'étendoit  depuis  la  rué  de 
l'Eperon  ,  jufqu'à  la  porte  de  Buiîi.  Ce 
Palais  avoit  été  habité  par  Philippe^  Duc 
d' Orléans  y  cinquième  fils  de  Philippe 
de  y^alois.  Après  la  mort  de  ce  Prince, 
cet  Hôtel  pajîà  a  Louis  de  France  j  Duc 
d'Orléans,  fils  du  Hoi  Charles  F^  & 
frère  du  Roi  Charles  FL  En  1401  ,  il 
vendit  cette  maifon  a  Charles  VI  y  fon 
frère,  vingt-deux  mille  cinq  cens  livres 
d'or ,  laquelle  lui  revint  depuis  ;  car 
non-feulement  Valentine  de  Milan,  fa 
femme,  y  logea  lorfqu'elle  vint  deman- 
der juftice  de  fa  morr  •,  mais  mcme  Louis 
d'Orléans,  fon  petit-fils,  avant  que  de 
parvenir  a  la  Couronne,  en  étoir  proprié- 
taire en  1484,  &:  la  vendit  pour  foi  xante 
livres  de  rente,  à  un  Confeiller  du  Par- 
lemcDt ,  à  un  Corredeur  à<i^%  Comptes 
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&  \  un  Avocar.  C'ell  apparemment  de 
Tua  de  ces  trois,  que  Jacques  Coytier 
acheta  l'emplacement   fur  lequel  il  lit 
bâtir  fa  maifon. 

De  l'autre  côré  de  la  rue  de  S.  André- 
des-Arcs,  ik  vis-à-vis  de  l'Kotel  d'Or- 
léans ,  croit  un  des  huit  Hô:els  que  les 
Rois  de  Navarre  avoient  à  Paris.  Il  s'é- 
rendoit  depuis  la  porte  de  Bufîi  jufqu 'i 
la  rue  à^s  Grands-Auguftins.  C'eft  cec 
Hôrel  que  Jeanne  ,  Reine  de  France  &c 
de  Navarre  ,  donna,  par  Ion  teftament , 
pour  y  établir  un  Collège  \  mais  Tes  exé- 
cuteurs reftamentaires  ne  l'ayant  pas 
trouvé  propre  pour  cet  ufage,  le  vendi- 
rent ,  ^  du  prix  qui  en  provint ,  ils 
firent  bâtir  le  Collège  de  Champagne 
ou  de  Navarre  ,  dans  la  rue  de  la  Moa- 
tagne-fainte-Genevieve.  »•» 

Il  y  avoit  encore  dans  la  rue  S.  An- 
dré-des-Arcs  ,  l'Hôtel  &  le  Collège  de 
S.  Denis.  Ce  fut  Matthieu  de  Vendôme 
qui  le  fit  bâtir  près  la  porte  de  Buiîî , 
fur  àQ%  terres  amorties  qu'il  prit  a  ctws 
sk.  rentes  en  12(^5  &  \iG%  ,  des  Reli- 
gieux de  S.  Germain-des-Prés.  Le  mê- 
me Abbé  l'augmenra  d'une  grange  qu'il 
acheta  fix  livres  pariiis  ,  d'Alix  de  la 
Driefche  &c  de  fes  enfans,  &  que  les 
Religieux  amortirent  en  1268.  Il  y  joi- 
gnit encore  en  1285  ,  un  jardin  Se  des 
terres  qu'il  eut,  par  échange  de  ces  me- 
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mes  Rcl»gii.iix,  pour  dcspofiefliopsqu  il 
avoir  a  Cachan  6c  à  Arcucil.  Guy  de 
Cjjîres  en  1299  >  y  rentcrma  encore  ua 
j.uJin  qui  npparrtnoit  à  tiene  de  Co- 
luwna  ;  ôc  Jean  de  la  Grojlaye  ow  de 
Villiers  ^  Evcque  de  Lombez  &:  (Car- 
dinal, l'augmenra  de  crois  maifons  voi- 
(\Y\ts  qu'il  acheta  en  i486.  Guillaume 
de  Varréchal^  Abbc  de  S.  Denis,  y  fon- 
da fîx  Bourfes  en  1487.  Enfin  ,  cet  Hô- 
tel ou  Collège  fut  vendu  en  confcqucnce 
d'un  Arrêt  du  Parlement,  en  date  du 
9  Avril  I  595  5  qui  permit  à  l'Abbé  & 
.uix  Religieux  de  S.  Denis,  de  vendre 
jufqu  à  la  concurrence  de  trenre  mille 
éciis  de  leur  bien  ;  d'où  s'cniuivit  l'a- 
licnarion  de  plusieurs  belles  terres  ,  & 
de  l  Horel  6:  Collège  de  S.  Denis.  Ce 
dernier  fut  démoli  tour  aulli  tôt  ,  6c  fur 
fon  emplacement  on  barir  les  mnifons 
qai  forn#jnt  la  me  Dnuphine ,  la  rue 
Chriitine  &  la  rue  d'Anjou. 

La  porte  de  Bucy  écoit  au  bouc  de  la 
rue  S.  André-des-Arcs ,  6^  avoir  pris 
fon  nom  de  Simon  de  Bucy,  Chevalier ,. 
Confciller  du  Roi  en  1550.  Elle  fcpa- 
roit  la  rue  S.  André-des  Arcs  du  Fnux- 
bourg  S.  Germain  ,  6c  fut  abattue  l'an 
1672.  On  a  misa  l'endroit  où  elle  étoir> 
une  table  de  marbre  noir,  fur  laquelle 
eft  une  infcription  pareille  à  celle  qu^on 
a  mife  pour  la  porte  de  S»  Germain  j 
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il   n'y   a   que    le  nom   de    changé. 

La  rue  de  l'Hirondelle  va ,  de  la  place 
du  Ponc  S.  Michel ,  à  la  rue  Gilles- 
Cœur.  La  DuchelTe  d'Etamvcs  avoir  taie 
bârir  dans  ceue  rue  un  pecic  logis  c]ui 
répondoit  &  communiquoit  à  THorel 
que  François  I  avoir  fait  bâtir  au  bouc 
du  Quai  des  Auguftins. 

La  rue  de  liurepoix  aboutir,  d'un 
côté,  au  Pont  S.  Michel,  &  de  Tau- 
tre  ,  au  Quai  des  Grands-Augullins. 

Ce  Quai  commence  à  la  rue  de  Hure- 
poix,  &  finit  à  la  rue  Uauphine ,  au 
bout  du  Pont-Neuf.  C'étoit  ancienne- 
ment une  àQS  promenades  de  Paris; 
mais  les  fréquentes  inondations  de  la 
rivière,  &  le  défordre  qu'elles  caufoient, 
obligèrent  Phiîippe-U-Bel  d'ordonner 
par  fes  Lettres-Patentes  du  9  Juin  1 3 1  2, 
aux  Prévôt  ^qs  Marchands  &  Echevins , 
de  faire  bâtir  un  Quai  revctu  de  pierres 
de  taille.  Les  Mercredis  6c  les  Samedis, 
les  Boulangers  vendent  du  pain  le  long 
de  ce  Quai.  On  y  vend  aulîi  toute  forte 
de  gibier  &  devoliille.  La  plupart  des 
boutiques  qui  régnent  le  long  de  ce 
Quai  ,  font  occupées  par  des  Libraires. 

On  peut  remarquer  a  l'enttée  de  ce 
Quai  .  du  côté  de  la  rue  de  Hurepoix  , 
une  maifon  a  porte  cochere  ,  où  de- 
meure actuellement  un  Libraire.  Elle 
portoit,  au  commencement  du  fiecle 
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dernier,  le  nom  de  Z'^orc"/^  O,  à  caufe 
qu'elle  apparrenoit  à  Pierre  Stguier ^ 
Maître  des  Requêtes,  qui  ayant  quitte 
la  Robe  pour  prendre  l'ipce  ,  fe  faifoic 
appeller  le  Murqws  d'O  ;  mais  Zr////^- 
AJjrie  Sc^nur^  fa  fille,  ayanr  époufé 
Louis-  Charles  cCy-ilhcrt ,  Duc  de  LuyneSj 
&c  lui  ayant  apporté  cer  Horel  en  maria- 
ge ,  pour  lois  il  fut  nommé  l'HiOtel  de 
Luynes.  (  *efl:  dans  cet  Hôtel  que  fe 
réfugia  &  que  fe  cacha  le  Chancelier 
Se/^uier^  le  27  d'Aoûrde  l'an  1 6^%  ,  pour 
éviter  la  tureur  d'une  populace  iédi- 
lieufe  qui  lui  demandoit  de  faire  mettre 
en  liberté  le  P;éfident  de  Blancmcr.il  ^ 
le  Prcfident  Char  ton  ,  &  BrouJJdlj  Con- 
feiller,  que  la  Reine  Régente  avoir  faic 
enlever. 

Cette  maifon  ,  qui  écoit  autrefois  plus 
vafte  qu'elle  n'efl:  aujourd'hui  ,  car  elle 
fut  démolie  en  partie  en  i6ji  ,  avoit 
été  bâtie  par  François  !  y  qui  en  fit  un 
de  {ts  Palais  d'amour.  Sauvai  ^\i  *  que 
toutes  les  poutres  &  les  cheminées 
étoienr  embellies  d'emblèmes  &  de  de- 
vifes  auflj  ingénieufes  que  tendres ,  qu'il 
avoit  vues  ,  &  qu'il  avoir  même  fues 
par  cœur  ,  mais  dont  il  ne  fe  relfou- 
venoir  que  d'une  feule ,  lorfqu'il  écri- 
voif,  laquelle  eft  véritablement  fpiri- 

*  Sauvai ,  Anci<j.  de  Paris,  tome  i.  Amours 
des  Rois  ,  page   xi. 
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tuelle  ,  mais  impie.  C'étoir  un  cœur  en- 
flammé Ôc  placé  au  milieu  de  ces  deux 
leccres  grecques  A  Ôc  m  ces  devifes  &c 
emblcmes  ne  ie  voient  plus  ,  ajoure- 
t-il  ,  pour  avoir  été  noircies  ou  couver- 
tes de  peintures  -,  il  y  refte  feulement 
des  Salamandres  que  ce  Prince  avoit 
prifes  pour  fymbole  ;  le  portail ,  les  por- 
tes ,  les  croifées  &z  le  comble  de  la  mai- 
fou  en  font  enrichis. 

La  rue  Ciilles-Cœur  porroir  le  nom 
de  la  rue  Gui- le  Comte  en  1397.  On 
croie  que  le  nom  qu'elle  porte  à  prc- 
fenc ,  lui  vient  de  quelqu'un  des  dcf- 
cendans  du  fameux  Jacjues  Cœur.  Elle 
prend  à  la  rue  S.  André-des-Arcs  ,  6c 
aboutit  au  Quai  à^s  Augullins. 

La  rue  Pavée ,  ou  Pavée  d'Andouil- 
les  ,  fe  nommoic  en  1424,  la  rue  des 
Augullins.  Dans  cette  rue  il  y  a  une 
maifon ,  où  a  long-  temps  demeuré  & 
où  eft  mort  M.  d'Af^uejfeau  ^  Confeil- 
ler  d'Etat  &  au  Confeil  Royal  d^s  Fi^ 
nances  ,  &  père  du  Chancelier  de  Fran- 
ce de  ce  nom.  Cette  maifon  appartient 
aujourd'hui  à  M.  de  la  Houffiye  ^  In- 
tendant dQs  Finances,  &  fils  de  feu  M. 
Pelletier  de  la  Hriiffjye  ,  qui  avoit 
été  (Contrôleur-  dénéral.  la  rue  Pavée 
eft  parallèle  aux  rues  Gilles-Cœur  & 
d-*s  Auguftins,  6c  -iboutir,  comme  elles, 
au  Ouni  d^s  AugulUns  «Se  à  la  rue  S, 
An  Jié- des- Arcs. 
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La  rue  des  (Grands- A  iiguftins  Ce  nom- 
moir  autrefois  la  rue  de  l'Abbc  de  S. 
Denis,  &  la  rue  des<^  harités  S.  Denis  , 
à  caufe  de  l'Hôtel  de  l'Abbé  de  S.  De- 
nis ,  qui  ctoit  fort  près ,  ainfi  que  je  lai 
dit.  tn  161 3  &c  1614,  on  la  nommoit 
la  petite  rue  de  Seine  ,  parce  qu  elle 
aboutilToit  au  Quai  qui  borde  cette  Ri- 
vière. On  lui  donne  à  prcfenr  le  nom 
de  rue  des  Grands-Auguftins ,  du  Cou- 
vent où  les  Grt^nds-Auguftins  demeu- 
rent depuis  l'an  1195.  Au  coin  de  cette 
rue ,  du  côcc  du  Quai  ,  éroit  l'Hôiel 
d'Hercule,  ainfi  nommé,  parce  que 
les  Travaux  d'i/^ra//>  y  étoienc  peints. 
Lo!/is  XII  le  donna  à  Antoine  du  P  rat  y 
qui  fut  enfuite  Chancelier  de  France  , 
éc  qui  y  logea  julqua  fa  mort,  après 
laquelle  le  Roi  François  I  fe  faifir  en 
1 5  5(j ,  de  cent  mille  écus  qui  s'y  trou- 
veront dans  des  coffres  bandes  de  fer. 
C'eft  aulfi  dans  cet  Hôtel  ,  qu'en  1575, 
Charles  IX ^  Henri  de  France  ^  Roi  de 
Pologne,  &  Henri  de  Bourbon ^  Roi 
de  Navarre  ,  faillirent  à  être  alfaHlnés 
par  du  Frat-Viteaux ,  petit- fils  du  Chan- 
celier, &:  l'un  des  plus  déterminés  hom- 
mes de  fon  temps  ,  qui  ,  avec  quatre 
autres  de  fa  forte ,  s'éroit  caché  ,  A:iy\% 
ce  logis  ,  pour  une  affaire  particulière. 
Au  premier  bruit  que  fit  le  Roi  ,  ils 
crurent  qu'on  venoit  pour  les  prendie  , 
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6i  coururent  aux  armes  ,  en  intention 
de  faire  main-baffe  fur  tour  ce  qui  fe 
préfenteroit ,  au  cas  qu'on  enfonçât  la 
porte  de  l'endroit  où  i!s  étoient  cachés  -, 
mais  la  bonne  fortune  de  ces  trois  Rois 
ht  qu'ils  ne  portèrent  point  leurs  pas  de 
ce  côté-là. 

Sdiival ,  qui  rapporte  toutes  ces  par- 
ticularités ,  ajoure  que  c'eft  auiîî  dans 
cet  Hôtel  que  le  Roi  Henri  III  a  tenu 
la  plupart  des  Chapitres  à^s  Chevaliers 
de  i'Cv'rdre  du  S.  hfprit  -,  que  c'elt  ici 
qu'en  1585,  il  reçut  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière, que  lui  apporta  le  Comte  d*/>/>j', 
AmbalTadeur  Extraordinaire  à'Elifahethy 
Reine  d'Angleterre.  La  préférence  que 
ce  Prince  donnoit  à  cet  Hôtel ,  fur  tant 
d'autres  ,  venoit  du  nom  à' Hercule  qu'il 
portoit  ,  &  que  ce  Prince  fe  propofoit 
ce  demi- Dieu  pour  modèle  ,  &  le  pro- 
pofoit aufli  à  fes  Chevaliers. 

Une  rue  de  travetfe  ,  qui  conduit  de 
la  rue  Pavée  à  la  rue  Aqs  Grands-Auguf- 
tins  ,  fe  nomme  la  rue  de  Savoie,  parce 
qu'elle  a  été  percée  fur  une  partie  de 
l'emplacement  qu'occupoit  l'Hôtel  de 
Nemours ,  appartenant  à  une  branche 
de  la  Maifon  de  Savoie  j  cet  Hôtel 
fut  démoli  en  i6j\* 

Le  Couvent  des  Grands-Augustins. 

L'origine  de  ces  Moines  eft  fort  in- 
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certaine.  On  voit   feulement  que  vers 
l'an   1100  il  fe  forma,  principalement 
en  Italie ,  diverfes  Congiégations  d'r^er- 
iTjires,  dont  les  uns  ctoient   habilles  de 
noir ,  ôc    les    autres  de  blanc  i  les   uns 
fedifoienc  de  l'Ordre  de  S.  Benoît,   ^ 
les  autres,  de  celui  de  S.  Auguftin.  Il 
y  eut  jufqu'à  cinq  Congrégations  de  ces 
Moines  ,  que  le  l*ape  Innocent  //'eifaya 
d'unir  enfemble ,  ahn  qu'elles  ne  com- 
oofalfenc   qu'un   feul  i^    même  corps  i 
mais  ce   delfein  ne  fut  exécuté  qu'en 
11^6^    par  le  Pape  Alexandre  IF^fon 
fucceireur.  C'eft  ainii  que  fut  inftitué  le 
noîivel  Ordre  des  Hermites  de  S.   Au- 
oiiltin.  Us  vinrent  s'établir  à  Paris  fous 
le  règne  de  S.  Louis  ,  &  leur  première 
habitation    fut  au-delà  de  la  poite  S. 
Lulrache ,  où  la  Chapelle    de    fainte- 
Marie  -  Egyp  ienne   fut   leur    première 
Eglife.  Leur  Couvent  s'érendoit  jufques 
dans  la  rue  qui  a  retenu  le  nom    A^s 
yitnx-AiiguJlins.  Us  y  étoient  en  1159, 
comme  il  paroît  par  des  Lettres  du  mois 
de   Décembre  de  cette  même  année: 
un  Décret  de  TUniverfité,  qui  eft  auiîî 
de  cette  année-là,  nous  apprend  qu'ils 
croient  déjà  admis   dans   l'Univerfitc, 
avec  les  autres  Mendians. 

Les  Hermites  de  S.  Augullin  aban- 
donnèrent cette  première  demeure , 
pout  aller  s'établit  auprès  de  la  poice 
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S.  \'id:i)r ,  dans  un  lieu  inculte  &:  rem- 
pli de  chardons  ,  &  qui  pour  cela  éroic 
nommé  L ardinetum ^  Ôc  s'écendoit ,  de- 
puis ladite  porte  >  julqu'à  la  rivière  de 
Bievre.  Le  Père  Juvenal  de  Nurnie  ^ 
Procureur  du  R.  P.  Clément^  Prieur- 
Général  de  l'Ordre  des  Hermices  de  S. 
Augullin,  fut  le  premier  qui,  en  1185, 
acheta  ,  du  Chapitre  de  Notre-Dame 
de  Paris  ,  une  pièce  de  terre  affife  au- 
dit Chardonner ,  conrenanc  quatre  ar- 
pens,  continue  à  la  Maifon  des  Bernar- 
dins ,  ^  tenant  ,  d'autre  part  ,  ad  al- 
vciim  Beverisy  3  la  petite  rivière  de 
Bievre  ,  qui  anciennement  couloit  fur 
ie  terrein  ,  où  eft  aujourd'hui  la  rue  qui 
porte  (on  nom.  Cette  acquiiition  Fut 
faite  pour  le  prix  de  quatre  cens  livrtrs 
tournois  ,  &c  réfervé  au  Chapitre  de 
Notre-Dr.me ,  doux  deniers  de  cens 
capital.  Ce  mcme  Père  Juvenal ,  au 
mois  de  Février  de  cette  mcme  année 
1185,  acheta  une  autre  pièce  de  te  re 
de  1  Abbé  ôc  Couvent  de  S.  Victor , 
fituée  aurtl  au  lieu  du  Chardonner ,  pour 
le  prix  de  deux  cens  vingt  (Se  une  livre 
treize  fols  quatre  deniers  tournois.  Plus , 
une  maifon  auprès  de  celle  des  Bons- 
Enfans  ,  en  failant  une  rente  annuelle 
de  vingt-quatre  livres  tournois.  L'année 
fuivante,  le  Roi  FIiilipp^-le-Bei  ac- 
corda A  ces  Religieux  l'ufage  des  mu- 
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railles  &  rournelles  de  la  \'ii!e  ,  <k  dé- 
fendit  à  toutes  perfonnes  d'y  palfct ,  ni 
demeurer  ,  fans  la  permiiîion  defdits 
Religieux.  Malgré  cette  ctçndue  de  ter- 
rein  ,  les  Hermites  de  S.  AugulHn  n  e- 
toient  point  contens  de  la  fituation  de 
leur  Couvent.  Ce  lieu  étoit  fi  folitaire  , 
que  les  aumônes  ne  pouvoient  fufîire 
à  leur  fubiillance.  Ils  vendirent  donc 
.ce  qu'ils  avoient  acheté  au  Chardon- 
net  ,  6c  s'accommodèrent  avec  \qs  1  re- 
res  Sachets ,  qui ,  par  un  traité  du  1 4  Oc- 
tobre 1295,  leur  cédèrent  l'établiflTe- 
ment  qu'ils  avoient  fur  le  bord  de  la 
Seine,  dans  le  territoi  e  de  l'Abbaye 
de   S.  Germain-des-Prés. 

Ces  Frères  Sachets  ,  ou  Frères  Sacs, 
en  Latin  Sacciia. ,  Saccarii  ôc  Saccaù , 
étoienc  ainfi  nommés  ,  parce  qu'ils 
étoienr  vctus  d'une  robe  en  forme  de 
fie,  6c  fans  ceinture.  Us  s'étoient  éta- 
blis fous  le  nom  de  Frères  de  la  Pcni- 
tence  de  Jefus-Chrilt ,  6c  f:aifoient  pro- 
felfion  d'une  auftériré  lî  extraordinaire, 
qu'ils  fubfillerent  peu  de  remps.  lis 
avoient  été  établis  en  cet  endroit  ,  par 
S  Louis  y  au  mois  de  Novembre  1161  , 
6C\\s  en.fortirent  le  14  d*Oâ:obre  de 
l'an  1295  ,  <î^^^  l^Lii"  P'iuvreté  les  obli- 
gea de  le  vendre  aux  Hemiites  de  S. 
Auguftin  qui  s'y  font  toujours  main- 
tenus depuis. 
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Leur  Eglife ,  celle  qu'elle  eft  à  pré- 
fent  ,  a  écé  bacie  à  pluiteurs  reprises  i 
mais  le  Roi  Charles  ^a  eu  la  principale 
parc  à  cec  ouvrage,  ainfi  que  le  porcoic 
une  infcription  qui  fe  voyoic ,  il  n'y  a 
pas  encore  long-temps  ,  aux  pieds  de 
la  ftatue  de  ce  Roi ,  qui  ell  placée  fur 
le  grand  Porcail  extéiieur  de  ce  Cou- 
vent. 

Primas  Francorum  Rex  Delph'mus  fuit 

ijle 
Exemplar    morum,     Carolus    diclus  y 

hone  Chrijle  ^ 
Mer  ce  s  Jujlorum  ^  dilexit  former  ijle  : 
Hic  pdtet  exemplum  tibi  ,  nam  compte-' 

vit  konore  , 
Hoc  prafens  Templum  Deo  dïtetur  ho^ 

nore. 

Après  avoir  rapporté  cette  infcription, 
&  avoir  remarqué  que  ce  fut  Charles  V 
qui  eut  la  principale  parc  à  la  conilruc- 
tion  de  cette  Eglife  ,  il  paroîtra  alFez 
étonnant  qu'elle  n'ait  été  dédiée  que  fous 
Charles  VLl  ^  par  Guillaume  Chanier  ^ 
Evcque  de  Paris,  le  tj  de  Mai  de  l'an 
145  3,  c'eft-à-dire,  foixante&  treize  ans 
après  la  mort  du  Roi  Charles  V,  Il  y 
a  apparence  qu'elle  ne  fut  achevée  q^t'au 
bout  de  ce  temps-là  ,  ou  bien  qu'elle 
avoit  écé  rebâtie  dans  cet  intervalle , 
ce  quiu'eft  guères  croyable.  Malgré  tant 
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de  foins  &c  de  temps ,  on  peur  dire  que 
cette  Hglifc  n'en  eît  pas  plus  belle,  ôc 
qu'elle  Te  relfenc  du  mauvais  goût  du 
necle  où  elle  a  été  bâtie.  On  a  Formé 
plufieurs  fois  le  delfein  d'en  faire  bâtir 
une  en  fa  place ,  qui  fut  de  meilleur 
goût  &c  plus  mngnihque.  Tout  ce  qu'il 
y  a  aujourd'hui  d'habiles  Architectes  en 
France  ,  ont  donné,  à  l'envi ,  des  def- 
feins  •,  mais  jufqu'ici  tous  ces  projets 
n'ont  point  eu  d'exécution.  Entrons  donc 
dans  le  détail  de  celte  Eglife  telle  qu'elle 
eft. 

Le  Poftail  extérieur  de  ce  Couvent 
eft  fur  le  Quai  des  Auguftins ,  ôc  don- 
ne entrée  dans  une  petite  cour  ,  où  fut 
inhumé  liaoul  de  B/ienne ,  Comte  d'Eu 
&:  de  Guines,  Connétable  de  France, 
lequel  eut  la  tête  tranchée  en  l'Hôtel 
de  Neelle  ,  &  fon  corps  Fut  enterré  en 
cet  endroit ,  par  ordre  du  Roi  ,  pour 
Fhonneur  des  amis  d'icelui  Connéta- 
ble ,  dit  Froijfard,  Sur  cette  cour  eft, 
d'un  côté  ,  la  grand-porte  intérieure  du 
Couvent,  &  de  l'autre,  le  Portail  de 
l'Eglife ,  qui  étant  ainfi  renfermé  ,  n'eft 
nullement  en  vue,  &  ne  mérite  pas 
même  d'y   être. 

Le  Chœur  de  cette  Eglife  eft  grand 

&  fpacieux.  Charles-Henri  de  Malon  de 

Bercy ^  Doyen  dQS  Maîtres  de  Requêtes , 

mort  le  30  Mai  \6-j6  ,  fut  inhumé  au 

Tome  VIL  F 
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milieu  ,  fous  ure  tombe  plate  ,  6c  don- 
na ur.efomine  conlidérabie,  qui  fur  em- 
ployée à  la  décoration  du  grand  Autel , 
qui  conOde  en  huit  colonnes  con::- 
thiennes  de  marbre  de  Saraveche  ,  dif- 
poiées  fur  un  plan  courbe,  &:  qui  fou- 
tiennent  une  demi  -  coupole  ,  où  eil  le 
Père  Eternel  dans  fa  gloire  ,  en  bas- 
reliet.  Aux  corés  font  deux  Anges  en 
adoration  ,  &  un  peu  plus  loin  ,  deux 
figures  plus  [grandes  que  nature  ,  dont 
Pune  repréfente  S.  Auguftui,  &  l'autre, 
fainte  Monique.  Cette  décoration  fur 
commencée  en  i  <>7  5  ,  Se  fut  achevée 
au  mois  d'Aodt  de  Pan  1^78.  Le  Ta- 
bernacle eft  de  menuiferie  ,  mais  peine 
en  marbre.  Il  fut  fciilprc  p.^r  Droudli , 
aux  dépens  du  P.  Larubrochon  _,  un  àts 
Religieux  de  ce  Couvent.  Les  baluftra- 
des  de  fer  qui  enferment  cet  Autel ,  de 
même  que  Li  porte  du  (-haur ,  ont  été 
faites  aux  dépens  d'un  autre  Religieux  , 
nommé  le  Peie  Olivier.  Les  llalies  ou 
chaires  du  Chœur,  font  un  excellenc 
ouvrage  de  menusferie,  qui  fut  com- 
mencé en  \666,  &:  ne  fut  achevé  qu'en 
1(^71.  Les  deux  chaires  qui  le  terminent 
du  côté  du  Jubé,  fon.t  plus  ornée^i  de 
fculptures  que  les  autres ,  &:  font  defti- 
nces ,  l'une  pour  I«  Roi  ,  &:  l'autre  pour 
le  Dauphin  ,  lorfque  le  Roi  étant  à  Pa- 
ris, vier.tdans  cette  Eglifepour  y  faire 
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la  cérémonie,  de  doiuicr  l'^JrJrc  du  ^. 
tiprit. 

l-'un  des  cocés  de  ce  Chœur  eft  orne 
de  fept  grands  tableaux  enrichis  de  ma- 
gnifiques bordures.  Le  premier  de  ces 
cableaux ,  c'eft-à-dire,  celui  qui  ell  le 
plus  près  de  TAurel,  reprcfenre  le  Sa- 
crement de  l'Euchariftie ,  &c  toutes  les 
hgures  de  l'Ancien  Telhment  qui  y 
ont  rapport.  Ce  tableau  a  été  donné  par 
un  Reli[^ieux  de  ce  Couvent ,  ôc  on 
ignore  le  nom  du  Peintre  qui  l'a  fait. 

Les  cinq  qui  fuivent,  nous  font  voir 
chacun  une  Cérémonie  de  l'Ordre  du 
S.  Efprit  ,  fous  les  cinq  Grands-Makres 
qui  ont  fuccedivement  régné  depuis 
rinftitution  6c  fondation  de  cet  Ordre  , 
qui  font,  Henri  II f  j  Inftitureur  &:  Ion- 
dateur  -,  Henri  I/^^  Louis  XIII ^  Louis 
XlF  &  Louis  XV,  Ce  dernier  efl  re- 
préfenté,  donnant  le  Collier  de  l'Ordre 
d  Louis  de  Bourbon-Condé ^  Comte  de 
Clermont ,  dans  la  grande  Promotion 
qui  fut  faite  le  5  de  Juin  1724.  Ces  cinq 
tableaux  ont  été  compofés  «Se  peijits  par 
trois  des  plus  fimeux  Peintres  de  l'Aca- 
démie Royale  de  Peinture.  Henri  I[[ 
a  été  peint  par  Vania;  Henri  IV^  par 
de  Troy  ;  Louis  XIII  ^  par  Champagne  ; 
Louis  XI y  &  Louis  XVy  par  Vanta, 

Le  fujet  du  feptieme  tableau  eH:  pris 
du  Chapitre  cinquième  d^s  Ax^es  des 
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Apôtres ,  où  il  efi:  die  que  Ton  appor- 
toic  les  malades  dans  les  rues,  &  qu'on 
les  metcoic  fur  de  petits  lits  &  fur  des 
couchettes ,  afin  que  S.  Pierre  venant 
à  palier ,  fon  ombre  couvrît  du  moins 
quelqu'un  d'eux  ,  è^c  qu'ils  fuflTent  dé- 
livrés de  leurs  maladies.  Ce  tableau  eft 
de  Jouvenec ^  d>c  c'eft  en  faire  l'éloge, 
que  de  dire  qu'il  eft  digne  de  ce  Pein- 
tre. 

Le  Jubé  ,  qui  fépare  le  Chœur  de  la 
Nef,  eft  d'un  delfein  très- médiocre.  Il 
fut  bâti  vers  l'an  i66^,  du  cocé  delà 
Nef  j  il  eft  décoré  de  dix  colonnes 
corinthiennes  de  marbre  de  Dinan. 
Entre  les  grouppes  de  ces  colonnes, 
on  a  placé  deux  Autels,  dont  l'un  eft 
fous  l'invocation  de  la  fainte  Vierge, 
v^  Paurre ,  fous  celle  de  S.  Nicolas  de 
Tolentin. 

La  Chaire  du  Prédicateur  eft  un  ex- 
cellent morceau  de  fculpture  de  Ger- 
niiin  Pilori^  qui  la  fit  en  1588.  On  y 
voit  de  très-beaux  bas-reliefs.  Au  mi- 
lieu, S.  Paul  eft  repréfenté  prêchant  au 
p.'uple  -,  à  droite  ,  eft  S.  Jean-Baptifte 
qui  prêche  dans  le  défert ,  6»:  Jefus-Chrift 
eft  a  gauche  ,  fur  le  bcrd  du  puits  de 
Jacob  ,  parlant  a  la  Samaritaine.  Entre 
CCS  figures,  il  y  a  fix  Anges ,  en  façon 
de  Termes  ,  qui  portent  les  inftrumens 
de  la  Paftion   de   Jefus  -  Chrift.  On  a 
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ajoure,  à  cec  excellent  ouvrage,  une 
couronne  de  bois  qui  a  huit  pieds  de 
diamètre  ,  &  eft  fourenue  par  cinq  An- 
ges ,  &  relevée  de  dix  fleurs  de  lis  aufîî 
de  bois.  Jufques-Li  il  n*y  avoir  rien  de 
trop  ,  ni  rien  qui  altérât  l'excellente 
beauté  des  figures  de  Pilon  ;  mais  en 
1684,  on  s'avifa  mal-d-propos  de  les 
faire  dorer  ;  on  s'apperçut  alors  que  la 
dorure  en  avoir  gâté  entièrement  les 
beautés.  -Cette  imprudence  n'a  point 
corrigeai  les  ignorans  ,  prefque  tous  ama- 
teurs de  la  dorure.  Parmi  plusieurs  exem- 
ples que  nous  en  avons  tons  les  jours  , . 
le  dernier  ell  celui  de  la  Chaire  de  S. 
Roch ,  dont  on  a  fait  dorer  les  beaux 
bas -reliefs  du  iieur  Challe  ^  excellent 
Sculpteur,  &  les  Vertus  ifolces  qui  fnp- 
portent  cette  Chaire.  Par-là  ,  on  e(t  venu 
à  bout  de  couvrir  toutes  les  finelîes  de 
fon   habile  cifeau. 

Les  deux  Bénitiers  de  marbre  jafpé, 
qui  font  à  l'entrée  de  cette  Eglife  ,  ont 
été  faits  aux  dépens  du  petit  pécule  du 
P.  Simian  y  Doéleur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris  ,  &  Religieux  de  ce 
Couvent,  more  au  mois  de  Février 'de 
l'an  1(^83.  Ce  Religieux,  pour  mar- 
quer fâ  reconnoiiïance  envers  Meflfieurs 
de  Mefme  ,  qui ,  fans  doute ,  lui  avoienc 
procuré  àQs  fecours  ,  fit  fculpter  leurs 
armes  en  marbre  blanc  ,  &  les  fit  mec- 
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tre  au  haut  de  ces  Bénitiers ,  ainfi  qu'on- 

les  y  voir. 

La  Chapelle  du  S.  Efprit  eft  à  côté 
du  grand-Autel ,  vers  le  Nord.  Elie  eft 
décorée  de  plufieurs  tableaux  ,  dont 
celui  qui  eft  fur  l'Autel,  repréfenre  la 
defcenre  du  S.  Efprit  fur  la  fainte  Vierge 
èc  fur  les  Apôtres.  11  eft  de  Jacob  Bunel^ 
Peintre  eftimé ,  né  à  Blois  en  1558. 
Cette  Chapelle  fut  conftruice  &■  dédiée 
en  mémoire  de  l'inftitution  de  l'Ordre 
du  S.  Efprit,  dont  la  cérémonie  fut  faite, 
pour  la  première  fois ,  dans  cette  Eghfe  , 
par  le  Roi  Henri  lll  ^  le  premier  jour 
de  Janvier  de  l'an  1579.  On  avoir  mis 
dans  cette  Chapelle  un  tableau  ,  où  Henri 
ni  étoit  repréfenté ,  donnant  le.  Col- 
lier de  l'Ordre  du  S.  Efprit  à  plufieurs 
Chevaliers  ,  6c  au  bas  étoit  cette  inf- 
cription  : 

FortiJJlmis  &  prudentijjlmls  utriuj^que 

militii  Equitlbus  prifcs. 

nohïlitdtis  bello  &  pjxé  oytîme 

de  Repiblica  /7?m/'/i  j  ^Henricus   III. 

Galli£  &   Polonidt    Rex  [Augujlus  ^ 

Divini  Spiritàs  apud'ChrijUanos 

Symbolum  ^  prb   eqiie^ri  Jîemmqte 

ejje  volii'n  j  /'///7r  ^ .  decrevit _, 

pUudcnr'e  i  acclamante  y 

vénérante  populo  j  &  vàto pro  falute 

Pnntipis  nuncupante 
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oh  finguUrem  iyfius  pietatem, 

Luteùd  Parijîorum 

Kalend,  Januar,  ann,  M.  id.  lxxix. 

Ce  tableau  fubfilla  jiifqu'a  la  mort 
du  Duc  de  du  Cardiudl  Je  Gu'ife ;  mais 
àhs  que  le  Peuple  Ligueur  eut  appris 
que  ces  deux  rebelles  avoient  été  tues 
à  Blois ,  par  ordre  du  Roi,  il  vint  en 
fureur  aux  AugulHns.,  &:  mit  en  pie- 
ces  le  tableau  ïc  rinfcriprion. 

Je  parlerai  des  autres  Chapelles  qui 
régnent  le  long  de  cette  Eglife  ,  du  côté 
du  Nord ,  à  mefure  que  je  ferai  mention 
des  perfonnes  illufcres  qui  y  ont  été  in- 
humées. 

GlIUs  de  Rome  eft  le  premier  de 
ceux  qui  font  venus  à  ma  connoiirance. 
Il  étoit  iffii  de  l'ancienne  &  illuftre 
Maifon  des  Colonnes  y  qui  a  donné  à 
l'Eglife  le  Pape  Martin  lU ^  quatorze 
Cardinaux  ,  un  gr.md  nombre  de  Pré- 
lats ;  &  au  fiecle ,  plufieurs  grands  Ca- 
pitaines. Il  entra  d'abord  dans  l'Ordre 
des  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  <S<:  en 
devint  fuccelîîvement  Général.  Après 
avoir  été  Précepteur  du  Roi  Philippe 
le  Bel  y  il  fut  élevé  à  rArchevèché  de 
Bourges.  Il  aHTifta  au  Concile  Général 
de  Vienne  l'an  1 3 1 1  ,  &  en  convoqua 
un  Provincial  à  Bourges ,  pour  le  len- 
demain delà  Nativité  de  la  Vierge j  la 
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même  année ,  félon  les  uns ,  &  en  1 5  i  r 
félon   le   Religieux  de    S.    Sulpice  ;  il 
mourut   à  Avignon   en    ijié",   6:  fon 
corps  fur  tranfporté  à  Paris  ,   &  inhumé 
dans  cette  Eglife ,  avec  cette  épitaphe. 

HIC    J  A  C  E  T 

Aula  Morum ,  vit  a  munditia  ,  Archi- 
philofopkU  Arïjïotelis  perfplcacfffimin 
Commentator  ^  Clavis  &  Dcâor  Si^cr^ 
Tkeoiogidi  ,  lux  in  lucem  reducens  du-^ 
bia^  Frater  ^gidius  de  Roma,  Ordl- 
nis  Fratrum  Eremïtarum  fancii  Augiif- 
tint:,  Archiepifcopus  Bituricenfis  ^  qui 
oblit  anno  Domini  1^16^  11  menfis  Z)cf- 
cembris. 


Madame  Ifabeau  de  Bourgogne,  T)a^ 
me  de  Neaufle  ^  femme  de  Monfieur 
Pierre  de  Chambely,  h  jeune  ^  Sei^ 
gneur  de  Neaufle  ,  laquelle  trépaffa  l'an 
de  grâce  mil  trois  cens  vingt  &  trois. 


La  Dame  Jeanne  de  Valois ,  Com^ 
tejfe  de  Beaumont  -  le  -  Roger  ^  fille  de 
Monfieur  Charles  ,  fils  du  Roi  de  France, 
Comte  de  Valois  ,  père  du  Roi  Philippe', 
&  de  Madame  Catherine,  Impératrice 
de  Confiantinople^femme  dudit  Charles  , 
laquelle  Jeanne  fut  femme  de  Monfieur 
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Robert  d'Arrois.  Elle  trépajjli  l'an  mil 
trois  cens  foixante  -  trois  y  le  neuvUme 
jour  de  Juillet, 

Ici  Fut  aiiiîi  inhumé  un  enfant ,  dont 
répitaphe  nous  fait  connoicre  le  nom 
&   les  qualiies. 

C  Y    G  I  S  T 

EngelBtRt  Monjîeur ^  fils  4.  de  haut 
&  excellent  Prince  Monfieur  Ei  gelbert 
de  Cleves  ,  Comte  de  Nevers ,  d'F.u  , 
de  Rhetel  &  d' Aux  erre  y  fils  &  frère  de 
Duc  j  &  coufin-germain  du  Très-  Chré- 
tien Roi  Louis  XII  de  ce  nom  ,  qui  tré- 
paffd.  à  Paris  en  rHôtel  dudit  Comte  , 
nommé  V Hôtel  d'Eu  ^  le  feii^Leme  jour 
de  Février  ^  Van  1498. 

JEre  fuh  hoc  nitido  jacet  Engelbertulus 
infans  , 

Nomen  habens  patris  j  Carola  mater 
erat  : 
Alter  ab  illufiri  Cliyenfi  fiirpe  creatus  y 

Altéra  nobilïum  Vindocinenfe  decus. 
llle  Ludovico  bijjeno  fanguine  junclus  , 

Hdic  eiiam  Francis  Regibus  orta  fuit, 
At  puerumfovere  dies  cunabula  centum  j 

Quando  adiit  fuperos  vita  tenellafuos. 

Contre  le  mur  on  voyoit  l'épitaphe 
de  Jean  -  Baptijle  Sapin  j  Confeiller- 
Clerc   au  Padement  de  Paris ,  gravée 
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fur  une  laine  de  cuivre.  Ce  Magin-rnt, 
un  des  plus  vertueux  Ôc  cï(:$  plus  l'avans 
de  fon  fiecle  ,  allant  paffer  une  partie 
des  vacations  en  Touraine  ,  d'où  il  étoit 
originaire,  Ôc  étant  accompagné  de  A'ci^ 
de  Troyes  ^  Abbé  de  Gaftines ,  ren- 
contra en  chemin  Georges  de  Selve-^ 
que  le  Roi  &  le  Roi  de  Navarre  en- 
voyoienten  AmbaiTade  vers  le  Roid'El- 
pagne.  Ces  trois  illuftres  Voyageurs  étant 
arrivés  à  Clocs  ,  bourg  qui  elt  entre 
Châteaudun  &c  Vendôme,  furent  en- 
levés par  un  parti  de  la  garnifon  C-I- 
vinifte  qui  étoit  dans  Orîéars,  &  con- 
duits ,  pieds  &  mains  liés  ,  dnns  cette 
Ville,  où  par  vengeance  de  l'Arrct  du 
Parlement ,  donné  contre  les  Calviniftes 
rebelles  qui  étoient  dans  cette  Ville, 
Jeun-Bcftijle  Sapin  de  Jean  de  Tioyes 
Auent  pendus  à  une  même  potence  ,  le 
2  Novembre  de  l'an  1 562.  Gilles  Bour- 
din  y  Procureur- Général  ,  ailifté  cIq  du 
Mefnil  ôc  de  Bcucherat  ^  Avocats-Gé- 
néraux  ,  fit  la  relation  de  cette  funeile 
aventure  au  Parlement,  le  12  du  mê- 
me mois.  Le  corps  de  Sapin  fut  apporté 
à  Paris  ,  &  inhumé  aux  Augullins  ,  où 
le  I  8  du  mCme  mois  ,  on  lui  fit  un  .Ser- 
vice, auquel  le  Parlement,  en  forme  de 
Cour  y  aiïifta.  Ce  n'eft  pas  pour  vouloir 
diminuer  l'atrocité  du  crime  ,  mais  uni- 
quement par  amcur  pour  la  vérité,  que 
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je  :emarcjuciai  ici  ,  que  d-j  ces  trois  il- 
luftres  perfonnages  ,  de  Stlve  ccoic  le 
feul  qui  eùr  le  caradtere  d' Ambalfadeur , 
quoique  quelques  Auteurs  les  aient  re- 
vêtus tous  les  trois  du  même  titre.  Ces 
mêmes  tcrivains  alfurent  audi  qu'ils 
furent  tous  trois  pendus  ,  ce  qui  eft 
faux  ;  car  il  efl  coudant  que  de  Sdvc 
fut  échangé  pour  le  (ieur  de  Lii-:^aTcke  ^ 
qui  croit  prifonnier  à  Paris  pour  la  Reli- 
gion. Voici  l'cpitaphe  de  Sapin  : 

Joanni-Baptist^  Sapino, 

nobill  famïlÏA  orto  ,  Scnaiori  ornadjfi- 
mo  y  viro  integerrinw  j  omni  doclrïnariim 
génère  pf/tdito  ^  Civi  optimo  ;  qui  cum 
obeundi  muneris  erga  Turones  icerface- 
ret  y  à  puhlicis  hojlihus  pofitis  latronum 
more  injLliis  ^  in  Camotenji  agro  in  ter- 
ceptus y  Aiirdiam  {irrpiorum  faclionum 
axem  )  ab inclus  pcrduellium  exercitio 
tradiius  y  ac  dies  aliquo:  niiferè  adfer- 
vatus  y  demum  quod  Antiqux  &  Catho- 
lic<z  Religionis  ajjercor  fuiffèt  y  turpifjî- 
m±  neci  ejl  addiclus.  Patres  hoc  tanto 
f celer e  comnioti  ,  univerfi  in  purpura 
coeuntcs  ,  hanc  in  inÇontis  collegdt  cor- 
pore  acccptam  injuriam  y  toti  amplijjimo 
ordini  irrogatam  &  communem  cenfue- 
runt  y  &  tanquam  honeflam  &  gloriofam 
pro  Chrijli  nomine  &  Chrijliana  Repii' 
hlica  morum  pcrpejfo  y  fupremis  &  ipji 
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in  eum  offidis  fange n tes  ,  foUmnem  lue- 
tum  fieri  publicum  parentale  peragi , 
aram  propïtiJLtoriam  extriii  ,  ac  reliquos 
omnes  Senarorios  honores  moniio  defir- 
ri  ,  ex  voto  publico  decreverunt.  An. 
refiit,  failli .  1 5^2  ,  Id.  Novemb, 
REQUIESCAT  IN  PAGE. 

Rémi  B  elle  au  ^  Pocte  François,  na- 
tif de  Nogent-le-Rotroii ,  more  le  6  àe 
Mars  IÇ77,  fut  aulîi  enterré  dans  le 
Chœur  de  cette  Eglife.  Il  compofa  di- 
vers Ouvrages ,  6^  traduifît  les  Poéfies 
d'Anacrc'on  ^  de  Grec  en  François.  Un 
de  fes  meilleurs  Ouvrages  eft  un  Pocme 
de  la  nature  &c  diverfiré  des  pierres  pré- 
cieufes  ,  qui  donna  lieu  a  Rcnfard  de 
lui  faire  cette  épitaphe,  qui  fut  gravée 
fur  fon  tombeau. 

Ne  taille"^  ^  mains   indujîrieufes , 
Des  pierres  pour  couvrir  Belleau  y 
Lui-même  a  hajii  foji  tombeau  , 
Dedans  fes  pierres  précieufes. 

Outre  cette  épitaphe,  il  y  en  avoit 
une  en  profe  ,  à  qui  éroit  ainfi  con- 
çue : 

Remigii  Bcllaquei  >  Poetd  Laureati ^ 
qui  cwn  pietate  &  cum  fids  y  undejuin- 
quagenariam  y  pulcherrime  y  omnibufque 
grutijfimus  yi.xit  Ataiem  >  extiticlos  cine^ 
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res  y  Divd.  CacIUa  pils  fodalibus  folici' 
tandos  ^  fiipremi  voti  obfervantijfirni  eu- 
racores  j  pr.  Non.  Marc.  M.  d.  lxxvii. 
mœflijjimo  funere  j  hoc  in  tumiilo  dcpo- 
fuerunc, 

Diftichon  Numérale  : 

Pofiera  lux  Sexu  ejl  Marti ,  tibi  Bdla- 
qua  vates  _, 
Qua  faciunt  focio    Itictibiis  exequias. 

Toutes  ces  épiraphes  que  je  viens  de 
rapporter,  ne  fe  voient  plus,  <Sc  ont 
été  ,  ou  détruites ,  ou  cachées  par  la 
nouvelle  décoration  donc  on  a  embelli 
le  Chœur. 

Gui  du  Faur ,  (leur  de  Pibrac  ,  (i  con- 
nu par  Tes  emplois  &  par  fes  Quatrains , 
mourut  le  12  de  Mai  de  Tan  1584, 
âgé  de  cinquante- fix  ans,  &  fut  inhu- 
mé dans  ce  Chœur ,  auprès  du  grand- 
Autel,  cà  droite  ,  où  l'on  mit  cette  cpi- 
taphe  : 

T  U  M  U  L   U   S 

Vini       F  ABRI      PlBRACHII. 

Hîc  teguntur  cintres  tantum ,  &  ojja 
Vid'i  F  abri  Pibrachii  ^  nomen  ejus  _,  vir- 
tu/que  fpirat  in  ore  &  admiratione  po- 
pulorum  omnium  _,  quos  non  fatum  Orbis 
ChriJIianuSjfedOriens^  &  intima  Scytha^ 
rum  ora  vidct  :  genus  iUi  àjlirpe  vcce" 
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riim  Fii^rorum  ,  qudt  iieminem  habuit , 
in  tam  Icngj  Ç^tic  annorum  plus  qiiam 
trecentorum  ,  qui  non  aut  ex  Ordine  Se- 
naiorio  in  toga  illufiris  ,  aut  inter  fortes 
rei  miittaris  ac  belliCA  gloriâ  famâque  in- 
Jîgnis  fuerit  ;  ipfe  qui  nafci  ah  illis  for- 
tuitum  neque  ultra  duxit  y  ciim  per  omnes 
iret  dignitatum  &  honorum  gradus  j  tri- 
bunal ernptum  nummario  pretio  ,  nec  in- 
jtdit y  necappttivit  unquam  ;  viriute  non 
cenfu  ;  meritorum  djlimatione  ,  non  di- 
vitiarum  magnitudine  ratus  cenferi  mu- 
nus  ,  6'  Religionem  Judicantium.  Sub 
Carolo  IX primum  ex  Prdtura  Tolofana 
accitus  in  urhem  &  m-jjiis  Tridentum  [que 
tum  Çanand'is  _,  jormandifoue  rehus  Ec- 
clefiA  adversus  furentem  impietatemjec- 
tiriorum  convenerant  lecla  Begnorum  & 
Frovinciarum  nominis  Chr'ifliani  lumina  ) 
Jic  renuntiavit  fummxm  imperatâ.  legatio- 
nis  y  Jic  Gallici  nominis  pr^rogativam  y 
Regifque  fui  jus  ^  ac  dignitatem  fandi 
prudent iâ  &  ubertate  affruit  ,  ut  cam 
gratid  eau  fa  ni  h  il  diceret ,  omnia  tamen 
effent  illic  omnibus  grata  quA  diceret  : 
illinc  reverfum  ^  non  in  prioris  Provin- 
ciét.  P ratura  &  Magiflratu  otium^  fed 
altior  honos  ad  negotia  traxit  _,  evecium 
ad  Regidt  Ad^'ocationis  munus  in  auguf 
tiore  &  primario  Gallix  totius  Senatu  , 
ubi  cum  duclior  fama   virtiitum  in  dics 
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crefceret  &  viumpharet  ejus  orat'io  ^  rap~ 
tus  ejl  velue  in  ftltcliorem  &  fancîiortm 
ilLorum  ordincm ,  qui  arcana  Regni  & 
tacitas  Frincipis  meditaciones  cognofcic 
ac  régit ,  &  mox  deinde  Henrico  III  rucm 
tune  Foloni  puhlico  j  folcmni ,  com'nio^ 
rum  ordinumque  Regni  (ui  decrero  Re- 
gem  fibi  renuntiarant  ,  ddtus  omnium 
autor  ac  prjnceps  Confiliorum  ,  quA  fie 
temperavit  arte ,  judieio  j  fapientiâque  j 
ut  hrevi  prêter  fpem  omnium  j  in  tanta 
rerum  di_fficultate  avito  eu  m  Galliarum 
régna  tuendo  rurfus  incolumem  &  falvum 
reddi  lerit  ;.  &  qudrentes  nihilominus  per 
fectjfionem  Polonior  proceres  y  eui  fe  _, 
J\egni]ue  jura  permit  ter ent ,  aliquandiu 
intérim  in  prioris  Saeramenti  fide  ^  & 
Régis  ohfequio  eontinuerit  ;  tum  his  per- 
funclum  &  redditum  Jîhi  exeepit  rurfum 
Senatus  j  fed  inttr  Pr  djides  fuos  ^  otium^ 
que  fecit  j  in  quo  patriis  verbis  tetrajii- 
cis  numeris  ea  fuis  vit&  pr\tcevta  compo- 
fuit  y  qu£  propter  eximiam  vimfapientiJt 
populorum  omnium  fermone  verfa  terun^ 
tur  y  non  fine  prdLcipua  autoris  fui  apud 
Tureas  y  eciam  &  Barharos  venerutione. 
Ad  extremum  quoque  Franeifco  Henrici 
Régis  frairi  minori  ,  quem  infericris 
G^rmanid  povuli  ducem  j  ac  Principem 
fibi  dixerant ,  à  Pege  Qudjlor  faeri  Fa- 
latii  ,  &  CancelLinus  ferb  -mifjus  (  quia 
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rehus  jam  dcfperatis  ac  penè  everjls  ) 
ciwi  inde  red/ffèt  j  morbo  diem  fuum 
gloria  flenusjeliciter  daujit  an,  1584, 
la  Mail. 

Et  annis  poji  ea  fex  ac  viginti  ,  fe- 
cuta  virum  è  Vafcoràa  cueriore  conjiix  , 
fem/na  illiijlris  Joanna  de  Cujlos  à  Ta- 
rât el  j  hîc  idem  Jibi  ^  quod  viro  moriens 
fatale  conditorium  fecit,  an,    1611. 

Michael  Faber  Pihrachius  ^  ejufdem 
F  abri  filins  ,  natu  maximus ,  Régis  in 
facri  Conjijîorii  ordine  Ccnjiliarius  _,  mœ- 
rens  monumentum  pofuit,  an,  i6ij. 

Aux  deux  cotes  de  ce  tombeau ,  il  y 
avoit  deux  petites  tables  de  marbre  noir, 
fur  l'une  defquelles  on  iifoit  : 

Dieu  tout  premier  y  puis  père   &  mère 

honore  ^ 
Sois  jujle  &  droit ,  &  en  toute  faifon  ; 
De  V innocent  prends  en  main  la:  raifon  y 
Car  Dieu   te  doit   là-haut  juger  encore. 

Heureux  qui  met  en  Dieu  fin  efpérance 
Et  qui  V invoque  en  fi  profiteriez  ^ 
autant  ou  plus  qu'en  fin  adverjité 
Et  ne  fi  fie  en  humaine  ajjurance. 

Sur  l'autre  table  de  marbre  étpient 
gravés  ces  autres  vers  : 

//  ejl  permis  fiuhaïter  un  bon  Prince  ^ 
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Afais  tel  qu'il  ejl  _,  //  le  convient  porter  ; 
Car  il  vaut  mieux  un  tyran  fupporter^ 
Que  de  troubler  la  paix  de  la  Province. 

Songe  long-temps  avant  que  de  promettre; 
Nais  fi  tu  as  quelque  chofe  promis , 
Quoi  que   ce  fait  &  fujje  aux  ennemis  ^ 
De  C accomplir  en  devoir  te  faut  mettre» 

Sur  la  rable  de  marbre  qui  eft  oppo- 
fée  d  celle  fur  laquelle  eft  répitaphe , 
font  graves  ces  quatre  vers  : 

Pibrac ,  dont  l'honneur  &  la  gloire 
Eclate  par  tout  l'Univers , 
Ne  veut  ^  ni  profe ,  ni  des  vers 
Pour  en  conferver  la  mémoire. 

Il  gift  fous  cette  tombe. 

Il  n'y  a  rien  â  ajouter  à  i'épitaphe 
Latine  de  Pibrac  ,  fînon  que  la  famille 
des  du  Faur  j  dont  il  écoir,  eft  établie 
à  Touloufe  depuis  pludeurs  fiecles , 
mais  qu'elle  eft  originaire  d'Auch.  On 
y  a  aufliî  oublié  de  dire  que  Pibrac  avoic 
été  Chancelier  de  Marguerite  de  France^ 
Reine  de  Navarre.  Ce  fut  pendant  que 
P/'/^rdr  étoit  à  fon  fervice  ,  que,  malgré 
toute  fa  fageflTe,  il  ne  put  fe  défendre 
des  charmes  de  cette  Princefte,  &  qu'il 
ofa  élever  fes  défirs  jufqu'à  elle.  Quoi- 
qu'il fût  bien  fait  de  fa  perfonne  ,  &C 
qu'il  eût  beaucoup  de  douceur  Ôç  d'à- 
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giéiiient  dans  rcipric ,  la  Reine  n'avolt 
aucun  gour  pour  lui  j  &  le  failant  hon- 
neur d'une  réfillnnce  qui  ne  lui  coucoic 
rien  ,  elle  lui  fit  écrire  une  lettre  hère, 
oii  elle  lui  reprochoit  fa  témérité.  Cette 
aventure  mortifia  infiniment  Pihrac,  qui 
tâcha  de  fe  iuftifier  par  une  rcponfe  qu'il 
fit,  &  qu'il  montra  ^  de  Thon,  qui  la 
trouva  écrite  avec  beaucoup  d'efprir  &: 
de  délicateiïe  ,  mais  plus  propre  d  con- 
vaincre de  la  vérité  des  reproches  que 
lui  faifoit  cette  PrincelTe,  qu'à  l'en  dé- 
fabufer. 

Lorfqu'en  1^75  ,  on  entreprit  de  dé- 
corer le  grnnd- Autel,  comme  nous 
le  voyons  a  préfent ,  on  tranfporta  der- 
rière cQt  Autel  les  cendres  &  le  tom- 
beau de  Pibrac» 

Proche  la  SacrilHede  cette  Eglife,  Ton 
voyoit  l'infcription  fuivante,  gravée  fut 
une  table  de  marbre. 

Le  Samedi  j  veille  de  Pâques ,  10  jour 
d^  Avril  1 585  j  trépajfa  à  neuf  heures  du 
matin  ,  au  Faux  bourg  S.  Germain-des- 
Prés-lès  Paris  j  rue  de  Seine  y  haute  & 
pi/ijjance  Dame  Diane  de  Rohan  ,  fem- 
me &  époufe  de  haut  &  puijfant  Sti- 
gncur  yieffire  François  de  la  Tour-  Lan^ 
dry ,  Chevalier  de  V Ordre  du  Boi ,  Comte 
de  Châteauroux  j  &  Baron  diidit  lieu 
de  la  Tour-Landry  ;  de  laquelle  Dame 
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les  entrailles  font  ici  devant  enterrées  ^ 
avec  celles  de  feu  illulhiffime  &  rcvcren- 
dijfime  Prélat  ^  François  de  Rohan  ,  Jon 
grand'OncUy  en  fon  vivant ,  Archevêque 
de  Lyon  y  Primat  des  Gaules ^  ô'  Evêque 
d'Angers, 

Prie\  Dieu  pour  eux. 

De  l'autre  cote  du  grand- Autel ,  c'eft- 
à-dire  ,  du  côté  de  l'Evangile,  font  la 
tombe  &  l'épitaphe  d'un  des  plus  fa- 
meux Théologiens  du  dernier  fiecle  ,  & 
des  plus  confultés  de  fon  temps  ,  fur  les 
cas  de  confcience. 

HIC    S  ITUS    ES  T 

Jacobus  de  Sainte-Beuve,  PariJinuSy 

Preshyter  Doclor  ^ 

ac  Socius  Sortonicus  ^  Régi  us 

S.  TheologiA  Profeffory 

qui  V ix dnm  xxviii,  tra njgrefjlis 

annum  y  ù  Clerc  Ecclejid  Gallicane 

anno  M.  dc.  xli. 

Meduntdt  congregato ,  cum  aliquot  viris 

eruditis  adcomyonendum  TheologiA 

Moralïs  corpus  ,   efi  deleclus , 

&   hiennio  pofl  in  Schola  Serions 

Theologiam  docuit  magna  fama  ^ 

magna  jludioforum  f  equentia  doclrinam 

ejus  eximiam  cum  Jingulari  pietate 

fapi^ntiacue  conjuncîam  ^ 
tejlantur  nonnullarum   Ecclejiarum 
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Breviaria   ac    Ruualia  diligentiffïmè 
emendata  ; 
plurimi  Hdiretici  ad  Çatholicam 
.  Religionem  felicijjimè 
adducli  j 
MuU<t  ConiroverJidL  privatorum  , 
qui  ipfum  ultro  arhhrum  elegerunt  ^ 
compofitA  ; 
complures  omnium  ordinum 
ad  emendationem  morum  prudentijjlmis 
admoniiionihus   confdiifquc   compuiju 
Cum  idem  undiquc  non  a  civibu^ 
&  popularibus  modo  y 
fed    ctïcim    ab    exteris^ 
de  relus  ad  DifcipUnam  Ecclejîajlicam  ■ 

&  ad  mores  pertinentibus 
■  quotidie  confnkretur^ 

cunclifque   indefejfus  fatisfaceret  : 
AntijUtes  j 
qui  ex  omnibus  Regni   Francici 
Provinciis  anno  Domiw   M.   dc.  lxx. 
apud  Pontem  Ifardt  Conventum 
habehant  ^ 
virum    optimè  de    Ecdejia   meritum 
honorario  donavêre, 
Vixit  annos  lxiv.   Obiit  xviii. 
Kalendas  Junuarias  y 
anno   m.    dc.    lxxvii.     , 

Hieronimus  de  Sainte-Beuve  , 

Frior   Montis   Aureoli  j  fracri  opiimo 

atque  carijjimo  mœrens  pofuit. 
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On  doit  voir  dans  la  Sacrillie  un  fort 
beau  tableau  de  l^ignon^  qui  reprcfen- 
te  les  Mages  profternés  en  terre  ,  qui 
adorent  Tenfant  Jcfus,^&  lui  prcfentent 
de  l'or ,  de  l'encens  &c  de  la  myrrhe. 
Ce  tableau  fut  donné  à  ce  Couvent , 
par  le   Maréchal  d'Ancre, 

Dans  la  nef,  on  voir  au  pilier  qui 
eft  en  face  de  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge ,  une  (latue  d'homme  armé,  plus 
petite  que  le  naturel ,  laquelle  repré- 
fente  Jacques  de  la  Fontaine  _,  Cheva- 
lier ,  Seigneur  de  Malgeneftre,  Sec.  dont 
voici  l'épitaphe  : 

LOUANGE   SOIT  A  DIEU, 

C  Y    G  I  S  T 

sous    CETTE    GRANDE    TOMBE, 

Mejp.re  Jacques    de    la    Fontaine  , 
Chevalier^  Seigneur  de  Malgcnefire  ^  iffà 
&  forti  de  la  Maifon  des  Princes  Sou- 
verains de  la  Romagne-Malatejle  j  Comte 
D.iftcs  &  di  Cafa  Solare  en  Italie  j  def- 
quels  il  s'ejl  toujours  montré  digne  par 
fa  valeur  durant  fa  vie  ,  partie  de  la- 
quelle il  a  ufé  dans  les  armées  ^  au  fer- 
vice  &  près  de  S.  A,  Sérénijfime  Carolo 
E [manuel  j  Duc  de  Savoie  ,  Vefpace  de 
XX années  ;  &  du  depuis  ,  Monfeigneur 
Henri  de  Savoie ,  Duc  de  Nemours  y  le 
ramena  de  Piedmont  en  France  en  16 1  o. 
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lui  donnant  une  Compagnie  (T Ordonnan- 
ce y  &  le  rejie  de  fes  jours  Va  employé 
près  de  fa  perfonne  ,  de  celles  de  Mef- 
dames  les  Duchejfes  &  de  Mejjeigneurs 
les  Princes  _,  leurs  enfans.  Lequel  décéda 
le  2*.  Octobre  \6^2.  ^  âgé  de  66  ans  j  & 

Priez  Dieu  pour  fon  ame. 

Vive    Jésus. 

C'efl  une  opinion  généralement  ré- 
pandue dans  les  branches  différentes  , 
qui  portent  le  nom  de  la  Fontaine- So- 
lare  ^  qu'elles  tirent  leur  origine  de  la 
Maifon  de  Solare  ,  une  des  plus  illul- 
tres  du  Comté  d'Alti  en  Piedmont  ;  & 
que  ]ean  de  Solare  ^  puiJié  dts  Comtes 
de  Morette  j  ayant  été  attiré  en  Fran- 
ce ,  par  Cliarles  ^  Duc  d'Orléans^  du 
temps  des  guerres- des  Maifons  d'Or- 
léans cs:  de  Bouigogne  ,  il  s'y  maria  a 
une  Demoi{\lle  ,  du  nov^.  de  la  Fon- 
taine ,  qui  l'obligea  de  joindre  fon  nom 
a  celui  de  Solare,  dont  les  defcendans 
ont  toujours  confervé  les  armes,  qui  font 
bande  d'or  6:  d'azur,  de  fîx  pièces,  les 
bandes  d'or  échiquetées  de  gueules ,  de 
trois   trairs. 

J'ai  lu  cette  origine  dans  plusieurs 
Généalogies  manufcrires -,  mais  je  ne 
fai  vu  prouvée  nulle  part.  Si  Meilleurs 
de  la  Foncainc-Solarc    vouloienc    bien 
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.communiquer    au    public    les    preuves 
qu'ils  eu  oiu ,  iU  feroienr  grand  pLnlir 
a  ceux  qui   aiment   les  Gcnéaiogies. 

Les  branches  qu'on  dit  defcenducs 
de  ce  Jtan  de  S  dure  ,  qui  vint  s'érablii 
en  France  ,  font  celles  d'0/>ynon  ,  ou  de 
Verton  j  de  Bicrv ,  qui  fublîile  dans  les 
enhins  d'un  puinc,  nommé  Philiype 
de  la  Fontaine  ,  mort  Hcuyer  de  S.  A.  S, 
Madame  la  DuchcJJt  du  Maine  ^  le  10 
Janvier  1751.  Il  a  toujours  porté  le  nom 
de  SoUre  ,  &  Tes  hls  le  portent  nulli  -, 
de  la  Fontaine  ^  Seigneur  de  la  Boifliere, 
dont  eft  le  Major  de  Dieppe  ,  &  de  la- 
quelle étoit  Jofeph  de  la  Fontaine  de  la 
Boijfure  j  Prêtre  de  l'OraPoire,  donc 
les  Sermons  ont  été  imprimésen  1750, 
en  (\\  volumes  in-11.  Il  éroit  né  le  4 
Août  de  l'an  16^9  ,  Ôc  eft  mort  le  18 
d'Août  de  l'an  1752.  *>  de  la  Fontaine ^ 
Seigneur  de  Bachets ,  &c.  Artus  de  la 
Fontaine ^  Baron  d'Oignon,  Gouverneur 
de  SoilLons  8c  de  Laon  ,  Chevalier  de 
l'Ordre  du  Roi ,  fon  Lieutenant-Géné- 
ral en  rifle  de  France ,  fon  Makre- 
d'Hôtel  ordinaire  ,  fit ,  en  cette  dernieic 
qualité,  les  ton6tions que  Fait  aujour- 
d'hui le  Grand-Maître  des  Cérémonies, 
fous  les  Rois  Henri  II  ^  François  If  ^ 
Charles  IX  Se  Henri  III,  Se  c'eft,  dit- 
on  ,  de  lui  qu'efl:  venu  le  proverbe  d'être 
ajfis  en  rang  d'oignon. 
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Dans  la  Chapelle  de  S.  Nicolas  de 
Tolentin  ,  contre  le  mur  méridional , 
efl:  un  tombeau  de  pierre  ,  fur  lequel 
eft  un  homme  armé  ,  de  au-delTus  ou 
lit: 

C  Y     G  I  S  T 

Mejjlre  Pierre   Dussayez,  en  fon 

vivant  Chevalier^  Seigneur  &  Baron  du 
Poyet  j  qui  trépajjli  le  lo  jour  d'Avril  ^ 
après  Pâques    1548. 

Prie:^^  Dieu  pour  fon  ame» 

Proche  la  Chaire  du  Prédicateur  ,  ell: 
une  table  de  marbre  noir,  élevée,  fur 
laquelle  eft  gravée  l'épitaphe  d'£/(/^ 
tache  du  Caurroy^  un  dQS  plus  grands 
Muficiens  de  fon  fiecle.  Sauvai  dit 
qu'il  ne  refte  de  lui  qu'une  MeiTe  àts 
Trépalfés  ,  qui  fe  chante  tous  les  ans  , 
le  jour  àQS  Morts  ,  dans  le  Chœur  de 
Notre-Dame,  ôc  que  la  mufique  de 
cette  Méfie  eft  très-lugubre ,  lavante  , 
&  qu'elle  attendrit  les  cœurs  les  plus 
durs ,  &c  mcme  les  épouvante.  Je  ne 
fais  fi  on  chante  encore  cette  Melfe  ,  le 
jour  des  Trépallés ,  à  Notre  -  Dame  ; 
mais  cette  Mefle  m'a  paru  telle  que 
le  dit  Sauvai.  Au  refte ,  cet  Ecrivain 
étoir  mal  informé,  quand  il  décidoic 
qu'il  ne  reftoit  de  du  Caurroy  ^  que 
cette  Mefte.  J'ai  vu  autrefois  des  livres 

de 
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de  muhqae  chez  l'Abbé  Paul  TalU^ 
7712111  y  de  l'Acadcmie  Prançoife  ,  qlii 
ctoient  de  la  compofition  de  du  Ciiur- 
roy  y  &:  nppartenoien:  à  Charles  Pcr^ 
rauU  y  aiilli  de  l'Académie  Françoile. 
D'ailleurs ,  c'ert  une  tradiciou  afl^ez  gé- 
néralement répandue  paimi  ceux  qui 
favenc  l'iiiftoiie  de  notre  Mufique  ,  que 
la  plupart  des  Noels  que  l'on  chante  » 
font  (\\:s  gavottes  hc  des  menuets  d'un 
Ballet  que  du  Cciurroy  avoit  compofé 
pour  1j  divertiirement  du  Roi  Charles 
IX,  Voici  i'épitaphe  de  cet  homme  ad- 
mirable : 

D.     O.     M.     S. 

Sufpke  Viator ,  &  Jlupefce  ;  qiiifqids 
jCS  ,  fdtebere  me  effari  vera  ^  fi  hoc  unum 
audies ;  Eustatius  du  Caurro/,  Bel- 
lovdcenfis  hîcfitus  efi ,  fatis  ejlpro  tïtido  , 
fatis  pro  tiimulo ,  fatis  fitpcrque  cinerl 
pio  j  modcjloque ,  quem  virum  non  Iberia^ 
non  G  allia  j  non  Icalia  modo  _,  fed  om- 
nis  Europa  ,  Muficorum  prïncipem  in^ 
vidiâ  admirante  confejfa  efi  ;  quem  Ca- 
rolus  IX.  HenricL  duo  coluêre  ,  Regioque 
mufices  facello  préifeche  ,  quem  harmo^ 
niam  ipfam  è  Cœlo  devocaffè ,  &  in  Tem^ 
pla  divum  induxijje  tefiantur  ingenii  mo^ 
numenta  jjlupore  u'  filentio  venerandum 
jiegas  F  tôt  bona  ,  brevis  urna  non  clan- 
dit ,  hofpes  ^  £ternitas  hacfibi  vindicat , 
Tome  Fil,  G 
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non  moriuntur  mortales  immortales  fa^ 
ma  _,  or'mniur  ut  foies  ,  6*  fi  quotUie 
occidant  ;  vale  &  kene  comprecare.  Vïxit 
Go  ann.  devix'u  an,  i6oç). 

N.  Formé,  Parifinus  eldem 
Regio  muneri  fuccedens, 

H.  M.  F.  C. 

Dans  une  petire  Chapelle  qui  eft  der- 
rière celle  du  S.  Erpric ,  &  qui  eft  fer- 
mée a  clef,  eft  le  tombeau  de  Philippe 
de  la  Clite,  plus  connu  fous  le  nom  de 
ComineSj  à  caufe  que  fes  ancêtres  avoienc 
éré  Seigneurs  de  cette  Ville  ,  mais  donc 
la  Clite  ctoit  le  véritable  furnom.  Tout 
le  monde  connoîc  l'excellence  de  fon 
efprit  &  celle  des  Mémoires  qu'il  a  laif- 
fés.  Il  quitta  le  fervice  du  Duc  de  Bour- 
gogne ,  fon  Prince  naturel  ,  pour  s'at- 
tacher au  Roi  Louis  XI  ^  fans  qu'on  ait 
jamais  fu  au  vrai  quel  avoit  été  le  fujec 
de  ce  changement.  11  fut  Seigneur  d'Ar- 
genton  en  Poitou,  &:  mourut  en  1509, 
âgé  de  ^4  ans.  AlarviUe  dit  qu'on  voyoit 
autrefois ,  fur  ce  tombeau  ,  un  globe  en 
relief  6»:  un  choucabus,  avec  cette  de- 
vife  :  le  monde  nejl  quahus. 

11  y  a  une  épiraphe  qui  auroit  mieux 
mérité  d'ctre  mile  fur  ce  tombeau,  &c 
c'eft  pour  réparer  cette  omiflion  ,  que 
je  la  tranfcris  ici. 
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Gj.ilorum   &    nojl.'it  luus  una    &  gloria 

Hic  C  o  M  I  N  E  jcLLCS  j  fi  Tuodo  forth 
jdces, 

IliJîorU  vitam  potuijli  rcddere  vivus  y 
Exùnclo  vitam  rtddidu  Hijlorid. 

Dans  cette  même  Chapelle  ont  crc 
i  11  hum  ces  Ht  le  ne  de  Çhambes  ,  femme 
de  Philippe  de  Çomiiies ,  ^  Jeanne  de 
la  Clite  de  Comines  ,  leur  fille  ,  femme 
de  René  Je  Bro[fe,  Comte  de  Penchievre 
en  Bretagne.  Voici  Tépitaphe  de  cette 
dernière  : 

E  P  l  T  A  P  H  I  U  M 

Domina:  Joann^  de  Comminis. 

Quingenris  annis    bis  feptem    6"    mille  ^5^4* 

peraolis , 
In    lucem   qiianam  pojl    idus   Manias 

ibat  j 
Oclavamque  parenSy  Phœbus  properabat 

■   ad  horam  ^ 
Comminia  occubuit  generofa  à  proie  Joan^ 

na  y 
Pontebridt  Comltis  Britannl  fponfa  Re- 

nati  y 
Atque    j4rgentonii    Domino    prognaia 

Philippo  y 
•Chambeaqii^e   Helena  mens   hîc  in  pacc 

quiefcat» 

Gij 
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Dans  la  Chapelle  d'AUuye,  qui  eft 
aujourd'hui  celle  de  Meflieurs  Charlet ^ 
on  a  vu  pendant  long-temps  la  flatue 
d'un  Evêque  repréfencé  à  genoux  fur 
fon  tombeau  ,  où  on  lifoit  ces  deux  cpi* 
taphes ,  l'une  en  vers  &:  l'autie  en 
pr ofe  : 

E  P  I  T  A  P  H  I  U  M 

Domini    Pétri   Quiquerani  , 

Epifcopi  Seneceniîs. 

Dum    juvenilis    honos  prima   lanugine 
malas 
Vejih ,    &    in    calido   peclore  fervet 
amor  : 
Me  rapuit  qu£  cuncld  rapit ,  mors  invi- 
dj.  doclis  j 
Hei  mihi  !  car  viu  tam  brevis  hora 
fuit  ? 
Cur  brevis  hora  fuie  :  rerumfic  volvitur 
ordo  i 
Alternatque  fuds  ^    tempus    &    hora 
vices. 
Si  fera  long<zv£  tribuiffent  fata  feneçlt 
Tempora  ^  venturisp-oma  dedijjet  ager. 
Flos  periit  j  periere  fîmul  cum   cortiçe 
frucius  y 
Aridaque  ante  fuos  poma  fuere  dies, 
Nemo  tamen  lachrymis  j  nec  trifiia  fa- 
nera fietu 
Fœdet  j  cur  ?  Folito  docla  per  ora  vi' 
rum. 
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HIC    J  A  C  E  T 

Koh'tUs  vir  rcvc rendus  in  Chriflo parer j 
Dominus  Petrus  Quiq.uk r  anus  ,  Fpif- 
copus  Scnecenjis  ;  jilius  Domini  Anto^ 
nii  Quiquerani  j  Equitis  &  Baronis  Bel- 
Icjocani  illujlrijjimi  in  Provincia;  cujus 
iihri  très  de  laudihus  Provinci£  extant 
difciplinarum  ac  rernm  cot^nitione  efflo- 
Tc'fcentes.  Obiit  anno  Domini  1550, 
j  5  Kalend.  Septcmhris  ^  annos  natus  24. 

Pierre  de  Qiiiquercn  ,  dont  je  viens 
de  rapporrer  les  cpitaphes  ,  écoit  Eve-' 
que  de  Senez  ,  6^  mouriit  à  l'âge  de 
vingt-quatre  ans.  Il  étoit  fîls  à' Antoine 
de  Quiqueran ,  Baron  de  Beaujeu  ,  &: 
à' Anne  de  Forbin  ,  fille  du  fameux  Pa- 
lamedes  de  Forbin  ^  Seigneur  de  Soliers. 
Ce  Prélat  avoit  beaucoup  d'efprit  ,  (Su 
compofa  un  Livre  à  la  louange  de  fa 
Patrie ,  intitulé  de  laudibus  Provincia. 
La  famille  des  Quiqueran  eft  une  des 
plus  illuftres  de  la  Ville  d'Arles,  par  fon 
ancienneté  ,  par  les  emplois  qu'elle  a 
eus  &  par  les  alliances  qu'elle  a  faites. 
Roflan  de  Quiqueran  fuivoit  le  parti  de 
la  PrinceJJe  Etiennette  des  Baux  ,  dans 
la  guerre  qu'elle  avoit  Tan  1150,  avec 
le  Comte  de  Provence.  Honoré  de  Qui- 
queran de  Beaujeu  y  mort  Evèque  de 
Cadres,  connu  &  eftimé  par  la  régu- 
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larité  de  fa  conduire  &  par  fon  favoir  3 
éroit  de  cette  famille. 

Le  tombeau  de  marbre  noir  qu'on 
voit  dans  la  Chapelle  qui  elt  à  coté,  6c 
prefque  vis  -  à  -  vis  la  petite  porte  du 
Chœur ,  elt  celui  de  la  famille  de  Ba- 
renùn,  c'eft-à-dire,  de  la  branche  qui 
eft  établie  à  Paris.  Des  deux  buftes  qui 
accompagnent  ce  tombeau  ,  l'un  efl:  ce- 
lui d'//r,*2orcr'  Barentm^  Confeiller  d'E- 
tat ,Sécicraire  du  Roi ,  Maifon  &  Cou- 
ronne de  France ,  mort  le  10  de  Mai 
de  Tan  1^39,  &  l'autre,  celui  d'Anne 
du  H^mel^  fa  femme,  morte  le  10  de 
Novembre  de  la  même  année. 

Les  autres  perfonnes  du  même  nom 
Se  de  la  même  famille  ,  qui  ont  été 
inhumées  dans  cette  Chapelle ,  où  ou 
lit  les  épitaphes  ou  infcriptions  que  je 
vais  rapporter  ,  font  : 

JacqueS'Honoré  Barentin  ,  Chevalier, 
Vicomte  de  la  Motte  ,  Baron  de  Mau- 
riac ,  Sec.  Maître  des  Requêtes  hono- 
raire ,  ancien  Prc(î3ent  au  Grand-Con- 
feil ,  mort  le  dernier  Février  KjS^?  , 
âgé  de  6^  ans  de  5   mois. 

Dnme  Franco ife  de  Ribcyre  ^  femme 
de  Charles  -  Honoré  Barentin  ,  morte 
le  15  Juillet  1^93,  âgée  de  vingt-fix 
ans. 

Achile  Barentin  ,  Confeilîer  de  la 
Grand -Chambre,   qui   mourut  le   17 
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Juin    169S  y  àf^c  de  foixante-huir  ans. 

Cette  cpitaphe  a  été  pofée  par  Charles- 
Honoré  Bjrencin  ,  Intendant  de  Ilan- 
dres ,  fils  aîné  de  Jacques-Honoré  Ba- 
rentin  ,  mari  de  Françoife  de  Ribeyrc , 
6c  neveu  à'Achile  Barentin. 

Outre  cette  branche  des  Barentins , 
établie  d  Paris ,  il  y  en  a  une  aune  con- 
nue fous  le  nom  àQ  B^M€ntinChi[fay  y 
laquelle  eft  rcftée  dans  le  Vendomois , 
6c  a  une  belle  fépulruic  aux  Cordelicrs 
de  Vendôme ,  où  l'on  voit  plulieurs  de 
ce  nom  armés  de  toutes  pièces. 

Dans  la  Chapelle  de  S.  Charles  éll 
un  bufte  de  marbre  blanc  fur  un  piedef- 
tal  de  marbre  noir  ,  &  au-de(Tous  elc 
écrit  en  lettres  d'or  : 

HIC    J  A  C  E  T 

Carolus  Brulartus  à  Leonio  , 
Cornes  Conjïjlorianus  j  Pétri  Brularti  à 
Secretis  Auguflï  films  ;  qui  quatuor  ac 
viginti  5  tàm  legationibus  quàm  manda^ 
lis  Regiis  perfunclus  j  omnihufque  fœli^ 
citer  gcftis  y  nullâ  laborum  mercede  ^  nec 
accepta  y  nec pofi:ulatâ  ;  bonis  paternis  ac 
Regiâ  benignitate  inter  tôt  ingentes  dtatis 
fu£  fortunas  contentus ,  intègre  ac  libéra- 
lïter  vixit ,  nec  minus  confianter  obiit  ^ 
huncque  tumulum  fibimorituro  vivens  ex- 
truendum  curavit.  Anno  Domini  i  (^49  , 
die  23  Juin  ,  dttatis  fuA  anno  yS. 
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Amdct  de  la  HouJJaye  dit ,  dans  Tes 
iVl  cm  Dires    H  i doriques  ,    que    Charles 
Brulart^  dont  on   vienr  de  lire  l'épi- 
taphe  5  écoic  furnommé  de  Léon  ^  d'un 
Prieuré  qu'il  avoir  en  Bretagne.  11  ajoure 
qu'en   i6\i  il  avoir  fuccédé  a  AI.  de 
Champigni  en  l'Ainbalfade  de  Venife  , 
où  il  réfida  fix  ou  fepr  ans  ,   6c  qu'il  y 
gaç;na  plus  de  cenr  mille  écus  ,  par  les 
affaires  fecretes  qu'il  y  fit ,  avec  les  xVIar- 
chands  du  Levant.  Si  cela  eft  vrai ,  il 
s'étoit  récompenfé   par  fes   mains ,  & 
l'Auteur  de  fon  épitaphe  n'a  pas  eu  rai- 
fon  de  dire  qu'il  n'avoir,  ni  reçu,  ni 
demandé  la  récompenfé  de  its  fervices. 
Un  homme  de  cette  humeur  n'avoir  eu 
garde  de    s'oublier  lui-même  dans  les 
vingt-trois  autres  AmbafTades  ou  Com- 
miflions  importantes  ,  où   il  avoit  été 
employé  pour  le  Roi.   Amelot  dit  en- 
core qu'il  ordonna  ,  par  fon  teftament  , 
que  tous  ceux  de  fon  nom ,  qui  aflifte- 
roient  ^(qs  anniverfaires  ,  auroienr  cha- 
que Fois  trois  écus  d'or ,  &  que  les  re- 
venus provenant  de  la  vente  de  fa  mai- 
fon  de  la  rue  Dauphine  ,  où  il  demeu- 
roic,  feroient  employés  à  faire  appren- 
dre un  métier  à  leurs  pauvres  Domef- 
tiques. 

Dans  la  Chapelle  qui  eft  après  celle 
de  S.  Charles ,  eft  un  tombeau  de  pierre 
élevé,  6c  au  milieu  eft    un  Ange   dô 
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marbre  blanc  ,  tenant  une  tête  de  mort. 
Au-delfiis  font  deux  ftatues  à  genoux, 
dont  l'infcription  qui  fuit  nous  bit  coii- 
noitre  les  noms  : 

HiERONiMUS  LuiLLiER  ,  in  fancl. 
Régis  Conjilio  Conf.  &  in  Caméra  Corn- 
putorum  Procuiator  generalîs  ^  vivus 
fibi  •  &  Elifibeths,  Dreux  conjugi  bene 
merits.  pojlerifque  pofuit. 

Obiic  h£C  24  Aprilis  16 if).  IIU  iG 
Septemb.   KJ33. 

La  Chapelle  de  S.  Augullin  efl;  au- 
près de  la  grand-Porte  de  cette  Eglife. 
On  y  remarque  un  maufolce  de  mar- 
bre noir  &  deux  figures  de  marbre  blanc, 
qui  font  de  grandeur  naturelle  ,  &  a 
genoux  devant  un  prie-Dieu ,  &  fur  la 
même  ligne.  Ces  figures  repréfenteuc 
Nicolas  de  Grimouville  ,  Baron  de  TAr- 
chant,  Capitaine  des  Gardes  des  Pv ois 
Henri  III  ôc  Henri  //^,  Commandeur 
de  l'Ordre  du  S.  Efprit  ,  mort  d'une 
bleiïlire  qu'il  reçut  au  talon  ,  étant  au 
fiege  de  Rouen,  l'an  1592,  &c  Diane 
de  Fivonne  ,  fa  femme  ,  fille  de  Fran- 
çois de  I^ivonne  de  la  Chataignerée  ^  qui 
fut  tué  par  Gui  Chabot  ^  Comte  de 
Jarnac  ,  dans  ce  fameux  combat  qui  fe 
fit  en  préfence  du  Roi  Henri  IL  Sur 
ce  maufolée  eft  gravée  une  épitaphe 
latine  ,  mais    qui   ne   dit  nutre   chofc 
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154     Description  de  Paris, 
que    ce   que    /e    viens    de    dire. 

Dans  le  Cloître  on  voir  une  ftarue 
•de  S.  François  d'^flife,  en  habirde  Ca- 
pucin ,  à  genoux,  de  dans  Tarrirude 
où  l'on  fupi'ofe  qu'il  croit  lorfqu'il  re- 
çut les  Stigmates.  Cette  figure,  qui  n'eft 
que  de  terre  cuite  ,  eft  de  Germain 
Pilon  5  &  le  modèle  d'une  de  marbre , 
que  cet  illuflre  Artille  avoit  faite  pour 
la  Chapelle  du  Louvre ,  &c  que  /e  Maire 
dit  qu'on  voit  dans  un  des  Cabinets 
de  cette  Maifon  Royale.  Sur  la  plinthe 
qui  porte  cette  ftatue  ,  on  lit  : 

Stigmata  Domini  mci  Jefu  Chrifà 
in  cor  porc  meo  porto, 

L'Ordre  du  S.  Efprit  a  fait  décorer 
deux  falles  de  ce  Monaftere,  qui  lui 
font  affedées  ,  de  boiferie  ,  fculpture, 
dorure  ,  &  des  portraits  en  bufte ,  avec 
les  armes  &  principales  qualités  de  tous 
les  Cardinaux,  Prélats ,  Commandeurs 
&:  Chevaliers  reçus  dans  cet  Ordre , 
depuis  fon  érabliffement  jufqu'à  ce  jour. 
C'eft  feu  TAbbé  de  Pomponne  j  Com- 
mandeur &  Chancelier  àts  Ordres  du 
Roi,  Confciller  d'Etat  ordinaire ,  & 
feu  le  Marquis  de  Bretcuil ^  Comman- 
deur, Prévôt  ^  Maître  des  Cérémo- 
nies des  mcmes  Ordres  ,  &  Sccrét.iire 
d^rat  au  département  de  la  Guerre, 
qui  ont  pris  le  foin  de  faire  exécuter 
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ces  oLivra;^cs  qui  ont  été  fairs  en  1753. 

Le  P.  Bou^d  j  Religieux  de  ce  Cou- 
vent ,  ett  charge  par  les  Chevaliers- 
Commandeurs  de  l'Ordre  ,  de  tenir  ces 
falles  ouvertes,  &:  d'y  accompagner  les 
curieux  tous  les  Mercredi  &c  Jeudi  de 
chaque  femaine ,  fête  ou  non  fcte ,  de- 
puis onze  heures  &  demie  du  matin , 
jufqua  quatre  heures  après-midi. 

Ce  Couvent  n'eft  d'aucune  Province , 
ainfi  que  celui  de  Rome  ôc  quelques 
autres ,  8c  ell  immédiatement  foumis 
au  Général  de  l'Ordre.  Il  ferc  de  Col- 
lège à  toutes  les  Provinces  de  France  , 
qui  y  envoient  des  Religieux  pour  y 
faire  leurs  études  de  Philofophie  &  de 
Théologie  ,  &  les  faire  enfuite  paHTeu 
Docteurs  dans  cette  Univerficc  ,  la  plus 
fameufe  qu'il  y  ait  au  monde. 

C'eft  dans  ce  Couvent  que  fe  tien- 
nent ordinairement  les  Ailemblées  gé- 
nérales du  Clergé.  La  Chambre  de  Juf- 
tice  ,  établie  par  Edit  du  mois  de  Mars 
de  Tan  1716  y  y  tint  aullî  fes  Séances. 
La  Chambre  des  Vacations  ,  formée  en 
1720  ,  pendant  que  le  Parlement  étoic 
féant  à  Pontoife  ,  tint  aulîi  les  fiennes 
^dans  les  falles  de  ce  Couvent. 

Un  incendie  affreux  ayant  confumé, 
le  18  d'Odobre  de  l'an  1737  ,  le  corps 
de  logis  du  Palais ,  où  la  Chambre  des 
Comptes  tenoit  (es  Séances,  cette  Com- 
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pagnie  alla  ks  tenir  dans  des  ùlks  at 
ce  Couvent,  &  les  y  a  continuées  juf- 
qu'au  3  de  Mai  1740,  qu'elle  alla  fiéger, 
pour  la  première  fois  ,  dans  le  corps  de 
bâcimenc  qu'on  a  conlhuit  au  Palais ,  en 
la  place  de  celui  qui  a  été  brûlé. 

Un  vers  de  feu  M.  des  Préaux  * 
auroit  fait  prendre  ce  Couvent  pour 
une  efpece  de  place  de  guerre  qui  a 
foutenu  des  fieges ,  ou  auroit 

u4iix  Saumaifes  futurs  préparé  des  tortures  , 

/i  M.  BrcJJete  ne  nous  en    eût   donné 
l'intelligence.  Les  Auguftins  de  ce  Cou- 
vent nomment  tous  les  deux  ans,   en 
Chapitre,  trois  de  leurs  Religieux  Ba- 
cheliers, pour  faire  leur  licence  en  Sor- 
bone ,  y  ayant  trois  places  fondées  pour 
cela.  Fan  i6^S  ^le  P.  Céleftin  Villiers, 
P  rieur  de  ce  Couvent  ^  voulant  favorifer 
quelques  Bacheliers  ,  en  fit  nommer  neuf 
pour  les  trois  licences  fuivantes.  Ceux 
qui  s* en  virent  exclus  par  cette  éUcîion 
prématurée  j  fe   pourvurent   au   Parle- 
ment y  qui  ordonna  que  Von  feroit  une 
autre  nomination  en  préfence  de  Mef- 
fleurs  de  Catinat  &  de  Saveufe  ,  Con- 
feillers  de  la  Cour  ;  G*  de  Maître  Janart , 
Subftitut  du  Procureur-Général.  Les  Re- 

*  J'aurois  fait  fouteiiir  un  ficgc  aux  Auguf- 
tins. 
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U/i€ux  ayant  nfufé  d'ohtir  ^  la  Cour  fut 
obligée  d'employer  lu  force  pour  faire 
exécuter  fon  Arrêt»  On  manda  tous  les 
Archers  _,  qui ,  après  avoir  invefii  le  Cou- 
vent  y  effayerent  d'enfoncer  les  portes  ; 
mais  ils  nen  purent  venir  a  bout  ^  parce 
que  les  Religieux  prévoyant  ce  qui  devoit 
arriver  ^  les  avoient  fait  murer  par  der- 
rière y  &  avoient  fait  provifion  de  cail- 
loux &  de  toutes  fortes  d'armes.  Les  Ar- 
chers tentèrent  d'autres  voies  :  les  uns 
montèrent  fur  les  toits  des  maifons  voi- 
Jines  y  pour  entrer  dans  le  Couvent  y  tan- 
dis que  les  autres  travailloient  à  faire 
une  ouverture  dans  la  muraille  du  jar- 
din ,  du  côté  de  la  rue  Chrijline.  Les 
Auguftins  s* étant  mis  en  défenfe  _,  fonne- 
rent  le  tocfin  y  &  commencèrent  à  tirer 
d'en-bas  fur  les  afjiégeans.  Ceux-ci  ti- 
rèrent ,  à  leur  tour  y  fur  les  Moines ,  dont 
il  y  en  eut  deux  de  tués  &  autant  de 
bleffés.  Cependant  la  brèche  étant  faite , 
les  Religieux  eurent  la  témérité  d'y  por- 
ter le  faint  Sacrement ,  efpérant  d'ar- 
rêter par-là  les  ajjïégeans.  Mais ,  comme 
ils  virent  que  cette  reffource  leur  était 
inutile  y  &  qu'on  ne  laiffoit  pas  de  tirer 
fur  eux  y  ils  demandèrent  à  capituler  ^  & 
l'on  donna  des  otages  de  part  &  d'autre. 
Le  principal  article  de  la  capitulation 
fut  que  les  ajjiégés  auraient  la  vie  fau- 
ve y  moyennant  quoi  ils  abandonnerenâ 


158      Description  de  Paris, 
la  brèche  &  livrèrent  leurs  portes.  Les 
Commijfaires  du  Parlement  étant  entrés^ 
firent  arrêter  on^e  de  ces  Religieux  ,  qui 
furent  menés  en  prifon  à  la  Conciergerie. 
Ce  fut  le   1^   d'Août   16^'^,    Le  Cardi- 
nal Mazarin  ,  qui  n  aimoit  pas  le  Par- 
lement ,  fit  mettre  les  Religieux  en   li- 
berté par  ordre  du    Roi  y   après  vingt- 
fept  jours  de  prifon.  Ils  furent  mis  dans 
des  carroffes  du  Roi  ,  &  menés  en  triom- 
phe dans  leur  Couvent  ^  au  milieu  des 
Gardes-Françoifes  ,  rangées  en  haie  de- 
puis la   Conciergerie  jufquaux   Auguf- 
tins  j  &c, 

A  l'angle  que  forme  l'Eglife  des  Au- 
gurtins  ,  à  un  des  coins  de  la  rue  &c 
du  Quai  du  même  nom  ,  efl  un  bas- 
relief  gothique  ,  dont  les  figures  repré- 
fentent  une  fatisfidtion  publique  qui 
fut  faite  à  la  Juilice  ,  aux  Auguftins  de 
à  rUniverfité  ,  pour  réparation  d'un 
crime  commis  envers  deux  Religieux 
de  ce  Couvent.  Voici  le  fait  tel  qu'il 
eil  rapporté  par  du  BreuL 

En  1 440  ,  Jean  Boy  art ,  Colin  Feu- 
cher  &c  Arnoulet  Pafquier^  Sergens  a 
Verge,  accompagnés  de  Gilet  Rolant j 
Meunier  j  &c  de  Guillaume  de  Be^ençon^ 
faifeur  de  Cadrans  ,  étant  entrés  dans 
le  Couvent  des  Auguftins,  fous  prétexte 
de  quelqu'exploit  5  tirèrent  du  Cloître, 
par   violence,    le  P.   Nicolas  Aimeri ^ 
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Maître  de  Théologie  ;  ce  qui  caiifa  un 
grand  tumulte ,  dans  lequel  Pierre  Cou- 
lis j  Religieux  de  la  Maifon  ,  fut  tué 
par  l'un  des  Huifliers.  Les  Auguftins  en 
portèrent  aulli-tôt  leur  plainte ,  de  le 
Redteur  de  l'Univerfirc  éc  le  Procureur 
du  Roi  au  Châtelet  fe  joignirent  a  eux. 
Le  Prévôt  de  Paris  faifant  droit  d  ces 
plaintes ,  rendit  fa  Sentence  le  1 3  Sep- 
tembre de  la  mcme  année,  par  laquelle 
les  Huifliers  furent  condamnés  a  aller 
en  chemifes  fans  chaperon,  nudsjr.m- 
bes  6c  nuds  pieds,  tenant,  chacun  en 
fa  main,  une  torche  ardente,  &  du 
poids  de  quatre  livres,  faire  amende- 
honorable  au  Châtelet,  en  préfence  du 
Procureur  du  Roi  ;  d'aller  faire  pareille 
amende  au  lieu  où  la  violence  ik  le 
meurtre  avoient  été  commis;  ôc  pareille 
chofe  à  la  Place  Maubert,  ou  autre  lieu 
défignc  par  l'UniverHcé.  De  plus,  ils 
furent  condamnes  à  faire  faire  6c  édi- 
fier une  Croix  de  pierre  de  taille  près 
du  lieu  où  le  meurtre  avoir  été  com- 
mis, avec  images ,  c'eft-à-dire  ,  bas-re- 
liefs ,  repréfentant  ladite  rép.iration.  En 
outre  rous  leurs  biens  meubles  Ôc  im- 
meubles,  héritages  de  pollefllons,  fu- 
rent déclarés  acquis  de  confifqnés  au 
profit  du  Roi  ;  préalablement  pris  fur 
iceux  la  fomme  de  mille  livres  parias  , 
pour  être  employée  en  AlelFes  ,  Prières 
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Ôc  Oraifons  pour  i'ame  du  défunt ,  Sc 
l'autre  pairie  appliquée  au  profit  dudit 
JVicolas  ou  Nicole  Aimeri  ^  de  l'Uni ver- 
fité  ,  du  Prieur  &  des  Religieux  Au- 
guftins  ,  6c  de  ceux  qui  avoient  pour- 
fuivi  lefdites  réparations.  Enfin  ,  la  mê- 
me Sentence  bannit  les  coupables  du 
Royaume  de  France  a  perpétuité. 


XIX.  Le  Quartier  de  Luxembourg, 

LE  Quartier  de  Luxembourg  eft 
borné  a  TOrient  ,  par  la  rue  du 
Fauxbourg  S.  Jacques  exclufivement  j 
au  Septentrion  ,  par  les  rues  à^s  FofiTés 
de  S.  Michel  ou  de  S.  F^yacinrhe  ,  dQS 
Francs-Bourgeois  3  &  des  FolTés  de  S. 
Germain  -  des  -  Prés  inclufivement  ;  a 
l'Occident  ,  par  les  rues  de  BuflTy  ,  dti 
Four  &  de  Sève  inclufivement  j  de  au 
Midi,  parles  extrémités  du  Fauxbourg 
inclufivement ,  depuis  la  rue  de  Sève 
jufques  au  Fauxbourg  S.  Jacques. 

LE   PALAIS   D'ORLÉANS, 
ou    DE   Luxembourg. 

Le  Palais  d'Orléans ,  communément 
appelle  le  Luxembourg  ,  pour  avoir 
été  bâti  fur  les  ruines  de  l'Fiôtel  de 
Luxembourgj.a  donné  le  nom  d  ce  Quar- 
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tier.  La  Reine  Marie  de  Médias^  veuve 
àQ  Henri  IV ^  voulant  faire  bâcir  un  Pa* 
lais ,  où  elle  put  ctre  logée  plus  com- 
modément qu'elle  ne  l'éfoit  au  Louvre, 
acheta,  le  27  de  Septembre  de  l'an 
1  ^  I  I ,  l'Hôrel  de  Luxembourg ,  qui  tom- 
boiten  ruine.  Ce  fut  Henri  de  Liixem^ 
bourg  y  Duc  dePiney,  &  dernier  mâle 
de  cette  ancienne  &  illuftre  Maifon  , 
oui  le  vendit  à  cette  Princefïè,  pour  la 
fomme  de  quatre-vingt-dix  mille  livres. 
Elle  y  joignit  quelques  autres  maifons 
voifines,  entre  autres,  une  qu'elle  ache- 
ta de  h\.  Arnauld ^  père  de  M.  d'An- 
dillyjdc  choifit  Jacques  de  Brojfe  pour 
en  être  l'Archirecfle ,  lui  ordonnant  d'i- 
miter ,  autant  que  le  terrein  le  pour- 
roir  permettre,  le  delTein  du  Palais  Pirti, 
qui  eft  le  Palais  où  le  Grand-Duc  de 
T ofcane  fait  fa  demeure ,  lorfqu'il  eft 
à  Florence.  Le  deifein  de  de  Brojfe  ne 
fut  pas  plutôt  fini,  qu'on  l'envoya  en 
Italie  ,  &  à  tout  ce  qu'il  y  avoir  d'Ar- 
chiteâ:es  de  réputation  en  Europe  :  aullî 
ce  Palais  eft-il  un  des  plus  réguliers  qui 
exiftent ,  &:  qui  a  le  plus  approché  de 
la  perfection  ,  à  laquelle  nul  ouvrage 
de  la  main  à^s  hommes  ne  fauroic 
atteindre.  On  y  blâme  le  portail  d'en- 
trée, dont  la  forme  &:  la  petitelTe  n'an- 
noncent point  la  magnificence  de  ce  Pa- 
lais. Les  deux  Pavillons  du  principal 
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corps  de  bâtiment,  qui  font  du  côté  de 
la  cour ,  font  trop  prefles  ,  &  le  vef- 
tibule  trop  étroit  pour  un  édifice  audî 
grand  ;  l'efcalier  de  mauvais  goût  Ôc 
mal  éclairé.  Malgré  tous  fes  défauts ,  ce 
Palais  fera  toujours  regardé  avec  ad- 
miration ,  de  comme  l'ouvrage  d'un  ex- 
cellent Architecte.  Les  fondemens  en 
furent  jettes  en  1(^15  ,  &  quoiqu'on  y 
travaillât  fans  difconrinuation  ,  il  ne  fut 
achevé  qu'en    16 in. 

La  face  qui  eft  fur  la  rue  ed  en  ter- 
raffe  ou  galerie  découverte  ,  au  milieu 
de  laquelle  eft  un  Pavillon  orné  d'ar- 
chiteciure  en  reflfaut ,  enrichi  de  deux 
ordres  de  colonnes  l'un  fur  l'autre,  le 
tofcan  ôc  le  dorique.  Ce  Pavillon  eft 
terminé  par  un  dôme  avec  une  lanterne  ; 
autour  de  ce  dôme  font  placées  plu- 
fieurs  ftatues  pour  lui  fervir  d'accom- 
pagnement. Le  Portail  ou  principale 
porte  de  ce  Palais  eft  fous  ce  Pavillon , 
dont  le  paiïage  eft  décoré  de  colonnes 
doriques,  ôc  de  niches  entre  deux.  L'é- 
tage fupérieur  eft  ouvert  de  quatre  cô- 
tés,  par  de  grands  arcs,  dont  chacun 
eft  accompagné  de  quatre  colonnes  de 
marbre  gris,  Sc  d'ordre  corinthien.  A 
chaque  extrémité  de  cette  terraffe  font 
deux  gros  Pavillons  quarrés  ,  qui ,  avec 
celui  du  milieu  ,  forment  trois  avant- 
corps.  Les  faces  de  ces  deux  Pavillons , 
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qui  donnent  fur  la  terralîe  ,  font  dé- 
corées de  deux  ftatues  en  pied ,  &  de 
maibre,  lefquciles  rcpréfentent  le  Roi 
Henri'lc-Grund  6c  la  Reine  Mdiie  de 
Médias  j  fa  femme  ,  d'un  goût  médio- 
cre ,  ainlî  que  toiî^es  les  fculprures  de 
ce  Palais.  L'arcliiredure  eft  par-touc 
décorée  de  boffages.  Ces  devx  Pavil- 
lons font  joints  au  grand  corps  de  lo- 
gis, qui  ell  entre  la  cour  ik  les  jardins, 
par  àeu\  galeries  plus  baffes  que  le  relie 
du  bâtiment,  ôc  qui  font  foutenues, 
chacune  par  neuf  arcades  ,  avec  de 
larges  corridors  très-bien  voûtés. 

La  cour,  qui  eil  formée  par  tous  ces 
bârimens  ,  eft  grande  &  quarrée ,  8c  il 
n^a  même  tenu  qu'a  l'Architede  qu'elle 
le  fut  davantage  &:  plus  commode  ,  y 
ayant  pratiqué  une  petite  terrafle  qui 
en  occupe  toute  la  largeur ,  &c  qui  eft 
terminée  ,  fur  le  devant ,  par  une  ba- 
luftrade,  dont  les  baluftres  font  de  mar- 
bre blanc  ,  de  mcme  que  les  appuis. 
Les  maffifs  qui  en  retiennent  les  tra- 
vées ,  fervoient  autrefois  de  focles  à 
des  ftatues  de  marbre  qui  enrichif- 
foient  extrêmement  l'afpedl  de  cette 
cour.  Elles  furent  vendues  avec  les 
meubles  de  la  Reine  Marie  de  Médias  , 
lorfque  les  mauvais  traitemens  du  Car- 
dinal  de  Richelieu  q\A\2<^ïqï\i  cette  Prin- 
cefTe  afortir  du  Royaume.  On  monte. 
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de  la  cour  à  cette  terrafTe ,  par  an  grand 
perron  qui  empêche  les  carrolfes  d'ap- 
procher, de  forte  que  l'on  ne  peut  en- 
trer dans  ce  Palais,  fans  être  expofc 
aux  injures  du  temps. 

Le  principal  corps  de  logis,  qui  fait 
face  à  la  cour,  ell:  accompagné,  aux  an- 
gles, de  quatre  grands  Pavillons  de  d'un 
corps  avancé  au  milieu ,  qui  en  fait  un 
cinquième  ,   &C  où  font  trois  portes  par 
lefquelles  l'on  monte  aux  appartemens, 
ôc  l'on  va  aux  jardins.  Ces  baies  font 
de  différentes  grandeurs,  celle  du  mi- 
lieu étant  beaucoup  plus  grande   que 
les  deux  qui  font  à  fes  cotés.  Sur  ces 
portes  font  trois  buftes  de  marbre,  qui 
font  les  portraits  du  Roi  Henri  IV^  de 
la  Reine  Marie  de  Mcdkis  &  du  Roi 
Louis  XIII ^  leur  fils.  Les  ordres  d'ar- 
chitedure  ,  qui  régnent  fur  tout  ce  vafte 
édifice ,  font  le  tofcan  &  le   dorique , 
&  un   attique  au  defius  \  mais  fur  les 
quatre  Pavillons  qui  font  aux  angles  du 
principal  corps   de  logis,  on  a  ajouté 
l'ordre  ionique  aux  deux  ordres  que  je 
viens  de  nommer,  parce  que  ces  Pavil- 
lons  font  plus  élevés  que  le  refte.  Les 
entablemens  qui  font  autour  des  com- 
bles ,  font  ornés   d'une  baluftrade  qui 
règne    également   par-tout.    Les   faces 
principales  des  Pavillons  font  décorées 
de  frontons ,  fur  lefquels  font  des  ftatuej 
couchées. 
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Le  granci  efcalier  a  crc  très- mal  or- 
donne par  Marin  de  la  ValUc  ^  ôc  con- 
duit par  GuilLiume  de  Touloufe  j  qui 
pafloient  l'un  &  l'autre  pour  habiles 
ArchitCifles  dans  ces  temps  d'ignorance. 

Ce  Palais,  malgré  la  foliduc  de  l'on 
architecture  ,  avoir  befoin  des  grandes 
réparations  que  le  Roi  y  a  fliit  faire  en 

i733>  »754  >    ^755 '  ^7^^,  ^c. 

Les  appartemens  ont  toute  la  gran- 
deur 6c  tous  les  ornemens  convenables 
aux  perfonnes  Royales  auxquelles  ils 
i'onc  deftinés. 

La  Chapelle  de  ce  Palais  ne  répond 
cependant  pas  a  la  beauté  de  (qs  antres 
parties  -,  la  forme  n'en  ell,  ni  agréable, 
ni  régulière  :  elle  eu.  décorée    par  des 
corps  avancés  d'architeélure,  en  pilaf- 
tres  corinthiens.  Quatre  ftatues  de  mar- 
bre, qui  repréfentent  des  Vertus,  font 
placées  dans  des  niches.   Au-deffus  des 
entablcmens  règne  une  attique  avec  des 
pilaftres  du  même  ordre.  Le  tableau  de 
l'Aurel  eft ,  dit-on,  de  Perrin  del  Vaga, 
autrement  dit  PietroBuonacorJi^  difciple 
de  Raphaël  j  &C   Peintre  célèbre  de  l'E- 
cole Florentine.  Il  repréfente  le  corps 
de  Jefus-Chrift  defcendu  de  la  Croix, 
&  porté  au  tombeau.  Ce  Peintre  étoic 
né  en  Tofcane  en  1 500  ,  dans  le  temps 
de  la  pelle,  dont  fa  mère  fut  attaquée 
deux  mois  après  la  naifjance  de  ce  fils, 
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<iom:  la  nourricLue  fut  achevée  par  une 

chèvre. 

Vis-à-vis  de  la  pièce  par  ou  l'on  en- 
tre ,  lar  la  terralle  du  coré  du  jardin  , 
où  ell:  placée  cette  Chapelle,  éc  donc 
le  plafond  eft  foutenu  par  plufieurs  co- 
lonnes ,  l'on  rentre  fur  le  palier  du 
grand  efcalier  ,  qui  conduit  a  droite  a 
la  falle  des  Gardes.  Cette  grande  pièce 
mériïoit  autrefois  d'être  remarquée  par 
la  richelfe  de  fon  plafond  en  îéulpru- 
res  couvertes  de  la  plus  belle  dorure  5 
mais  aujourd'hui  il  ell  entièrement  dé- 
gradé par  des  cloifons  très-maulTades, 
qui  partagent  cette  belle  falle  pour  des 
logemens.  La  pièce  qui  fuit  a  éprouvé 
d'autres  changemens  qui  la  rendent  mé- 
connoiifabie.  On  y  a  pratiqué  une  pe- 
tite pièce  pour  fervir  d'antichambre 
aux  quatre  autres  pièces  en  recour,  qui 
formaient  i'ai-^partement  de  la  Reine 
d'Efpagne  ,  uc  que  M.  de  Tournehcm  y 
Direcleur  des  Batimens  de  S.  M.  a  fait 
meubler  en  1750,  d'une  partie  dés 
beaux  tableaux  du  Roi ,  qui  étoient  en- 
fermés ,  ôc  comme  invifibles ,  dans 
plufieurs  pièces  hors  du  Château  de 
Verfailles.  Ces  chefs-d'œuvres  font  au- 
jourd'hui expofés  à  la  vue  du  pubhc  , 
deux  jours  de  la  femaine,  le  xMercredi 
^  le  Samedi  pendant  toute  l'année. 
On  y  admire  ,  en  liberté  3  ces  inagni- 
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fiqncs  ouvrages  de  reinnire  des  trois 
Ecoles  d'iraîie ,  de  l'fccole  Flamande 
de  de  la  FranCjoife ,  avec  plufieurs  def- 
feins  fous  glace,  des  plus  grands  Maî- 
tres ,  de  entre  autres  de  liaphaHL  Ils 
font  d'un  prix  ineilimable.  Les  connoif- 
feurs  mètrent  ces  detfeins  fort  au-dcilus 
do  leurs  tableaux  ,  parce  qu'ils  les  re- 
gardent ,  de  avec  raifon ,  comme  la 
première  expreHîon  de  leur  penfée,  donc 
il  n'cTc  donné  qu'au  crayon  ou  à  la  plume 
de  rendre  ce  feu  originel ,  prefque  tou- 
jours refroidi  par  la  lenteur  du  pin- 
ceau. 

Cette  magnifique  expofition ,  donc 
la  gloire  eft  due  a  feu  M.  de  rournehem, 
fait  les  délices  des  amateurs  re^nico'c;!; 
de  étrangers.  Elle  devient  une  Ecole  ex- 
trêmemenc  utile  a  nos  jeunes  Peintres, 
au  profit  defquels  il  femble  que  l'on 
ait  tranfporté  dans  ce  Palais  de  dans 
celui  du  Duc  d'Orléans ,  toutes  les  ri- 
chelfes  des  grands  Peintres  de  l'Europe , 
pour  leur  épargner  les  frais  <^qs  voyages. 
Ces  beaux  fallons,  ouverts  à  tous  les 
étrangers ,  font  une  preuve  bien  aii- 
tiientique  de  l'amour  de  Louis  XP^ 
pour  les  beaux  Arts.  La  protedion  lin- 
guliere  dont  ce  Prince  les  honore,  a 
toujours  illuftré  le  règne  des  grands 
Rois. 

Dans  le  fallon  qui  précède  la  galerie 
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de  Ruhens ,  fonr  peintes  les  Miifes  en 
neuf  tableaux.  Le  tableau  qui  eft  fur 
la  cheminée  eft  du  Guide  ,  &C  repréfente 
le  jeune  David  nud ,  tenant  la  tête  de 
Goliath.  On  doit  voir  aufli  l'apparte- 
ment qu'a  autrefois  occupé  Mademoi- 
felle  _,  hlle  aînée  de  Gafion  de  France  ^ 
Duc  d'Orléans,  dans  lequel  on  remar- 
que un  plafond ,  où  il  y  a  un  morceau 
de  peinture  de  Charles  de  la  Fojfe  j  qui 
^îl:  un  des  meilleurs  de  ce  Peintre-,  mais 
rous  les  ditférens  morceaux  qu'on  voit 
ici  ne  font  que  préparer  radmirarion 
qu'on  doit  a  la  Galerie  qui  a  été  peinte 
par  Pierre-Paul  P*.ubens. 

DESCRIPTION  DES  TABLEAUX 

peints  par  Rubens  dans  une  des  Gjile- 
ries  du  Palais  de  Luxembourg, 

Feu  AL  de  Piles ^  homme  d'cfprir , 
S)C  grand  connoilî'eur  en  peinture,  ayant 
peint  lui-même  ,  dit  dans  Ton  Abrégé 
de  la  Vie  ^qs  Peintres  ,  ^  que  la  Reine 
Marie  de  Médicis  ayant  fouhaite  que 
Kabens  peignit  Us  deux  Galeries  de  [on 
Palais  de  Luxembourg  _,  le  fit  venir  à 
Paris  pour  voir  les  lieux  ^  &  pour  en 
faire  fes  dejjeins.  L'une  defes  Galeries  j 
continue-t-il ,  écoic  dejli née  pour  l'Hif- 
toire  de  la  vie  de  cette  Reine  ^  &  Vau- 

*  Pa^c  ^%6,  H.  Edit, 
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ire  pour  la  vid  du  Roi  Henri  IV.  Ru- 
bens  commença  par  VHifloire  de  l.i  Reine 
&  Cachevj.  :  mdis  Ij,  mort  du  Roi ,  qui  ar- 
riva incontinent  après  ,  ne  lui  permit  pas 
d'achever  VHijloire  de  ce  Prince  ,  de  la- 
quelle  il  avoit  commence  beaucoup  de  ta- 
bleaux. De  Piles  n'y  penfoic  point , 
fans  doure  ,  lorfqu'il  ccrivoic  ce  qu'on 
vient  de  lire.  Le  Roi  Henri-le-Grand 
mourut  en  \G\o\  la  Reine  Marie  de 
Médias  acheta  THocel  de  Luxembourg 
en  \Gi\  \  ow  ne  commença  à  bacir  ce 
Palais  qu'en  1^15,  &  Rubens  n^  ^\Vit 
à  Paris ,  pour  en  peindre  li  Galerie  , 
qu'en  i(jio.  De  pareilles  méprifes  ne 
font  point  excufables  d^ns  un  homme 
de  Lettres  ,  &  qui  même  ayant  été  em- 
ployé dans  des  négociations  importan- 
tes, devoit  au  moins  fa  voir  la  date  de 
la  mort  du  Roi  Hen^i  lî^. 

La  Reine  Marie  de  Médias  fit  donc 
venir  Rubens  à  Paris  fur  la  fin  de  l'an- 
née 1(^10,  ^  lui  ordonna  de  peindre 
dans  cette  Galerie  l 'H i (loi re  de  fa  vie, 
depuis  fa  naiflfance  jufques  à  l'accom- 
modement qui  fut  fait  a  Angers  entre 
elle  ôc  le  Roi ,  fon  fils,  en  1610.  Com- 
me cette  Galerie  efl:  éclairée  par  des 
fenêtres  qui  donnent ,  d'un  côté ,  fut 
la  cour,  éc  de  Tautre,  fur  les  jardins, 
les  tableaux  font  placés  fur  les  trumeaux 
oui  font  entre  ces  fenêtres.  Ils  oiK  neuf 
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pieds  de  large ,  fur  dix  pieds  de  haut. 
Il  y  en  a  dix  de  chaque  côté  ,  ôc  un 
au  bout  de  la  Galerie.  Rubens  commen- 
ça ces  tableaux  en  Kjii,  &  les  finit  en 
1(513.  Trois  Ecrivains  en  ont  donné  la 
defcription  en  différens  temps  j  Bellori  y 
en  if>72.  -,  André  Félibieriy  en  1690  ;  6<: 
^I.  Moreau  de  Maïuour  ^  en  1704. 
Toutes  ces  peintures  ont  été  bien  gra- 
vées fous  la  conduite  de  Nattier  ^  Pein- 
tre de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture. 

1.  Le  premier  tableau  eft  du  coté 
du  jardin  ,  en  entrant  ,  &  nous  repré- 
fente  les  trois  Parques ,  qui ,  en  pré- 
fence  de  Jupiter  de  de  Junon ,  qui  pa.- 
roifTent  dans  le  Ciel ,  filent  les  jours 
de  Marie  de  Médias,  Clotko ,  qui  tient 
la  quenouille  ,  &  Lachefis  ,  qui  tourne 
le  fufeau  ,  font  afiifes  fur  des  nuages  *, 
mais  Atropos  ^  qui  tire  le  fil  de  la  vie 
de  la  PrincefTe,  eft  à  terre.  L'attitude 
de  la  première  des  Parques  a  donné 
lieu  à  la  draperie  dont  on  l'a  couverte 
après  coup. 

2.  Le  fécond  repréfente  la  naiffan- 
ce  de  la  Reine.  On  y  voit  la  Déelfe 
Lucine^  qui ,  le  flambeau  a  la  main ,  dif- 
fipe  robfcurité  de  la  nuit ,  &  après  avoir 
procuré  un  accouchement  heureux  ,  met 
l'enfant  entre  \qs  mains  d'une  femme 
aflifç  ,  vécue  d'un  habit  bleu ,  couvert 
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d'une  ample  draperie  rouge  ,  ôc  ayant 
une  couronne    de    fleurs  ôc    une  rour 
fur  la  tcce.  Cette  femme  reprcfenre  la 
Ville  de  Florence,  qui  reçoit  l'en  Fane 
6c    la   regarde    avec    admiration.     Le 
jeune  homme,  qui  eft  au  haut  du  ta^ 
bleau ,   ôc  qui  tient  une  corne  d'abon- 
dance, de  laquelle  fortenc  unfceptre, 
une  main  de  Juftice  ,   une  palme  ,  &c. 
exprime  le  génie  heureux  de  la   Prin- 
celfe.  L'Arne ,  fleuve  qui  paiTe  à  Flo- 
rence ,  eft  peint ,  fur  le  devant  du  ta- 
bleau, fous  la  figure  d'un  vieillard  cou- 
ronne  de  rofeaux  ,   &c   appuyé  fur  fon 
urne.  Auprès  de  lui  eft  le  Lion  que  por- 
toit  la  iMailon  de  Médias  dans  l'écu 
de  fes  Armes.  L^n  enfant ,  qui  eft  fur 
le  bord  de  ce  fleuve  ,  tient  un  écu  aux 
Armes  de  Florence,  qui  font  une  fleur 
de  Lis  épanouie.  Deux  Amours  en  l'air 
répandent   des  fleurs   fur  la   Princelfe. 
Le  figne  du  Sagittaire  ,  qu'on  remarque 
au  haut  du  tableau  ,   y  a  été  peint  pour 
déligner  le    mois  de  Novembre  ,  qui 
eft  celui  de  la  naiirince  de  cette  Prin- 
cefTe. 

5..  Ce  tableau  nous  repréfenre  l'édu- 
.,cation  de  la  PrincefTe.  On  y  voit  Mi- 
-^nçrve  ,  la  DéelFe  àts  Sciences  ,  occu- 
pée à  montrer  à  écrire  a  la  PrincefTe. 
A  fa  droite  eft  l'Harmonie  ,  figurée  par 
iun  bejiu  jeune  homme  qui  joue  de  la 
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Viole ,  foie  pour  nous   apprendre  que 
la  mullque  &:  la  fimphonie  doivent  en- 
trer dans  l'éducation   des   jeunes  per- 
fonnes  du  plus    haut    rang,  foit  pour 
nous  avertir  que  Ton  doit  commencer 
de  bonne  heure  a  régler  les  pallions  de 
J'ame  ôc  toutes  les  adions  de  la  vie, 
êc  ne  rien  faire  qu'avec  ordre  &   me- 
fure.  A  la  gauche  on  voit  les  trois  Grâ- 
ces ,  non  pas  telles  qu'elles  fortirent  des 
mains   de  Ruhens,  mais  telles  qu'elles 
font  depuis  plufieurs  années  qu'on  a  pris 
foin  de  les  couvrir  d'une  draperie.  Une 
de  ces  Grâces   préfente  une  couronne 
de  fleurs  à  la  Princefle  ,  pour  fignifier 
qu'elle  lui  cède  le  prix  de  la   beauté 
éc  de  ces  grâces  piquantes  qui  font  au- 
deiTus  de  la  beauté  mcme.  Mercure  def- 
cend  du  Ciel  ,  pour  lui   faire  part   de 
l'Eloquence  dont  il  efl:  le  Dieu.  Sur  le 
devant   du  tabler.u  font  plufieurs   inf- 
trumens  propres  aux  Arts  libéraux  ,  Se 
dans  le  fond  eft  un  rocher  percé  d'une 
grande  ouverture  ,  d'où  fort  de  l'eau 
te  par  où  paiïe  la  lumière  qui  éclaire 
les  Grâces  ,  Se  répand  un  grand  jour 
fur  la  beauté  de  leurs  carnations.  Ce 
lableau  ell  un  des  plus  beaux  de  cette 
Galerie ,  Se  les  corps  des  trois  Grâces 
croient  le  chef-d'œuvre  de  Riibens, 

4.  Dans  la   peinture    qui    fuit,  on 
voit  Wimour  Se  \ Hymen  ^  Dieux   qui 
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vont  rarement  de  compagnie.  Le  der- 
nier eft  ici  fous  la  figure  d'un  jeune 
homme  couronne  de  Heurs  d<.  tenant 
Je  riambeau  nuptial.  Ils  paroillent  tous 
deux  en  l'air ,  tenant  le  portrait  de  la 
PrincefTe  qu'ils  prcfentent  au  Roi  Henri 
îy.  Ce  Prince  ell  debout ,  couvert 
d'armes  riches  &  brillantes.  11  regarde, 
avecplaiiir,  ce  portrait,  dont  l'Amour 
lui  fait  remarquer  les  grâces  &  les  beau- 
tés. La  France,  fous  la  figure  d'une 
femme ,  qui  a  le  cafque  en  tcte ,  eft 
vêtue  d'un  manteau  de  couleur  bleue, 
femc  de  Heurs  de  lis  d'or ,  regarde 
attentivement  ce  portrait ,  &  femble 
applaudir  au  choix  du  Roi.  Jupiter  de 
Junon  font  aflis ,  dans  le  Ciel ,  fur  un 
image ,  &  aux  pieds  du  Roi ,  deu)C 
Amours  tiennent  fon  cafque  &  fon 
bouclier. 

5.  Ce  tableau  repréfente  le  mariage 
de  leurs  Majeftcs ,  célébré  à  Florence 
au  mois  d'06tobre  de  l'an  i6qo.  Le 
Cardinal  Aldobrandin^  Légat  &  neveu 
du  Pape  Clément  f^III ^  revêtu  de  {qs 
habits  Pontificaux  ,  fait  cette  cérémonie 
dans  une  Eglifc  de  Florence.  La  Reine 
eft  devant  lui ,  couverte  d'une  robe 
blanche ,  enrichie  de  fleurs  d'or ,  ôc 
ayant  un  voile  fur  la  tète.  Le  Cardi- 
nal ALdobrandin  tient  la  main  de  la 
Reine ,  a  qui  le  Grand-Duc  Ferdinand 
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de  Médias ,  fon  oncle  ,  au  nom  du 
Roi,  met  un  anneau  au  doigt.  Il  efl: 
accompagné  de  Roger  de  Saint-Lary  ^ 
Duc  de  Bellegarde ,  Pair  &  Grand- 
Ecuyer  de  hrance  ,  Chevalier  des  Or- 
dres du  Roi ,  &c.  ^s  de  Nicolas  Brulart^ 
Seigneur  de  Sillery ,  depuis  Chance- 
lier de  France  ,  qui  avoir  négocié  & 
conchi  le  marioge.  La  Pleine  a  der- 
rière elle  Jeanne  d'Autriche ,  Grande- 
Duchclfe  de  Tofcnne ,  fa  mère,  & 
Eléonore  de  Médias  ^  DucheiTe  de  Man- 
tone  5  fœur  aînée  de  Sa  Majefté,  ayant 
chacune  une  Couronne  Ducaîe  fur  la 
tcte. 

6,  On  voit  dans  le  fixieme  tableau 
Tarrivée  de  la  Reine  à  Marfeiile  le  3 
de  Novembre  1600.  La  France ,  fous 
la  figure  d'une  belle  femme  ,  couverte 
d'un  manteau  bleu  ,  femé  de  fleurs  de 
lis  d'or,  &  accompagnée  d'une  autre 
femme  couronnée  de  tours ,  qui  repré- 
fenre  la  Villede  Marfeiile,  &  des  Sei- 
gneurs &  Dames  de  la  Cour  que  le 
Roi  y  avoir  envoyés,  pour  rendre  cette 
cérémonie  plus  majeftueufe ,  vont  au- 
devancde  la  Reine,  &  la  reçoivent  au 
fortir  d'une  Galère  de  Florence  ,  fuper- 
bement  équipée  ,  qui  l'avoir  tranfpor- 
tée  ici.  L'Evcque  de  Marfeiile  vient 
auflTi  au-devant  d'elle  avec  le  dais  qu'on 
ui  prcfente.  La  Renommée  parok  en 
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l'air ,  &  avec  fa  trompette  annonce  l'ar- 
rivée de  la  Reine. 

7.  Dans  le  feprieme  tableau,  le  Pein- 
tre a  reprcfentc  le  maringc  du  Roi  avec 
la  Reine,  qui  fut  confommcà  Lyon  le 
9  du  mois  de  Décembre  de  l'an  1600, 
Ces  augulles  époux  y  font  peints  fous 
les  figures  de  Jupiter  Se  de  Junon  ,  af- 
fis  fur  des  nuages.  Derrière  eux  eft  le 
Dieu  Hymen  ,  avec  la  torche  nuptiale, 
accompagné  de  trois  petits  Amours 
qui  portent  des  HiTmbeaux  allumés.  Au 
bas  eft  la  Ville  de  Lyon  ,  figurée  par  une 
femme  vctue  de  pourpre,  &  ayant  une 
couronne  murale  fur  la  tète.  Elle  eft 
afliife  dans  un  char  tiré  par  des  lions, 
conduits  par  deux  Amours ,  tenant  cha- 
cun un  flambeau  ,  de  admirant  les  nou- 
veaux mariés. 

8.  La  naiflance  du  Roi  Louis  Xllf  y 
arrivée  a  Fontainebleau  le  27  Septem- 
bre 1(^01  ,  fait  le  fujet  du  huitième  ta- 
bleau. C'eft  un  des  plus  beaux'  qu'il 
y  ait  dans  cette  Galerie  ;  car,  outre  qu'il 
a  été  entièrement  peint  par  Rubens  mê- 
me ,  on  y  admire  la  favante  exprefîion 
de  joie  &  de  douleur  qu'on  voit  fur 
le  vifage  de  la  Reine ,  qui  regarde  le 
nouveau  né.  Une  femme  qui  repréfenre 
la  Juftice  ,  le  tient  entre  fes  bras,  &z 
femble  le  mettre,  comme  en  dépôt, 
«ntrc  les  mains  du  bon  Génie ,  figuré 
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par  un  jeune  homme  ,  qui  a  un  ferpenr 
autour   d'un  de  {qs  bras  ,   fymbole  du 
Dieu  de  la  Santé.  Derrière  le  lit  de  la 
Reine  eft  un  autre  jeune  homme  qui 
a  àes  aîles  ,  &  qui  foutient  une  grande 
draperie  attachée  au  tronc  d'un  arbre. 
Entre  cette  draperie  &  ce  Génie  ,  eft 
la  Fortune  qui  tient  un  gouvernail.  A 
droite  eft  la  Fécondité  conjugale,  avec 
une   corne   d'abondance  ,  d'où  fortenc 
cinq  petits  enfans  mêlés  parmi  des  fleurs. 
Ils  déilgnent  ceux  que  le  Roi  eut  de 
fon  mariage  avec  la   Reine  Marie  de 
Médias ^  ôc  qui  furent  depuis ,  le  Roi 
Louis  XIII ^  Gajlon _,  Duc  d'Orléans, 
Elifabeih  ^  Reine  d'Eipagne,  Chrijiine  ^ 
Duchefle  de  Savoie,  &  Henri^ue-Ma- 
ricy  Reine  d'Angleterre.  La  femme,  qui 
a  une  tour  fur  fa  tête ,  &  qui  tient  une 
manière  de  fceptre  delà  main  gauche, 
repréfente  la  Ville  de   Paris.   Apollon 
paroît  5  dans  le  Ciel ,  fur  un  char  tiré 
par  de^  courfiers  blancs  j  le  cheval  Pé- 
gafe  Se  une  étoile  au-delTus ,  font  tout 
au  haut ,  dans  un  petit  nuage ,  ôc  mar- 
quent   la   Conftellation   fous    laquelle 
Louis  XIII  eft  né. 

9.  Le  Roi  Henri  IV^  ayant  projette 
de  grands  deHIeins ,  avoir  réfolu ,  avant 
que  de  partir  ^  de  donner  à  la  Reine 
la  Régence  du  Royaume.  Cette  réfo- 
lution  eft  exprimée  dans  le  neuvième 
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tableau  ,  cie  la  manieie  qui  fuit.  Le 
Roi  ,  accompagné  de  fes  Gcnéraux  ar- 
més ,  mer  entre  les  mains  de  la  Reine, 
fuivie  de  deux  Dames ,  un  Globe  d'azur, 
femé  de  flcuis  de  lis  d'or.  Le  Dau- 
phin eft  au  milieu  d'eux ,  &  toute  la 
Cour  à  leur  fuite.  Dans  le  fond  de  ce 
tableau  eft  un  grand  portique  d'archi- 
ted:ure ,  du  même  ordre  que  celle  du 
Palais  de  Luxembourg. 

10.  Pour  donner  plus  d*autorité  à 
la  Reine  ,  qui  devoit  être  Régente  pen- 
dant l'abfence  du  Roi ,  ce  Prince  jugea 
à  propos  de  la  faire  facrer  6c  courori-r 
ner  a  S.  Denis  le  1 3  de  Mai  i<jio,, 
&  Rubens  a  repréfenré  cette  grande  cé- 
rémonie dans  le  dixième  tableau.  Ce 
Peintre  a  pris  ici  le  moment  où  la  Reine , 
à  genoux  ,  reçoit  la  Couronne  des  mains 
du  Cardinal  de  Joyeufe ^nï  la  lui  mie 
fur  la  tête.  Le  Dauphin  ,TX'ru  de  bianc, 
&  Madame ,  fille  ainée  de  France  ,  fa 
fœur ,  font  à  {qs  côtés.  La  Reine  Mar- 
guerite eft  derrière  eux  avec  toute  la 
Cour.  Le  Roi  n'eft  ici  que  fpeclateur , 
&  paroît  à  la  fenêtre  d'une  tribune. 

Ces  dix  tableaux  remplilTent  le  côté 
de  cette  Galerie  qui  donne  fur  les  jar- 
dins. Au  bout  de  cette  Galerie  eft  un 
tableau  qui  en  remplit  tou^e  la  largeur , 
Ôi  qui  reprcfente  deux  adions  qui  n'onE 
que  trop  de  liaifon.   D'un  côté,  ceft 
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la  mort  du  Roi  ,  arrivée  le  Vendredi 
14  Mai  iiSio -,  ôc  dans  l'autre,  ell  la 
Régence  de  la  Reine  ,  qui  tut  décla- 
rée Régente  le  jour  même  de  la  n^iort 
du  Roi. 

II.  La  première  de  ces  adions  eft 
repréfentée  par  le  Temps ,  qui  enlevé  le 
Roi  dans  le  Ciel ,  où  il  elt  reçu  entre 
les  bras  de  Jupiter^  accompagné  de  Her- 
cule de  de  quelques  autres  Divinités.  La 
Vidoire  eft  alîife  fur  les  armes  de  ce 
Monarque  ,  ayant  à  (es  pieds  un  fer- 
pent  percé  de  coups.  Elle  a  les  mains 
jointes ,  6c  regarde  attentivement  le 
Roi. 

Dans  l'autre  partie  du  tableau  ,  on 
voit  la  Reine  en  habit  de  deuil ,  Ôc  af- 
fife  fur  un  Trône.  Elle  a  auprès  d'elle 
la  Prudence  ,  figurée  par  Minerve  _,  Se 
en  l'air  eft  11^  femme  ,  qui  ,  par  le 
î^ouvernail  qu  çlle  rient ,  repréfenre  la 
Régence.  La  France,  fous  la  figure 
d'une  femme  affligée^  &:  toute  la  No- 
bleiïe  un  genou  d  terre ,  rendent  leurs 
reipecls  à  la  Reine ,  &  lui  jurent  obéif- 
fance.  Au  milieu  de  to  u  le  tableau, 
font  deux  femmes  ,  do.ir  l'une  tient 
la  lance  du  Roi  où  efc  attaché  fon 
cafque  ^  l'autre  ,  fous  la  figure  de  Bel-^ 
Icne  :,  fe  défcfpere'^  sîarrache.^es  ehe-J 
veux.  '  1:  .ly-fjvî  a.'  ^^ 

-II,  Le  douzième  tableau  eft  dé  fiiite^" 
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mais  du  côrc  de  Li  cour.  La  Rébellion 
6c  les  défordres  de  l'Erar  font  reprcfen- 
tcs  fous  des  figures  monftrueufcs.  Les 
Dieux  de  la  Fable  font  dirtcremmenc  oc- 
cupés à  afTifler  la  Reine.  Apollon  ôc 
Paiias  [onz  à  terre  ,  &  combattent  con- 
tre ces  fortes  de  monftres.  L'un  les 
attaque  a  coups  de  flèches,  Se  l'autre 
les  perce  de  fa  pique ,  foulant  aux  pieds 
la  Difcorde,  la  Fureur,  la  Tromperie 
ôc  les  autres  vices  qui  fe  cachent  dans 
les  ténèbres ,  &  qui  ne  font  éclairés 
que  des  flambeaux  qu'ils  tiennent  à  la 
main.  Se  de  la  lumière  qui  environne 
Apollon  &  qui  les  éblouit.  Les  autres 
Divinités  font  fur  des  nuages.  D'un 
côté,  Saturne  3c  Mercure;  Ôc  de  l'au- 
tre ,  Alars  8c  Venus,  Jupiter  6c  Junon 
font  près  l'un  de  l'autre.  JunonvnonuQ  , 
avec  le  doigt,  l'Amour  qui  conduit  le 
Globe  du  Monde  tiré  par  les  colom- 
bes de  Vénus  ;  6c  comme  cette  action 
fe  palfe  dans  l'obfcurité  de  la  nuit, 
on  voit  Diane  dans  le  Ciel  qui  répand 
autour  d'elle  une    foible  lumière. 

1 3 .  La  Reine  ,  fur  un  courtier  blanc , 
eft  repréfenrée  dans  le  treizième  ta- 
bleau. Elle  a  un  cafque  fur  fa  tète,  &C 
fon  habit  eft  blanc  ,  6c  eft  couvert  d*un 
manteau  de  drap  d  or.  Les  grâces  6c 
la  fierté  paroilfent  fur  fon  vifage  ,  6c 
lui  donnent  un  air  vidorieux  6>c  triom- 
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phant.  On  voit  dans  le  Ciel ,  qui  efl 
pur  ôc    ferein ,    la  Vidoire   accompa- 
gnée de  la  Force  &  de  la  Renommée 
qui  fuivent  la  Reine. 

14.  On  voit  >  dans  le  quatorzième  ta- 
bleau ,  l'échange  qui  fut  fait  le  9  No- 
vembre 1(^15,  d'Anne  d'Autriche -,  In- 
fante d'Efpagne  ,  époufe  du  Roi  Louis 
XIII  y  avec  Ifabelle  de  France  ^  époufe 
de  Philippe  IV ^  Roi  d'Efpagne.  Ces 
deux  PrincefTes  paroilfent  fur  un  pont 
richement  pyaré ,  qui  fut  conftruit  fur 
la  rivière  de  BidalToa  ou  d'Andaye , 
qui  fait  la  féparation  àQ%  deux  Royau- 
mes. Deux  femmes ,  qui  repréfentenc 
la  France  &  l'Efpagne,  fe  donnent  & 
reçoivent  mutuellement  les  deux  nou- 
velles Reines.  La  Félicité  ,  placée  au 
haut  du  tableau  ,  répand  ,  à  pleines 
mains  ,  àts  richeifes  fur  elles.  Elle  ell 
dans  un  ciel  éclairé ,  au  milieu  de  plu- 
fieurs  Amours ,  qui  tiennent  des  flam- 
beaux &  qui  femblentdanfer.  Le  Dieu 
du  fleuve eft  fur  le  devant  du  tableau, 
&  eft  accompagné  d'un  Triton  qui  fon- 
ne  d'une  conque  >  &:  d'une  Nymphe 
qui  préfence  aux  d-jux  Reines  des  bran- 
ches de  corail  &:  àts  perles. 

1 5 .  Le  Roi  Louis  XIII ,  quoique 
majeur  &  mnric,  JaiiraLncox  quelque 
temps  le  gouvernemenr  du  Royaumcî 
entre  les  mains  de  la  Reine^  fa  meie^ 
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ôc  ce  ne  fut  qu'après  la  mort  du  Ma- 
réchal à* Ancre  ^  qu'il  pria  la  Reine  de 
trouver  bon  qu'il  prît  Jui-mcnie  le  gou- 
vernail de  fon  Etat.  C'eft  à  ce  fujec 
qu'ont  été  faits  les  deux  tableaux  fui- 
vans. 

Dans  le  quinzième ,  on  voit  la  Reine 
mère,  aflife  fur  un  trône,  vêtue  d'un 
manteau  Royal ,  &  tenant  à^^r  balan- 
ces. Minerve  eft  à  côté  d'elle,  accom- 
pagnée de  l'Amour,  qui  s'appuie  fur 
les  genoux  de  la  Reine.  Tout  auprès 
font  deux  femmes  ,  dont  l'une  tient 
les  fceaux  ,  &  l'autre  une  corne  d'a- 
bondance. Au-deifous  ,  &  fur  le  devant 
du  tableau  ,  font  l'Ignorance,  la  Médi- 
flince  &  l'Envie.  La  première  eft  re- 
préfentée  par  une  femme  qui  a  à(^s  oreil- 
les d'âne  ;  la  féconde  ,  par  un  fatyre 
qui  tire  la  langue  ,  &  la  troifieme,  par 
une  femme  maigre  renverfée  par  terre^ 
On  voit  auill  quatre  jeunes  cnfans  nuds, 
avec  des  inftrumens  de  mufique  ,  ou 
d'arts  libéraux  à  leurs  pieds.  L'un  tient 
des  pinceaux  <Sc  repréfente  la  Peinture  ^ 
l'autre  une  flûte  j  un  autre  badine  ,  tire 
l'oreille  à  l'Ignorance  &:  foule  aux  pieds 
l'Envie.  D'un  autre  côté  du  tableau  eft 
Saturne  i  qui  femble  conduire  la  France 
dans  des   temps  plus  heureux. 

i6.  Le  feizieme   tableau    nous    fait 
voir  le  Roi  fur  un  vailTeau  ,   dont  la 


iSi  Description  de  Paris, 
Reine  lui  mec  en  main  le  gouvernail , 
de  dont  les  vertus  tiennent  les  rames 
de  le  font  voguer.  Pallas  eft  debout 
au  milieu  du  vailfeau  ,  &  au  haut  des 
voiles  font  Cajior  ôc  Pollux,  cié(\o nés  par 
deux  étoiles. 

17.  La  Reine  voulut  que  parmi  les 
fuccès  les  plus  heureux  de  fon  admi- 
niftrarion ,  le  Peintre  traçât  ici  une 
image  de  fes  difgraces ,  &  peignît ,  dans 
ce  dix-feptieme  tableau ,  révafion  de 
cette  Princelfe  du  Château  de  Blois 
où  elle  étoit  prifonniere.  Ce  fut  le  Duc 
d^Efpernon  qui  fut  l'auteur  Se  le  fau- 
teur de  cet  événemenr ,  &  qui  con- 
duilit  cerre  PrincelTe  à  Loches,  &  delà 
a  Angoulème.  L'évafion  de  la  Reine 
eft  marquée  ,  dans  un  coin  du  tableau, 
par  une  Dame  qui  defcend  du  hauc 
d'une  tour,  comme  avoir  fait  la  Reine. 
La  nuit  ,  figurée  par  une  femme  avec 
des  ailes  de  chauve-fouris  ,  la  couvre 
d'un  grand  manteau  noir  étoile.  A  coté 
de  la  Reine  eft  Pallas  avec  plusieurs  per- 
fonnes  de  qualité,  &  une  fuite  de  Gar- 
des qui  l'environnent.  Quoique  le  Pein- 
rre  ait  pris  le  moment  de  la  fortie  de 
la  Reine  du  Château  de  Blois,  de  que 
Félibien  convienne  que  le  Duc  à'Ef- 
pcrnon  n'y  vint  point  ,  &:  qu'il  atten- 
dit la  Reine  auprès  de  Montrichard, 
il  auroit  du  dire  à  une  lieue  de  Loches  j 
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cependant  ie  même  Ecrivain  ,  ôc  apcs 
lui  Moreau  de  Aluutour  _,  trouvent  la 
figure  de  ce  Seigneur  dans  ce  tableau, 
&  difenr  quec'ell  lui  qui  reçoit  la  Reine 
d  la  forcie  du  Château  de  Blois.  C'eft 
quelque  cliofe  de  fingulier  de  voir  que 
Félib'un  ôc  Moreau  de  Alautour  pré- 
tendent mieux  connoître  la  figure  du 
Duc  à'Efpernon  ,  que  ce  Duc  Se  (qs 
amis  ne  la  connoifToient  ;  car,  ni  lui, 
ni  eux  ne  la  trouvoient  abfolumenc 
point  dans  ce  tableau.  L'Hiilorien  ,  Se- 
crétaire du  Duc  d'Efpernon  ^  nous  l'af- 
fure  poficivement  :  voici  comme  il  en 
parle.  Ce  Seigneur ^  dit-il,  *  étant  un 
jour  allé  j  en  fort  bonne  compagnie  ,  à 
l'Hôtel  de  Luxembourg  ,  que  la  Reine 
mère  faifoit  achever  ^  on  entra  dans  la 
Galerie.  Cette  PrinceJJe  y  avoit  fait 
peindre  Vhijloire  de  fa  fortie  de  Blois  j 
comme  la  plus  célèbre  partie  de  fa  vie. 
Un  des  plus  fignalés  témoignages  que  le' 
Duc  pouvoit  recevoir  de  la  mécoimoif-^ 
fance  de  fes  fennces  ^  cétoit  de  n'avoir 
aucune  part  à  cette  peinture  j  lui  qui 
étoit  r  auteur  de  VûLlion'^  &  les  Valets- de- 
pied  qui  av  oient  levé  les  portières  du  car-- 
rpffè  i  n'y  avaient  pas  été  omis,  /l  fa~ 
voit  que  cette  injufiice  lui  aVoit  été  fait  P^^ 

*   Girard,   Hift.  cîc  la  vie  cîu  Y)\ic  à^Efptr- 
zon  j   Tome  III.  p.  148.  £dii.  i6j}.. 
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mais  il  navoh  jamais  rien  témoigné  de 
fa  douleur^  quoiqudlefût  tres-fenfible; 
il  nen  eut  pas  même  parlé  en  cette  oc- 
cajion  ,  fi  la  compagnie  ne  l'y  eût  obligé. 
Chacun  lui  fit  des  quefiions  fur  la  vérité 
de  Vhifioire  qui  étoic  repréf entée ,  corn- 
me  à  celui  qui  en  pouvoit  mieux  dire  la 
vérité.   Enfin ,   quelquun  plus  libre  que 
les  autres  j  lui  ayant  demandé  comment 
on  Vavcit  omis  ,    lui  qui  avoit  tant  de 
part  à  la  chofe  y  il  repartit  modefiement 
quil  ne  f avoit  pas  qui  lui  avoit  fait  cette 
inj'jftice  ;  mais  que  ceux  qui  av oient  eu 
dejjein  de  le  défobliger  en  cela ,  avoient , 
fans  doute  y  plus   offenfé  la  Reine  que 
lui  ;   quil  étoit  très-ajfuré ,  bien    quil 
neiit  pas  de  part  à  la  peinture  y  quon 
ne  le  blâme roit  jamais  d^ avoir  manqué 
à  Vaclion  y  ni  à  ce  quil  avoit  promis  à 
la  Reine  _,  les  effets  en  étant  affe:^  pu^ 
blics  ;  mais  quon  ne   la  loueroit   peut^ 
être  pas  de  lui  avoir  dénié  une  fi  foible 
reconnoiffance, 

18.  Dans  le  dix-huitieme  tableau, 
on  voit  l'accommodement  fait  à  An- 
gers ,  entre  la  Reine  mère  &c  les  Dé- 
putés du  Roi,  {on  hls.  La  Reine,  en 
habit  de  deuil  ,  de  ayant  un  voile  blanc 
fur  fa  tcce ,  eil:  atîife  fur  un  trône.  A  fa 
droite  efb  le  Cardinal  de  Guife  ,  &  à  fa 
gauche  efi:  une  femme ,  ayant  un  œil 
ouvert  au-deiTus  de  fa  tcte ,  6c  un  de 
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Us  bras  entouré  d'un  ferpenr ,  pour  mar- 
quer la  Vigilance  ou  la  Prudence.  Vis- 
à-vis  de  la  Reine  eft  le  Cardinal  Je  la 
Rôchefoucaud ,  qui  lui  montre  Mercure 
qui  defcend  du  Ciel ,  &  apporte  un 
rameau  d'olive  ,  fymbole  de  la  paix 
qui  Te  traite. 

19.  Dans  ce  tableau  eft  repréfentée 
la  réconciliation  de  la  Reine  avec  le 
Roi ,  fon  fils.  Cette  Princelfe  eft  con- 
duite au  Temple  de  la  Paix  ,  par  Mer- 
cure  ^  qui  lui  en  montre  l'entrée  avec 
fon  Caducée.  Une  femme  ,  qui  repré- 
fente  l'Innocence, paroît  excitera  pouf- 
fer la  Reine  pour  y  entrer.  La  Paix 
paroît  elle-mcme  &  éteint  le  flambeau 
de  la  guerre  fur  un  amas  de  toutes  for- 
tes d'armes  ,  pendant  que  Mercure  pré- 
fente fon  Caducée  à  la  Reine.  D'un 
coté ,  eft  une  des  Furies  qui  fe  àiit^- 
père  \  ôc  de  l'autre  ,  la  Fraude  ,  avec 
plufieurs  autres  vices  qui  font  abattus 
&  accablés  de  douleur  ôc  de  rage. 

20.  Ce  fut  au  Château  de  Coufieres, 
près  de  Tours  ,  appartenant  au  Duc  de 
Montbaion ,  que  fe  fit  l'entrevue  du 
Roi  Louis  XIII  &c  de  la  Reine ,  fa  mère , 
le  Mercredi  5  de  Septembre  1619.  Le 
Peintre  a  exprimé  cette  entrevue  par 
ce  tableau»  Le  Roi  parok  defcendre  du 
Ciel  vers  la  Reine ,  qui  eft  aflife  fur 
des  nuages  ,  où  plufieurs  Zépiiyrs  fcna- 
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blent  répandre  5  parleurs  haleines,  un 
air  doux  ëc  plein  de  tendreife.  Auprès 
de  la  Reine  efl:  repréfentée  la  Nacure 
avec  des  enfans  nuds.  Dans  une  grande 
lumière  ,  on  voit  TEfpérance  ,  fous  la 
forme  d'une  belle  femme  ,  vêtue  de 
verd  &  adife  ,  qui  tient  un  Globe  fur 
fes  genoux  &  un  timon  de  vailfeau 
d'une  main.  Plus  loin  eft  kyaleur,  fi- 
gurée par  un  jeune  homme  en  l'air,  le- 
quel ,  de  la  foudre  qu'il  lance  de  la  main 
droite  ,  abat  l'hydre  de  la  rébellion  de 
plufieurs  ferpens  .entortillés  les  uns  dans 
les  autres. 

2  1.  Dans  ce  dernier  tableau  paroîc 
le  Temps  qui  découvre  la  Vérité.  L'un 
ôc  l'autre  font  figurés  par  Saturne _,  qui 
foutient  &:  porte  en  l'air  une  jeune 
fille  ,  f^ins  voile  ,  fans  draperie  ôc  toute 
nue.  Le  Roi  Se  la  Reine,  fa  mère, 
font  aOîs  fur  des  nuages  dans  le  Ciel. 
Le  Roi  préfente  a  la  Reine  une  cou- 
ronne de  laurier,  qui  environne  deux 
mains  jointes ,  &  un  cœur  au-deffus 
pour  marquer  la  fincérité  de  leur  récon- 
ciliation. 

Au  bouc  de  la  Galerie  ,  fur  la  che- 
minée ,  eft  la  Reine  Marie  de  Médius  y 
debout  ,   &  peinte  en  Pallas, 

Au-delfus  des  portes  ,  qui  font  aux 
deux  cotés ,  on  a  mis  les  portraits  du 
Grand-Duc  François  de  Médias  ôc  de 
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la  Grande- Ouchelfe  Jeanne  d'Autriche  y 
qui  étoient  le  pare  &  la  mère  de  la  Reine 
Marie  de  MéJicis. 

Le  temps,  qui  dctruir  tout,  avoic 
tellement  endommage  tous  le^  tableaux 
de  cette  Galerie,  qu'on  a  été  obligé  de 
les  faire  raccommoder.  On  a  confié»ce 
foin  à  trois  perfonnes  ,  qui  font  les 
fleurs  Godefroy  ,  Vanbredd  Se  Colens. 
Le  premier  a  un  fecret  particulier  pour 
rentoiler  les  tableaux,  les  remettre  fur 
toile  &  remplir  les  crevâfTes-,  les  deux 
autres,  qui  font  des  Peintres  Flamands, 
les  repeignent,  ayant  été  choifis  ,  pour 
cela  j  après  la  mort  du  fieur  Falens, 

Les  jardins  font  vaftes  Se  en  bel  air. 
Le  parterre ,  qui  eft  en  face  de  ce  Pa- 
lais ,  eft  grand  &  beau.  L'étendue  de 
ces  jardins  n'éroit  pas  d'abord  auflî 
grande  qu'elle  l'eft:  a  préfent  •  car  le 
terrein  dç^  Chartreux  venoit  jufqu'au 
baffin  qui  eft  au  milieu  du  parterre; 
mais  Marie  de  Médias  acquit  d'eux 
cette  portion  ,  &  leur  donna,  en  échan- 
ge ,  un  grand  terrein  du  côté  de  la  cam- 
pagne. 

Il  feroirà  fouhaiter  que  le  jardin  fût 
en  face  du  Palais ,  de  même  que  le  par- 
terre, mais  il  eft  à  côté. 

11  n'y  a  pas  de  Maifon  Royale ,  dans 
Paris,  qui  fe  préfente  audi-bien  que 
celle-ci ,  qui  a  en  face  la  rue  dô  Tour- 
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non  qui  lui  fert  d'avenue-,  il  n'y  eue 
peut-être  pas  eu  ,  dans  aucune  Ville  du 
monde,  une  avenue  plus  longue,  ni 
plus  magnifique  que  celle-ci,  fî  le  Pont- 
Neuf  &  la  rue  Dauphine  euflTent  con- 
duit en  ligne  droite  au  portail  de  ce 
Palais  ;  ce  qui  n'eût  pas  fouffert  de  gran- 
des' difficultés. 

Quoique  cette  Maifon  Royale  aie 
été  bâtie  ,  de  fond  en  comble,  par  Ma^ 
rie  de  Mélicis ,  &  qu'il  y  ait  un  mar- 
bre noir  fur  la  grand-porte  ,  où  eft  écrie 
en  lettres  d'or  ,  Palais  d'Orléans  j  le 
public  s'eft  obfliné  à  le  nommer  le 
Luxembourg,  en  mémoire  de  l'Hôtel 
qui  étoit  anciennement  fur  ce  terrein  , 
éc  qui  appartenoit ,  ainii  que  je  l'ai  dit , 
à  la  Maifon  de  Luxembourg, 

Avant  que  de  quitter  ce  Palais  ,  les 
curieux  remarqueront,  a  l'entrée  du  jar- 
din ,  de  au  fond  de  la  première  partie 
à  gauche ,  un  monument  d'architedure 
hydraulique  ,  «ompofë  de  deux  avant- 
corps  d'ordre  tofcan  ,  dont  les  colonnes 
font  chargées  de  congellations  ,  de  mê- 
me que   tout  le   corps   d'architedture. 
Dans  fon  milieu  efl:  une  grande  niche 
en  renfoncement  circulaire  ,  au  bas  de 
laquelle  écoit  un  baflin  avec  un  jet  d'eau 
qui  terminoient  agréablement  ce  point 
de  vue.  Aux  deux  cotés  font  deux  ni- 
ches  plus  petites ,  dont  les  clefs  fonr 
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ornées  de  mafciiies  de  fatyres  crcs-biea 
fculptcs. 

*  Au-defTus  de  l'entablement ,  dans  la 
partie  du  milieu  ,  eft  placé  un  arcique  , 
couronné  d'un  fronton  &  rempli  d'un 
erand  cartouche  ,  occupé  par  les  Armes 
de  France  &  de  Médicis.  A  côté  de 
cet  attiquc  font  deux  figures  cololîales , 
d'une  très-bonne  main  ,  couchées  fur 
l'entablement.  L'une  repréfente  un  fleu- 
ve nppuyé  fur  fon  urne  ,  &  l'autre  une 
Naïade. 

Tout  ce  monument ,  dont  les  belles 
proportions  font  àQ  Jacques  Desbrojp s  ^ 
e(l  entièrement  négligé,  &  tombera  en 
ruine,  dans   peu  de  temps,  s'il   n'eft 
bientôt    réparé.    Il  en    fera  de  même 
des  baluflres  de  marbre  qui  environnent 
en  partie  le   parterre.  Il  fliut  obferver 
que  ces  baluftres  font  d'une  grande  cor- 
çection,  jufques  dans  leurs  plus  perites 
parties  ,  6c  que  le  favant  François  Blon- 
4el  en  parle  dans  fon  Cours  d'Archi- 
tedure  ,  comme  d'excellens  modèles, 

Dans  la  rue  de  Tournon  il  y  a  deux 
ou  trois  Hôtels  qui  méritent  d'être  re- 
nia rqu  es. 

L'Hôtel  des  Ambaflfadeurs  étoic  au- 
trefois celui  de  Concino  Concini  ^  con- 
nu fous  le  nom  de  Maréchal  (T Ancre  , 
qui  fut  tué  dans  le  Louvre  le  24  d'AoCic 
i6\-j.  Sa  maifon  fut  pour  lors  pillée 
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par  le  peuple  ,  &  l'avoit  mcme  éré  au- 
paravant ,  lorfque  le  Roi  hc  arrêter,  au 
Louvre  ,  Henri  de  Bourbon  ^  Pfince  d« 
Condé  5  parce  que  les  gens  de  ce  Prince 
firent  courir  le  bruit  que  les  amis  du 
Maréchal  à' Ancre  avoient  alfafllné  leur 
maître.  C'eft  ici  que  les  AmbafThdeurs 
Extraordinaires  ont  logé  pendant  très- 
long-temps.  Mais  aujourd'hui  cet  Hô- 
tel appartient  à  M.  le  Duc  de  Nïver- 
nois  _,  6c  les  Ambalfadeurs  font  logés 
dans  ce  bel  Hôtel  qu'a  voit  fait  conf- 
truire  Madame  la  Ducheffe  de  Bour^ 
bon  ,  fur  la  nviere  de  Seine  ,  vis-d-vis 
les  Tuileries.  Ils  y  font  traités ,  pen- 
dant trois  jours,  aux  dépens  du  Roi, 
mais  ceux  qui  viennent  des  pays  fort 
éloignés  ,  comme  ceux  de  Mofcovie  , 
de  Maroc,  de  Siam  ,  de  Turquie ,  <5cc. 
y  font  logés  &  traités  pendant  tout  le 
féjour  qu'ils  font  à  Paris. 

Le  Roi  Louis  XIII ^  à  fon  retour  de 
Savoie  en  i^z9,  alla  loger  dans  cet 
Hôtel ,  qu'il  préféra  pour  lors  au  Lou- 
vre ,  pour  des  vues  particulières ,  &: 
fur  -  tout  parce  qu'il  eft  fort  près  du 
Luxembourg,  où  la  Reine,  fa  mère, 
qu'il  vifitoïc  fouvent ,  faifoit  fon  fé- 
jour. 

L'Hôtel  qui  fuit ,  du  même  côté ,  fe 
nommoit  autrefois  l'Hôtel  de  Venta.- 
dour^  Ôc  occupe  un  grand  emplacement. 
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Dans  ces  derniers  temps  il  fut  acheté 
par  Cliartraire  ,  Trélorier-Cjcncral  des 
Hcats  de  Bourgogne ,  qui  l'a  fait  rebâtir, 
de  fond  en  comble,  l'an  1713.  Il  ap- 
partient aujourd'hui  à  Ton  légataire  uni- 
veiTcl ,  6^  a  ctc  habicé  ,  dans  ces  der- 
niers temps,  par  M.  Chauvelin ^  Con- 
feiller  d'htat  ordinaire. 

La  Maifon  de  feu  M.  Terrât ^  more 
en  1719,  Chancelier  du  feu  Duc  d'Or- 
icans,  R égent ,  ell  à  côté  de  la  précédente. 
La  giand-porteelt  un  morceau  d'nrchitec- 
turc  fort  ellimé.  Elle  a  écéconftruice  fur 
les  delfeins  du  iieur  /?/^//t:, fameux  Archi- 
tecte. Llle  a  été  occupée  long-temps  paf 
une  Académie  Royale  ,  où  l'on  enfei- 
gnoit  les  exercices  convenables  à  la 
jeune  noblefle. 

L'Hôtel  de  Chatillon  eft  un  Hôtel 
garni ,  qui  a  fon  entrée  dans  la  rue  de 
Tournon  ,  &  qui  fait  le  coin  de  la  rue 
du  Petic-Bouibon.  Autrefois  c'étcit  ici 
un  i^Qs  Hôtels  que  les  Ducs  de  Ment- 
pe njid r  awoïtnt  à  Paris*,  mais  la  princi- 
pale entrée  étoit  alors  dans  la  rue  du 
Petit-Bourbon.  Ce  fut  dans  ce  Logis 
que  Catherine  de  Lorraine,  DuchelTe 
de  Montpenfier,  reçut  la  nouvelle  d% 
meurtre  de  fes  frères  à  B!ois  ,  par  or- 
dre du  Roi  Henri  III ,  &  ce  fut  delà  , 
dit  Sauvai,  qu  elle  fortit  comme  force- 
née ^  &  qu'avec  les  en  fans  orphelins  du 
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Duc  de  Guife  ,  courant  par  tout  Paris  y 
fondant  en  larmes  j  &  vomijjant  toutes 
fortes  d'injures  contre  le  Roi  ^  elle  fit 
tant  de  compajfion  ^  &  émut  fi  bien  la 
populace  ,  qu  elle  fut  ^  en  quelque  façon  , 
le  flambeau  fatal  de  la  Ligue  y  c'eft-à- 
cîire  5  qu'elle  augmenta  la  fureur  de 
cette  fadion  ,  qui ,  déjà  depuis  long- 
temps ,  défoloit  la  Capirale. 

La  Foire  SAINT-GER^fAIN. 

Le  lieu  oii  fe  tient  cette  Foire,  eft 
au  bas  de  la  rue  de  Tournon ,  &  dans 
l'étendue  du  quartier  de  Luxembourg. 

11  y  avoir  anciennement  une  Foire 
dans  le  Fauxbourg  S.  Germain,  laquelle 
€toit  fi  ancienne  ,  que  Ton  origine  n'eft 
point  parvenue  à  notre  connoilfance. 
Tout  ce  qu'on  en  fait ,  c'ell  que  vers 
l'an  IÏ75  5  ^^  ^^^  Louis-le -Jeune  de- 
manda à  Hugues  j  Abbé  de  S.  Germain- 
deS'Prés,  ^  a  fa'Communauté,  la  moi- 
tié de  cette  Foire,  qui  commençoit  tous 
les  ans,  quinze  jours  après  Pâques,  &: 
duroit  trois  femaines.  Il  promit  de  n'eu 
jamais  rien  aliéner,  &:  permit  à  l'Abbé 
&  aux  Religieux  de  rentrer  de  plein 
droit  dans  cette  moitié,  dont  ils  lui  fai- 
foient  ceflîon  ,  auflî-tot  qu'il  n'en  joui- 
roit  plus.  La  Charte  ne  parle  point  du 
fujet  qui  porta  le  Roi  à  faire  cette  de- 
mande d  la   Communauté  3  ni  de  ce 

qu'il 
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qu'il  devoir  lui  donner  pour  la  dcdpm- 
umger.    Le   Roi   Phuipye'le-Udrdi  de- 
manda en    1185,.!  l'Abbé  «Se  aux  Re- 
ligieux,  l'autre   moiric  de   cette   Foire 
doiît  ili  joullfoient ,  <îs:  le  Roi  fe  char- 
gea de  p:^ver  5  tous  les  ans,  a  l'Univer- 
iitc  les   quarante  livres  ç^ie  l'Abbé  & 
la  Communauté  de  l'Abbaye  de  Sainr- 
Germain-  des-  Prés  étoient  obligés  de 
lui  payer  pour  l'entretien  de  deux  Prê- 
tres delFervant  les  deux  Chapelles  de  S. 
Martin  &  du  v^al-des-i:coliers.  L'adle  de 
ceiîîon  ed  du  mois  de  Juin  de  la  mê- 
me année.  Comme  l'envie  qu'avoir  le 
Roi    Phiilppc-U'h\irdz  ^  d'attirer    roue 
le  commerce  aux  Halles  ,  étoit  la  prin- 
cipale raifon  qui  l'avoir  porté  à  acqué- 
rir entièrement  cette  Foire  ,   il  n'en  fut 
pas  p'u:ot  en  poireffion  ,  qu'il  la  fup- 
prima,  &;  il  le  pjlla  près  de  deux  cens 
ans ,  fans  qu'elle  fàt^établie.  Geoffroy 
Floreau  i  Abbé  de  S.  Germain ,  voyant 
les  revenus  de   (on    Abbaye  extrême- 
ment   diminués   par  les   pertes  qu'elle 
avoit  hiires  pendant  les  guerres  desAn- 
glois  ,  piéfcnra  Requête  à  Louis  XI  en 
14^51  ,  pou'  lui  demander  des  fecours , 
&:  la  p£rmiiT?on  d'établir,  dajis  le  Faux- 
bourg  S.  Germain,  une  Foire  franche, 
femblable  à  celle  qui  fe  tient  à  S.  De- 
nis ,  &  de  l::qujilc  ils  purfeiir  toncliet 
les   revenus   ôc  les  profits.  Le  Roi  lui 
Tom^^FlI.  1 
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accorda  fa  demande  •,  &  par  des  Let- 
rres-Patenres  da  mois  de  Mars  de  Tan 
Î482,  ordonna  qu'il  s'y  tiendroir  roiis 
les  ans ,  a  perpétuiré  ,  une  Foire  fran- 
che pendant  huit  jours ,  à  commen- 
cer au  premier  d'Octobre.  Les  Reli- 
gieux de  S.  Denis  y  formèrent  oppo- 
lltion  ,  alléguant  que  ceue  Foire  p^c- 
judicieroit  infiniment  à  celle  qui  fe  re- 
noit  à  S.  Denis  le  9  du  même  mois 
&  les  jours  fuivans.  Sur  cette  opposi- 
tion ,  le  Parlement  ordonna  que  la  loire 
de  S.  Germain  ne  commenceroit  qu'à 
la  S.  Martin.  Les  Moines  de  S.  Denis 
n'étant  pas  encore fatisfaits,  obtinrent, 
le  12  Mars  14S2  ,  un  fécond  Arrêt  du 
Parlement,  qui  rejetra  la  tenue  de  la 
Foire  S.  Germain  au  3  de  Février  de 
chaque  année.  Les  Moines  retirèrent 
pour  lors  des  maiiis  du  fieur  Benoife j 
les  jardins  d'un  àcs  Hôtels  du  Roi  de 
Navarre  ,  qui  lui  avoient  été  cédés  par 
Jean  ^  Duc  de  Vefry  ,  6c  qu'ils  lui 
avoient  donnés  ,  fa  vie  durant,  à  titre 
de  cens,  d-c  y  firent  conftruire  trois 
cens  quarante  lo^^es,  qui  furent  louées 
à  plufieurs  Maiciiands ,  au  profit  de 
l'Abbriye.  Cette  Foire  fe  tint,  pour  la 
première  fois,  le  5  cîe  Février  1486'. 
Charles  FUI j  par  Lettre:; -Patentes  du 
mois  de  Février  Je  Tan  T4S7,  &  Louis 
XII y  par  Icî  fienues  de  l'uu  1495? ,  con- 
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firmerent  celles  de  Louis  XI  ^  qui  or- 
donnent rctablilfcmenr  de  cccrc  I  oire. 
CinlLmme  Driçonnet  j  Cardinal  de  l'E- 
"life  Romaine,  ôc  Abbcde  S.  Germain- 
des- Prés  ,  fie  bârir ,  en  1 5 1 1 ,  les  Halles 
où  Ce  tient  la  Foire ,  &  les  murs  qui 
les  environnent.  Cette  Foire  fut  alié- 
née en  1^14,  1  plufieurs  Marchands, 
pou i*  la  fomme  de  trente  mille  livres, 
par  I.ouife  -  Marguerite  de  Lorraine,  j 
Prin celle  de  Conti  ,  qui  jouiiroir  d^s 
revenus  de  l'Abbaye  de  S.  Germain- 
des-Prés,  fous  l'adminidration  du  nom- 
mé Buijjbn  ,  qui  avoit  le  titre  d'Abbé. 
François  de  Bourbon  j  Prince  de  Conti , 
Ton  mari,  en  avoit  auparavant  joui  fous 
celle  du  nommé  Porcheron.  Le  Cardi- 
nal de  Turflemhcrg^  Abbé  de  S.  Ger- 
main ,  voulut  faire  calTôr  l'aliénation 
en  i(>9o,  &  fur  Poppolicion  des  Mar- 
chands ,  en  faveur  defquels  elle  avoic 
été  faite  ,  il  y  eut  procès,  qui  fut  ter- 
miné en  1698,  par  Arrct  du  Confeil, 
qui  ordonna  que  le  Préau  de  la  Foire 
feroit  réuni  au  Domaine  de  l'Abbaye 
S.  Germain  des-Prés,  <Sc  que  ks  Mar- 
chands ou  autres,  qui  jouiifoiei.t  à^s 
Halles,  feroient  maintenus  dms  leur 
polFirfîion  ,  moyennant  la  fomme  de 
trente  mille  livres  qu'ils  payeioient  unç 
féconde  fois  ,  parce  qu'ils  n'avoicnt  pas 
fait  donner  d'emploi  de   la    première 


i9<j  Description  de  Paris, 
fomme  payée  à  la  PiinceiFe  de  Conti. 
Quoiqu'il  aie  paiïc  en  coucume  de  pro- 
roger cette  Foire  jufqu'au  Dimanche 
de  la  Pafîion  exclufîvement ,  la  fiaii- 
chife  n'y  a  lieu  que  pendant  les  huit 
premiers  jours,  fuivanc  les  termes  de 
î'infticution.  Nos  Rois  accordent  la  pro- 
longation de  cette  Foire  en  faveur  de 
leurs  Valets- de -pied,  à  qui  les  Mar- 
chands font  quelques  gratihcations.  On 
annonce  tous  les  ans  au  Public  la  Foire 
S.  Germain,  par  une  Ordonnance  du 
Lieutenant-Général  de  Police,  publiée 
d  Ton  de  trompe  ,  <5c  affichée  dans  les 
carrefours  &c  places  de  Paris  :  ce  qui  fe 
fait  pareillement  de  l'Arrêt  du  Con- 
feil ,  par  lequel  le  Roi  en  accorde  la 
continuation  au-delà  delà  première  hui- 
taine. 

Avant  le  trille  événement  dont  je 
parlerai  ci-après,  les  Halies  fous  lef- 
quelles  fe  tenoit  cette  Foire  ,  ôc  qui 
avoient  été  conftruites  par  ordre  du  Car- 
dinal Briçonnet  ^  ainli  que  je  l'ai  déjà 
remarqué ,  paOoicînt  pour  un  des  plus 
hardis  morceaux  de  charpente  qu'il  fuc 
podible  de  voir.  Les  plus  f::n:eux  Ar- 
chite<5tes  ,'  ainfi  que  des  Charpentiers 
habiles,  venoient  fouvent  les  admirer. 
Ce  bâriment  éroit  comme  divifé  en 
deux  Halles  différentes,  qui  cependant 
ne  compofoient  qu'une  feule  £c  mùai^ 
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enceinte ,  ik  croient  continues.  Elles 
avoient  cent  trente  pas  de  longueur , 
fur  cent  de  largeur.  Neuf  rues  tirées 
au  cordeau ,  ôc  qui  fe  coupoient  les 
unes  les  autres  ,  à  angles  droits  ,  les 
parrageoient  en  vingt  -  quatre  parties. 
1  es  Loges ,  qui  formoient  &  bornoienc 
ces  rues,  étoient  compofces  d'une  bou- 
tique au  rez  de  chauflce ,  &  d'une  cham- 
bre ou  petit  magafm  au-delTus.  Il  y  avoic 
quelques-unes  de  ces  loges,  derrière  lef- 
qnelles  on  avoit  ménagé  des  cours  011 
il  y  avoic  des  puits  pour  éteindre  le 
feu ,  en  cas  d'accident.  Au  bout  d*une 
des  Halles  étoit  une  Chapelle ,  oii  l'on 
difoit  tous  les  jours  la  Melfe  pendant 
la  durée  de  Ja  Foire. 

Les  rues  étoient  diftinguées  par  le 
nom  des  différens  Marchands  qui  y  éta- 
loienf,  ainfi  il  y  avoit  la  rue  aux  Orfèvres, 
la  rue  aux  Merciers,  la  rue  aux  Dra- 
piers, la  rue  aux  Peintres  ,  la  rue  aux 
Tabletiers  ,  la  rue  aux  Faïanciers  ,  la 
rue  aux  Lingeres,  ikc. 

Tout  cela  difparut  dans  une  nuit ,  par 
un  affreux  incendie,  qui  répandit  l'allar- 
me  dans  tout  ce  quartier.  Je  ne  donne- 
rai d'autre  dérail  de  ce  trifte  événement , 
que  celui  qui  fe  trouve  dans  la  Gazette 
de  France. 

»  La  nuit  du   16  au  17  de  ce  mois,  Marsi;* 
»  le   feu  prit  en  cette  Capitale  ,  à  la 
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»  Foire  S.  Germain.  Un  vent  de  Nord  , 
»:»  qui  foiiffloic  avec  une  extrême  violen- 
}•)  ce,  fie  faire  ,  en  peu  de  temps,  un  fi 
>y  grand  progrès  aux  flammes  ,  qu'en 
»  moins  de  cinq  heures  toutes  les  bou- 
î^  tiques  (Se  les  loges  de  la  Foire,  qui 
jy  n'éroient  conftruites  que  de  bois  , 
yy  furent  totalement  confumées.  Les 
w  maifons  voifines,  oppofces  à  la  di- 
»  redlion  du  venr  ,  auroient  couru  un 
>y  grand  rifque,  fi  ['activité  des  Gardes- 
yy  Françoifes  ne  les  eût  garanties.  Ce- 
»  pendant  l'Eglife  de  S.  Sulpice  a  éié 
«  un  peu  endommagée  :  le  feu  avoir 
"  g^gné  deux  poutres  de  la  Chapelle 
3j  de  la  Vierge,  ôc  quelques  plombs  de 
«  !a  couverture  ont  été  fondus.  Un  feul 
>*  Charpentier  a  eu  le  malheur  de  pé- 
«  rir  dans  les  flammes.  Il  y  a  eu  trois 
»  antres  Ouvriers  blelfés ,  ôc  deux  ne 
>y  l'ont  été  que  légèrement.  Le  Premier 
yy  Préfident ,  le  Lieutenant-Général  de 
yy  Police  ,  &C  plufieuis  des  principaux 
»  Magiftrats  fe  font  tranfporcés  au  lieu 
'>  de  l'incendie  :  par  leurs  foins  &c  par 
>y  la  fagefle  cÏqs  ordres  qu'ils  ont  don- 
>j  nés  ,  on  n'a  perdu  au  plus ,  que  la 
yy  dixième  partie  des  marchandifes,qui, 
»  fans  les  précautions  dont  on  a  ufé, 
»  auroient  pu  être  expofées  au  pil- 
>j  lage. 

Au  mois  d'Cdobre  de  la  même  an- 
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jxk; ,  les  Propriccaires  du  terrein  fur 
lequel  fe  tenoit  la  Foire,  préfenterenc 
Reqiicte,  pour  qu'il  leur  fût  permis  de 
procéder  à  [on  rccabliiremenc.  La  Re- 
quête ayant  ctc  adniife ,  il  y  a  eu  une 
Ordonnance  du  Lieutenaîit-Général  de 
Police  ,  qui  accorde  la  pernullion  de 
conftruire  ceni  jlogcs  poiir  les  Mar- 
chands,  ê<:  qui  en  dérerUiidie  l'étendue, 
la  bâciire  ôc  le  prix  de  la  location.  On 
y  a  travaillé  auiri-tot  avec  la  plus  grande 
adlivité,  de  manière  que  la  Foire  va 
s  y  uiik  comme  i  l'ordinaire.  L'ouver- 
ture en  a  éic  même  aiinoucée  ,  félon 
la  forme  accoutumée ,  pour  le  3  de 
Février  17^5.  Mais  il  s^en  faut  bien 
que  cette  nouvelle  Foire  foie  aufli  com- 
mode que  l'ancienne  ;  la  magnifique 
charpente  qui  couvroit  celle-ci ,  fou- 
tenoit  un  toit  qui  mcctoit  à  couvert  les 
différentes  rues  :  aujourd'hui  elles  font 
a  découvert  ;  ce  qui  ne  peut  être  que 
très-incommode  ,  fur-tout  dans  une  fai- 
fon  telle  que  celle  qui  règne  dans  les 
mois  de  Février  &  de  Mars  ,  oii  l'in-r 
tempérie  de  l'air  fe  fait  quelquefois  fen- 
tir  alfez  vivement. 

L*enclos  extérieur ,  ou  le  prcau  de  la 
Foire  S.  Germain  ,  eft  très-vafte  ;  ÔC 
outre  la  Halle  aux  draps  ,  la  Halle  d 
la  filaffe  ,  &c  le  Marché  fermé  que  le 
Cardinal  de  Dijji  y  a   fait    conftruire, 

liv 


200  Description  de  Paris,' 
il  y  refte  encore  de  grandes  places ,  ca- 
pables de  contenir  le  grand  nombre  de 
carrolTes  qui  y  abordoient  autrefois  tous 
les  foirs  ,  pendant  la  renue  de  la  Foire. 
C'éroit  un  des  plus  finguliers  &  des 
plus  brillans  Spectacles  que  Paris  piit 
offrir  aux  Habitans  de  aux  Etrangers* 
Tout  ce  qu'il  y  avoir  dans  la  Ville , 
de  perfonnes  de  confidération ,  de  la 
première  Nobleffe  ,  fouvent  même  de 
Princes  Se  de  Princenfes,  venoient  s'y 
rendre  tous  les  foirs ,  &  les  rues  de  la 
Foire  étoient  fi  pleines,  que  Pon  avoit 
de  la  peine  à  s'y  promener.  Ce  qui 
faifoit  principalement  l'éclat  farprenanc 
de  ce  Spedlacle  ,  c'étoit  l'illumination 
de  toutes  les  boutiques  dont  ces  rues 
croient  bordées,  &c  où  l'on  jouoic  aux 
dés,  les  nippes,  les  bijoux,  ôc  toutes 
Jes  nouveautés  qui  y  étoient  étalées.  Les 
Caffés  n'éroient  pas  moins  brillans  ,  par 
le  grand  nombre  de  ceux  qui  venoiene 
y  boire  toutes  fortes^e  vins  de  liqueur. 
Ce  fingulier  Spedacle  eft  entièrement 
aboli  depuis  plufieurs  années ,  &  c'efb 
celui  que  les  Etrangers  &  les  Citoyens 
regrerrent  avec  plus  de  raifon. 

le  Marché  que  le  Cardinal  de  Biffi ^ 
Abbé  de  S.  Germain-des-Prés,  y  a  fait 
conftruire  en  172^,  dans  le  pré.^u ,  au 
lieu  où  étoient  des  loges  de  charpente 
pour  des   Danfeurs  de  corde  &c   autres 


Quart,  de  Luxemb.  XlX.  201 

petits  .Spectacles  ,  e(l  fermé  de  quatre 
portes ,  la  plus  grande  defcjuelles  eft 
en  face  de  la  rue  de  Bu(li.  Cette  porte , 
dont  la  première  pierre  fut  pofée  le  9  de 
Juillet  de  l'an  1716,  eft  au  milieu  d'un 
plan  circulaire,  qui  a  quinze  roifes  de 
longueur.  Elle  confifte  en  une  grande 
baie  ou  ouverture  ,  &  deux  petites  à 
cote  pour  la  commodité  des  gens  de 
pied.  La  baie  principale  a  onze  pieds 
de  largeur  Se  vingt  &  un  pied  de  hau- 
teur -,  mais  les  deux  petites  n'ont  pas 
la  moitié  de  fa  largeur ,  les  ornemens 
ne  l'ayant  pas  permis.  Cette  porte,  qui 
eO:  d'ordre  dorique  ,  efl:  furmontée  d'un 
attique  qui  a ,  de  proportion  ,  le  tiers 
de  toute  la  hauteur,  &  d'un  couron- 
nement où  font  les  Armes  du  Cardinal 
deBiJJiy  foutenues,  de  chaque  coté,  par 
une  corne  d'abondance  renverfée  ,  de 
laquelle  tombent  des  fruits  ,  &c.  Au 
milieu  de  l'atrique  eft  une  table  de  mar- 
bre noir  ,  fur  Inquelle  eft  gravée  ,  en 
lettres  d'or,  Tinfcription  qui  fuit.  Se 
qui  eft  de  la  compofition  du  fieur  Jz//- 
lien  j  un  des  Officiers  du  Cardinal  de 

Régnante    L  u  d  o  v  i  c  o    XV. 

Henricus  de  Thiardde  Bifti  ,  .S'.  R,E, 

Freshyicr  Carlïnalïsy 

Epifcopas    Mddcnfis  y 
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/ancli    Germani  à   Pratis  Ahhas  y 

Regii  Ordinis  Commendator  ; 

divuris  k'iJlriorMm  Theatris y 

•yiam  ,  domos  ,   6'  ampliffimum  forum 

ad  Civium  utïlitatem  ^ 

&  Urbis  ornamentum  j  magna  cura 

&  iwfcnfâ  inchoavit  &  ahfolrit 

anno  JDomini  M.  Dccxxvi. 

Au  revers  des  Armes  de  ce  Cardi- 
nal 5  font  pofces  celles  de  l'Abbaye  de 
S.  Germain-  des-  Prés  ,  lefqaelles  font 
d'azur,  à  trois  fleurs  de  lis  d'or,  qui 
eft  de  Franco  ,  &  fur  le  tout ,  de  fable  , 
à  trois  Befans  d  argent.  Au-deilons  de 
ces  armes  eft  cette  infcription  de  l'Abbc 
Muguet  : 

Ahite  Mimi  ,  ludid  facejjite 
Hinc  impudencern  extiirbat  Hiflrioniam  ,. 
Dum  Civiratis  cornnwda  Henricus  parât. 
Quod  edule  Pcnius  ,  fiumen  ^  agrï  pro- 
créant ^ 
Exubérant i   deerit  haii^  unquam  fcro^ 
Adejlc  Cives ^  eligite ^  em'ite  ^  yiviie. 

Cette  porte  eft  du  deflfein  d'un  Ar- 
chitedle  nomme  Bofcri  ^  à  qui  on  re- 
procha d'avoir  rendu  biais  tous  les 
pilaflrcs  &:  les  corps  qui  en  décorent 
les  faces  intérieures  &"  extérieures;  mais 
en  ne  fait  point  attention  qu'il  a  été 
oblige  de  fuivre  la  direâ:ionde  ia  rue  > 
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&  que  coït:  cet  afiujc-îCillcinonc  qui  a  ren- 
du biaifes  l'architeCturc  ik  la  fculpcure. 

Ce  nouveau  Maiclii  a  fix  cens  toi- 
Çcs  de  fupertîcie  ,  <l^^  peut  contenir  qua- 
tre cens  échoppes  ou  petites  loges  ,  ians 
que  les  rues  ou  les  paOages  nécelTiùres, 
pour  en  faciliter  le  commerce,  en  foient 
nullement  embarralfés. 

Au-delfus  de  la  porte  ,  qui  efl  dti 
coté  de  la  rue  de  Tournon  ,  il  y  a  une 
table  de  marbre  noir,  fur  laquelle  font 
ces  deux  vers  de  feu  M.  de  lu  Monoye  : 

Hic  ubi  fe  ludis  pafcchat  inanibus  oVim  ^ 
Sorte  capit  folidas  urbs  meliore  dapes. 

Dans  la  rue  des  FolTés  de  S.  Ger- 
main-des-Prés,  on  remarque 

L'HoTEL  DES  Comédiens    du   Roi  , 
entretenus  par  Sa  Alajejié. 

Les  trois  troupes  de  Comédiens  Fran- 
çois ayant  ^té  réunies  en  une  ,  qui  avoit 
ion  Théâtre  dans  un  jeu  de  Paume  de 
la  rue  des  FofTés  de  Nèfle,  qu'on  nom- 
me la  rue  Mazarine  ,  depuis  qu'on  a 
bâti  le  Collège  Mazarin  ,  elle  joua  la 
Comédie  en  cet  endroit  jufqu'en  iG^-;. 
Pour  lors  le  Collège  Mazarin  ayant  été 
ouvert  pour  l'exercice  des  clalTes  ,  le 
concours  du  Collège  (Sç  celui  de  la  Co- 
médie étant  devenu  inconimode  d  Tuii 
6c  à  l'autre ,  le  Roi  ordonna  aux  Co- 
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médiens  de  chercher  dans  Paris  ,  6c 
dans  le  renne  de  iix  mais ,  un  lieu 
propre  a  leurs  repréfenrarions.  Ils  jer- 
terenc  d'abord  les  yeux  lur  PHôrel  de 
Lulfan ,  fitué  dans  la  rue  des  Perirs- 
Champs  ,  &  fur  une  maifon  contigue 
à  cet  Hôtel,  laquelle  apparrenoic  à  des 
Religieufes.  Ce  hitle  5  Décembre  1687, 
que  les  Comédiens  achetèrent  ces  deux 
maifons  j  mais  le  Roi  ayant  été  in- 
formé des  obftacles  qui  s'oppofoient  3 
cette  acquifirion,  il  rendit  en  fon  Con- 
feil  dEcat,  le  premier  Mars  1688,  un 
Arrêt  en  commandement,  qui  caflanc 
ôc  annullant  tout  ce  qui  avoit  été  fait 
pour  l'acquifition  des  deux  maifons 
dont  je  viens  de  parler,  permet  aur 
Comédiens  d'acheter  le  Jeu  de  Paume 
de  l'Etoile  ,  fuué  dans  la  rue  des  Foflcs 
S.  Germain-des-Prés,  &  d'y  écablir  leur 
Théâtre.  Les  Com.édiens  achetèrent 
aufTi-rôt  ce  Jeu  de  Paume,  qui  leur  coûta 
foixante  mille  livres,  ôc-une  maifon  àcô- 
té,qui  leur  fut  vendue  douze  mille  livres. 
On  travailla,  fans  perte  de  temps,  à 
la  conftrudlion  du  Théâtre  &  a  tous 
les  accompagnemens  néceflTures.  On 
alfure  que  la  dépenfe  générale  de  ce 
bâtiment  monta  à  deux  cens  mille  li- 
vres. On  divifa  cette  fomme  en  vingr- 
rrois  parts,  fuivant  l'état  qui  fut  ar- 
«ccé  par  le  Jloi  j  3c  ceux  des  Corac- 
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cîiens  qui  ont  une  parc  entière  danç  les 
profits,  entrent  aufli  dans  cette  dcpenfe 
pour  une  part  entière  ;  ceux  qui  n'ont 
qu'une  demi-part ,  un  quart  de  part , 
a  proportion  ;  ainfi  c'eft  un  vingt-rroi- 
fieme  au  total ,  ou  un  quarante- fixieme , 
ou  un  quatre-vingt-douzième. 

Cet  Hôtel ,  qui  a  été  élevé  fur  les 
deffeins  de  François  cTQrhay^  Archi- 
tedte  de  réputation  ,  occupe  un  terrein 
de  dix  toifes  ,  &  eft  d'une  architec- 
ture fimple  ,  mais  alTez  régulière.  La 
face  a  deux  étages ,  &  eft  percée  par  (ix 
croifées  à  chaque  étage  :  elle  eft  cou- 
ronnée par  un  fronton  triangulaire,  dans 
le  timpan  duquel  eft  une  tigure  de  Mi- 
nerve en  demi-relief.  Au  de  (fus  font  les 
Armes  de  France,  &:  plus  bas  un  car- 
touche, où  eft  cette  infcriprion  en  lec- 
très  d'or,  fur  un  marbre  noir: 

HÔTEL  DES    COMÉDIENS 

DU    Roi, 
entretenus  par  Sa  Majejlé, 

M.     DC.    L  X  3^  X  VII  I. 

.  Un  grand  balcon  de  fer  ,  qui  a  qua- 
tre pieds  de  faillie  ,  règne  fur  toute  la 
Largeur  de  cette  façade, -,  &  au-delîous» 
font  quatre  portes  qunrrécs ,  ^  de  me- 
me  proportion ,  par  lesquelles  on  entre 
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dans  cet  Hocel.  La  falle  où  eft  le  Théâtre, 
eft  grande  ôc  ornée  de  loges  alfez  com- 
modes. Le  parterre  <Sc  iamphithéacre 
peuvent  contenir  un  grand  nombre  de 
fpedlateurs.  Le  plafond  a  été  peint  par 
Bon  Boullongne  ,  &  c'eft  un  très -bon 
morceau  de  peinture  \  mais  il  eft  fi  né- 
gligé &  tenu  (î  mal-propremenr ,  qu'on 
a  aujourd'hui  bien  de  la  peine  à  y  con- 
iioitre  quelque  chofe.  La  troupe  des  Ac- 
teurs eft  nombreufe ,  &  la  plupart  réuf- 
filLent  parfaitement  ,  ou  pour  le  comi- 
que,  ou  pour  le  férieux.  Us  ont  d'ail- 
leurs 5  dans  l'un  &  l'autre  genre ,  des 
pièces  d'une  fi  grande  beauté,  qu'ils  at- 
tirent ordinairement  ,  chez  eux  ,  un 
grand  nombre  de  fpedlateurs.  Les  ha- 
bits dont  ils  fe  fervent  dans  les  repré- 
fenrations,  font  riches  3  ceux  des  fem^ 
mes ,  fur-tout ,  font  fouvent  d'une  gran- 
de magnificence,  d'un  excellent  goût, 
^  ne  leur  coûtent  guères.  Les  perfon- 
nes  qui  ne  demeurent  point  à  la  Cour, 
&  qui  font  curieufes  de  bien  pronon- 
cer notre  Langue ,  doivent  imiter  la 
prononciation  des  Auteurs. 

Bien  à^s  perfonnes  ont  imaginé  que 
les  Adbeurs  de  l'Opéra  avoient  ce  pri- 
vilège particulier ,  que  ceux  qui  étoienc 
Gentilslîomnîes  ne  dérogeoient  poinr: 
mais  on  fe  trompe  dans  cette  rellric- 
lion  \  car  il  en  ell:  de  mCMiie  des  Co- 
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médiens  du  Koi ,  ainli  qu'il  fut  décide 
par  Arrêt  du  Confeil  d'Htat  du  Koi , 
rendu  a  S.  Germain-en-Laye  ,  le  iode 
Septembre  166S  ,  en  faveur  de  Jojïas 
de  Soûlas  j  Ecuyer,  Sieur  de  Floritlor , 
Comédien  du  Roi ,  contre  les  Commis^ 
a  la  recherche  des  ufurpareurs  de  no- 
blelfe. 

La  rue  des  Folfcs  de  M.  le  Prince 
aboutit ,  d'un  cote  ,  aux  coins  des  1  ues 
des  Cordeliers  &c  de  Condé  ^  &  de  l'au- 
tre ,  au  coin  de  la  rue  Vaugirard  ,  vis- 
à-vis  la  rue  des  Francs-Bourgeois.  Celle- 
ci  commence  au  coin  de  la  rue  Vau- 
girard, &  finit  à  la  rue  d'Enfer  :  elle 
a  été  ainfi  nommée  ,  comme  les  autres  , 
de  même  nom  ,  parce  qu'anciennement 
elle  étoit  habitée  par  des  gens  (\  pau- 
vres,  qu'ils  étoient  exempts  &  francs 
de  toutes  les  importions  municipales. 

La  rue  d'Enfer  va  de  la  porte  S.  Mi- 
chel au  bout  du  Fauxbourg.  Sauvai  ail 
qu'en  1210  elle  (e  non)moit  le  che- 
min d'il]]  *,  enfuite  la  rue  de  Vauverr , 
à  caufe  du  Chatenu  ainfl  nommé  ;  puis 
la  ruo  de  la  Porte-Gibard  ,  pour  les  rai- 
fons  que  j'ai  dites  en  parlant  de  cette 
Porte  -,  enfin  ,  vers  l'an  i  2  5S  ,  on  com- 
mença à  la  nommer  la  rue  d'Enfer,  dans 
l'opinion  où  étoit  le  peuple,  que  les 
diables  avoienc  rendu  le  C  hâteau  de 
Vauvert  inhabitable  j  mais  d'autres,  qui 
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foutiennent  êcre  fondés  fur  de  vieux 
titres,  difenc  que  c'eft  parce  qu'acné  ell 
au-deilous  de  la  rue  S.  Jacques,  qu'on 
appelloit  via  fuperior ,  &  celle-ci ,  v/tz 
infera ,  d'où  on  Ta  nommée  la  rue 
d'Enfer,  au  lieu  de  la  nommer  la  rue 
Baffe.  Enfin  ,  le  fameux  M.  Huet ,  Evc- 
que  d'Avranches  *,  dit  qu'elle  a  été 
nommée  la  rue  d'Enfer,  non  pas  parce 
qu'elle  efl:  baffe  ,  mais  parce  que  c'étoic 
un  lieu  de  débauche  de  de  voleries. 

A  l'entrée  de  cette  rue  on  remarque 
le  Collège  du  Mans.  Le  Cardinal  Phi- 
lippe de  Luxembourg  y  Evêque  du  Mans, 
ayant  réfolu  de  fonder  un  Collège  dans 
rUniverfité  de  Paris,  pour  douze  pau- 
vres Ecoliers  de  fon  Diocefe ,  de  ayant 
été  prévenu  par  la  mort ,  en  laiffa  l'exé- 
cution a  Çkrijlophe  de  Chauvigné y  Cha- 
noine du  Mans,  &  à  fes  autres  exécu- 
teurs reftamenraires.  Ceux-ci  choilirenc 
l'ancien  Hôtel  des  Evèques  du  Mans, 
/itué  dans  la  rue  de  Rheims,  fur  la  Mon- 
tagne fainte  Geneviève  ,  de  qui  tom- 
hoir  en  ruines. 

Le  Cardinal  Louis  de  Bourbon  ^  fuc- 
ceffeur  de  Philippe  de  Luxembourg  en 
l'Evèché  du  Mans  ,  entra  dans  leurs 
tues  ,  en  leur  donnant  cet  Hôtel,  à  con- 
dition que   le  Procureur  des  Bouifiers 

*  Orig.  de  Cacn  ,  p^^e.   17 S. 
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en  rendroic  tous  les  ans,  à  lui  &  i  fes 
fucceiVeius  Evtques  du  Mans,  le  jour 
de  S.  Julien  ,  la  femme  de  vingt-cinq 
livres ,  jufqu  à  ce  que  le  Collège  lui 
eût  fourni  un  fonds  d'indemnité  qui 
fût  d'un  pareil  revenu.  Ce  fut  fur  l'em- 
placement de  ce  Palais  Epifcopal,  que 
les  exécuteurs  du  teftament  de  Philippe 
de  Luxembour^^  bâtirent  un  Collège  tout 
neuf,  qui  contenoit  une  Chapelle,  tren- 
te-fix  chambres  pour  loger  les  Bour- 
fiers ,  les  Ré^ens  Se  les  Penfionnaires, 
les  clalTes  &  les  autres  commodités  né- 
ceflaires^  ce  qui  coûta  plus  de  qua- 
torze mille  livres.  Du  nombre  des  Bour- 
fîers ,  il  y  en  a  un  qui  efi:  le  Supé- 
rieur ou  Principal  ,  3c  un  autre  qui  eft 
roue  enfemble  Procureur  de  Chapelain. 
Ce  dernier  eft  tenu  de  célébrer  trois 
MefTes  qu'il  doit  chanrer,  à  haute  voix, 
les  Dimanches  ^  les  Fctes.  Le  Prin- 
cipal ,  le  Procureur  Se  les  Bourfiers  font 
tenus  d'ailleurs  à  célébrer  quatre  grraids 
Services,  par  an,  pour  le  Cardinal  leur 
Fondateur. 

Les  exécuteurs  teftamentaires  ,  fuf- 
vant  les  vues  du  Fondareur,  aHlgnerenc 
à  chaque  Bourfier  vingt-cinq  livres  de 
revenu  ,  Ôc  le  double  au  Principal  &c 
au  Procureur- Chapelain  ,  avec  dcfenle 
d'augmenter  les  Bourfes ,  de  peur  que  ^ 
le  bien-èrre  ne  les  portât  à  négliger  l'c- 
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tude,  &  a  la  difîipation.  Les  ftatutsfonc 
datés  du  Mans ,  le  9  Juin  1 5 16,  Les 
revenus  de  ce  Collège  étoient  telle- 
ment diminués  en  1^15  ,  que  Charles 
de  Beaumanoir^  Evèque  du  Mans,  con- 
fenrit  à  la  fufpenfion  (\qs  exercices  pu- 
blics ,  &  permit  aux  Principal  ,  Pro- 
cureur &  Bourfiers  de  louer  les  cham- 
bres du  Collège  a  leur  profit.  On  n'en- 
feigna  dès-lors,  dans  ce  Collège  ,  que 
la  Philofophie,  &  Ton  ne  l'y  enfeignoir 
mcme  plii-s ,  lorfque  les  Jéfuites  du  Col- 
lège de  Clermont  achetèrent  celui  du 
7\lans  la  fomme  de  5  3 1 5  tj  livres  ,  que 
le  Roi  Louis  XIV  paya ,  pour  eux  ,  des 
deniers  de  Ton  Tréfor  Royal  j  ce  qui 
paroîtpar  deux  Arrêts  du  Confeil ,  Tun 
du  18  Mai  1^82,  &  l'autre  du  mois 
de  Juin  fuivant. 

Comme  il  écoit  ordonné  par  ces  Ar- 
rêts du  Confeil,  que  les  deniers  prove- 
nans  de  la  vente  du  Collège  du  Mans, 
feroient  employés  a  l'achat  d'une  mai- 
fon  qui  porteroit  le  titre  de  Collège  du 
Mans,  cela  fut  exécuté  en  itîSj  ,  qu'on 
acheta  une  maifon  fîtuée  à  l'entrée  de 
la  rue  d'Enfer,  laquelle  coûta  57000 
livres  :  ainfi  il  relloit  plus  de  i(?ooo 
livres-,  &  cette  fomme  fut  fi  bien  mifç 
à  profit,  qu'en  1(^90  les  Bouifes  de  ce 
Collège  rapportoient  100  livres  cha- 
cune, (Se  1 50  livres  en  1701.  Cette  mt'- 
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me  année ,  Louis  de  lu  J\'rgne  Mon^ 
renard  de  Trtjfan  ^  tvcqne  cl  a  M  a  lis, 
fît  un  Rcglemcncdarc  du  6  Déccr.ibie, 
par  lequel  le  revenu  du  Principal  cC  du 
Procureur-CUapelain  eft  ^xà  à  400  a  vies 
pour  chacun,  outre  leur  logement,  <5cc. 
11  n'y  a  plusaujourd'imi  d'exercice  d'Hu- 
manités ,  ni  de  Philofophie*,  mais  en 
i-ji6  la  vie  commune  y  fut  rccablie 
comme  dans  fon  origine.  C'ell:  toujours 
ITivcqiie  du  Mans  qui  nomme  le  Prin-- 
cipal ,  le  Procureur  -  ChapeUin  ôc  les 
Bourfiers. 

Le    petit    Séminaire, 

ou    LE     SÉMINAIRE     DE     S.    LoUIS. 

Louis  '  Antoine  de  Noailles^  Arche- 
vcque  de  Paris  ,  qui  fut  enfuite  Car- 
dinal de  i'Eglife  Romaine  ,  fur  a  peine 
p.fTis  fur  le  Siège  Archicpifcopal  de  cette 
Ville  ,  qu'il  inftitua  ce  Séminaire  pour 
y  élever  des  enfans  qui  auroient  de  la 
vocation  d  Tétat  Ecclcliaftique.  Feu  Louis 
de  Marillac  ^  Curé  de  S.  Jacques  de  la 
Boucherie  ,  fut  le  premier  promoteur 
de  cet  utile  &  pieux  ctablilTëment  -,  car 
il  donna  en  \6^6  quelques  maifons  » 
&  II 50  livres  de  rente  pour  le  com- 
mencer. L'Archevcque  de  Paris,  de  fon 
côrc  ,  follicita  auprès  du  Roi  ,  (Se  eti 
obtint  àQs  Lettres-Patentes,  datées  du 


111     Description  de  Paris, 
mois  de  Décembre  \6<^6y  par  lefquelîes 
Sa  Majellé  ,  outre  une  rente  de  30C0 
livres  qu'il  accorda  ,  permit  l'union  de 
quelques  Bénéfices  fimples  à  ce  Sémi- 
naire ,   &  accorda  n  ceux  que  l'Arche- 
vêque de  Paris  commerrroit  pour  fa  di- 
rediion  ,  la  faculté  d'accepter  les  legs 
du  feu  Abbé  de  Marillac  ^  Se  toutes  les 
autres  donations   de   fondations  qu'on 
y  feroit  dans  la  fuite.  Le  Roi   permit 
aulTi  qu'on  enfeignar,  dans  ce  Sémi- 
naire, les  Humanités,  la  Philofophie 
&  la  Théologie  a  ceux  qui  y  feroienc 
admis  ,   fans  néanmoins  que  le  temps 
qu'ils  emploieroient  ici  a  l'étude  de  ces 
fciences,  pàt  leur  ^tre  compte  pour  pren- 
dre  des  dégrés  dans   l'Univerhré.  Ces 
Lettres  furent  regiftrées  au   Parlement 
le  iS  de  Février  de  l'an  i6ç)y, 

Louis-Bernard  Ou  rfel,  Prêtre,  Doc- 
teur en  Théologie  de  la  Faculté  de  Pa- 
ris ,  Chanoine  &  Grand-Pénitencier  de 
l'Eglife  de  cette  Ville,  donna,  par  fou 
teftament ,  fa  Bibliothèque  ,  qui  éroit 
très-curieufe,  à  ce  Séminaire.  Il  mou- 
rut le  10  Janvier  1730,  âgé  de  (35 
ans. 

Dans  cette  même  rue  ,  &c  du  même 
coté  que  le  Séminaire  de  S.  Louis  , 
font  les  écuries  du  Palais  d'Orléans  ou 
Luxembourg.  Il  y  a  dans  cette  balfe- 
cour  un  rcfervoir  6c  une  fontaine  d'eau 
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d'Arciieil  ,    qui   eft    prcfqiie    publique. 
De  ce  mcme  cote  lont  quelques  mai- 
fons  qui  appartiennent  aux  Chartreux. 
Les  deux  qui  ont  le  plus  d'étendue  i^ 
de  beauté  5  ont  été  bâties  en   i7o<j   ik: 
1707.  La  plus  grande  a  été  condruite 
fur  les  delfeins  de  U  Blond ^  Arcliiteôle , 
qui  avoit  de  la  réputation,  de  qui  eft 
mort  au  fervice  du  Czar  Pierre  /.  Cette 
maifon  a  été  occupée  &  embellie  par 
la    DuchelTe  de  Vendôme  ,  qui  l'avoic  • 
achetée  A  vie.  C'cft  aujourd'hui  le  Duc 
de  Chaulnes  qui  y  demeure.  Cet  Hotel , 
un  des  plus  parfaits  qu'il  y  ait  à  Paris, 
feroit  digne   de    loger    un    Prince    àw 
Sang  -,    mais   les  écuries  &  les  remifes 
fyfHroient  a  peine  à  un  Bourgeois  en- 
richi. 

Vis-à-vis,  mais  de  l'autre  côté  de  la 
rue ,  eft  un  Couvent  de  Feuillans. 

Le  Couvent  des  Feuillans, 
fous  Vinvocation  des  Anges  Gardiens. 

Ce  Monaftere  fut  d'abord  deftiné 
pour  fervir  de  Noviciat.  La  première 
pierre  en  fut  pofée  le  i\  Juin  1^33  , 
par  Pierre  Seguier ^  pour  lors  Garde  des 
Sceaux  de  France.  On  mit  fur  cette  pier- 
re une  lame  de  cuivre,  fur  laquelle  eft 
cette  infcription  : 
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DEC    OPTHvIO   M  A  XI  MO. 

Lapis  ifle  ^ 

pro   fundamcmo  hijus  Monajlerii 

Ccn^regaticnis    Falienfis  ^ 

fub  aufpicïis  SS,  Angelorum  Ciifiodum 

erigendi  ab  IllitJlriJJîmo  ac  NoblliJJïmo 

viro    Petro    Seguier, 

ProcancelUrio  meritijfimo ,  pofitus  ejl  ^ 

anno  i6 ^^  i  ii  Calendas Juli'u 

Les  deux  pierres  fondamentales  de 
i'Eglife  y  furent  pofées  le  i8  de  Juillet 
de  l'an  1659,  ayant  chacune  fon  inf- 
cription  particulière. 

Sur  l'une  on  mit  : 

Nobilijjimus  &  lllujlriffimus  Dominus 
Antonius    de    IjARILLON, 

Toparcka  de  Morangis  ^ 

Marchio  de  Branges ,  Cornes 

Couffiorianiis  y 

Necnon  dirarii  CallU  Diredor  generalis , 

hune  piimi^m  lafi^iem  angiUarem 

in  hoc   Oratorio  d.  0.  M. 

&  SS.   Angelis  Cujlodihus  facro  y 

pofuit  anno  1^59,  die  18  Jidii* 

Sur  l'autre  pierre  eft  écrit: 

Nohilijjîmus  &  Illnjlîzjfirnus  Dominus 

LUDOVICUS    DE    ROCHECHOUART, 

Eques y  Cornes  de  Maure, 
magnus  Aquicanix  Senefchdllus  ^ 
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«S-  Régis  in  eodcm  SenefchalUtu 

P/oprxeor  j 

hune  pnmuni    Lipide' m    angidirem 

in  hoc  Oratorio  d.  o.   m. 

6*   SS.  Angelis   Cujlodibus  facro  j 

.pofuic  anno  16  ^<)  ^  did  1  8  Julii, 

Cette  Eglife  ayant  été  achevée  dans 
la  mcnie  année  \6^<)^  elle  ttit  bénite 
le  premier  d'Uclobre,  par  Dom  Pierre 
de  S,  Jojeph ,  Provincial  de  la  Province 
de  France. 

Les    Chartreux. 

Siint  Louis  ,  dont  le  ze!e  pour  la 
propagation  des  Ordres  Religieux,  écoit 
prefque  fans  bornes  ,  fut  Ci  édifié  du 
récit  qu'on  lui  faifoic  de  la  vie  foli- 
taire  de  pénitente  des  Difciples  de  S. 
Bruno  ,  qu'en  1157  il  demanda  a  Doni 
Bernard  de  la  Tour^  Prieur  de  la  Graii'lj:;; 
Cliartreufe'5  Général  de  tout  l 'Or cite , 
quelques  uns  de  Cqs  Frères  qu'il  vou- 
loit  établir  près  de  Paris.  Dom  Ber- 
n^ird  envoya,  aufli-tôt  au  Roi  Dom  Jean 
de  JoJJeran  y  Prieur  du  V\al-Sainte-Ma- 
rle  ,  au  Diocefe  de  Valence  ,  avec  qua- 
tre autres  Religieux.  Le  Roi  les  écablit 
à  Gentilli  ,  &:  leur  donna  la  maifon  , 
les  vignes  &:  les  terres  qu''il  avoit  ache- 
tées des  enfans  de  Pierrt  l -Queux.  Apres 
uu  au  de  féjour  en  cet   eadiolt  y  ces 
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cinq  Chartreux  fupplierenc  le  Roi  de 
vouloir  bien  leur  accorder  fon  Hôtel 
de  Valvert  ou  Vauverr ,  Maifon  de 
plaifance  que  le  Roi  Robert  avoir  fait 
bârir ,  «îs:  qui  ccoic  abandonnée ,  à  caufe  , 
difent  les  bonnes  gens,  que  les  diables 
s'en  étoient  emparés ,  <5<:  y  faifoient  un 
tintamarre  épouvantable;  mais  que  S. 
Louis  l'ayant  accordée  aux  Chartreux  , 
la  préfence  6c  les  prier.es  de  cqs  faints' 
Religieux  les  en  chalTerenr  :  û/zi/cfj/^- 
hiiU.  Le  motif  que  ces  P.eligieux  al- 
léguèrent ,  étoit  que  la  dcttrine  ,  qui 
fe  répandoit  de  la  Ville  de  Paris  dans 
toute  l'Eglife  ,  feroit  refleurir  leur  Or- 
dre. Quoique  cette  raifon  ne  fût  gucres 
valable,  puifque  Gentilli  n'eil:  qu'à  une 
petite  lieue  de  Paris ,  ^  que  d'ailleurs 
S.  Bruno  ait  voulu  plutôt  former  àQS 
Solitaires  &  àts  Saints,  que  des  Savans  \ 
étendant  le  Roi  leur  accorda  leur  de- 
'^Wlide ,  &  non-feulement  leur  donna 
^  ueu  &  rKôtel  de  Vauverr ,  avec  rou- 
tes (qs  appartenances  ?:  dépen.dances , 
mais  mcme  leur  lailHi  la  maifon  ,  les 
vignes  6i  les  terres  où  il  les  avoir  éta- 
blis a  Gentilli ,  &  ajouta  d  tous  ces 
bienfaits  cinq  muids  de  bled  de  Go- 
nelfe ,  a  prendre  tous  les  Ans ,  a  la  Touf- 
faint,  dans  les  greniers  de  Paris-  L*ac"le 
de  cette  fondation  cil  daté  de  Melun  , 
de  du  mois  de  Mai  de  l'an  1235?. 

Un 
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Un  liomme  d'un  pioiond  favoir,  mais 
cjii'il  faifoic  fouveiu  fcrvir  aux  illtihons 
Je  (on  imn^^inarion  ce;alemenc  f(jconcie 
ôc  dan^ereufe,  prétend  que  cette  Charte 
a  été  Fabriquée  à  plailir.  La  raifon  qu'il 
cil  donne  ,  c'ell  qu'elle  commence  par 
CQS  mots  ,  In  nomine  funcU  &  indivis 
Ju£  TrinitAtis ;  ik  que,  félon  lui,  ou 
ne  mettoit  pas  cet  intitulé  dans  les  Ch;ir- 
tes  du  temps  de  S.  Louis.  Combien  de 
pieufes  6c  de  magnifiques  fondations 
icrolent  renverfées,  fi  ce  pami^jj  étoic 
reçu  ?  Un  tel  Ecrivain  détruiroit  plus 
de  Chartes  d'un  feul  trait  de  plume  , 
que  le  prétendu  Oom  Tirrie'n\ti  pour- 
roit  fabriquer  en  un  an.  Si  avant  S. 
Louis  ,  il  n'y  avoir  eu  aucune  Charte 
avec  cet  intitulé,  6c  que  ce  fût  la  feule 
que  ce  Roi  eut  commencée  ainfi ,  c'en 
feroit  alfez  pour  la  faire  fjupçonner, 
mais  ne  fuffiroit  pas  cependant  pour  la 
faire  déclarer  faulfe  ;  car  enfin  les  ufa- 
ges  ont  leurs  commencemens  comme 
toutes  les  autres  chofes  de  ce  monde; 
mais  cet  intitulé  avoir  d'ailleurs  été  en 
ufage  long-temps  avant  S.  Louis  ;  il  le 
fut  fous  fon  règne  6c  après.  Sans  pouf- 
fer les  recherches  plus  loin  ,  il  n'y  a 
qu'à  ouvrir  le  premier  volume  à^s  Preu- 
ves de  THiftoire  de  la  Ville  de  Paris, 
compofée  par  Dom  Fclibien  ôc  Doni 
Lohineau  ,  &  on  verra  l'ancienneté  6c 
Tome  FIL  K 
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la  continuation  de  cet  inrirulé.  On  y 
trouvera   la    Ciiarte    de    fondation    de 
TAbbaye   de    S.    iMaur-des-FolFcs ,   pac 
Blidégijlle  ^  qui  elt  de  l'an  64^0  \    une 
du  P.oi  Ckarlcs  III y  en   faveur   de  Td- 
glife  de  S.  Marcel,  de  l'an  918*,  une 
du  Pvoi  Henri  /,  portant  fondation  de 
l'Abbaye  de  S.  Martin-dcs-Champs,  de 
l'an   10^0  -,   une  du  même  Roi,   &  en 
faveur  du   même    Monaltere ,  de   l'an 
107c  j  une  de  Philippe  /,  en  faveur  de 
cette  même  Abbaye,  de  l'an  1073  i  une 
par  laquelle  ce  même  Prince  donne  S. 
Martin-des-Champs  a  l'Abbaye  de  Clu- 
gi:y,  de  Tan  iC75)-  une  du  même  Prince 
pour  l'expuliion  des   Religieufes  de  S. 
Eloi,  de  l'an  1 107  *,  des  Lettres  de  Gj^ 
Ion ^  Evêque  de  Paris,  touchant  la  col- 
lation  àf:s  Prébendes  de  fainte  Oppor- 
tune, de  l'an  1 108  ;   du  Roi  Louis  VI ^ 
en  faveur  à^s  Serfs  de  Saint-Marrin- 
des-Champs,  de  l'an  iiio-,  Charte  de 
fondation   de   l'Abbaye  de  S.  Vicl;or  , 
de   l'an   1113;  donation  de  S.   Denis- 
de-la-Chartre  ,  faire  a- S.  Martin-des- 
Champs  ,  par  Ejlienne  j  Evêque  de  Pa- 
ris ,    Pan    1135;  Lettres  de   Picrre-lc- 
Vénérable  j  Abbé  de  Clugny,  pour  l'é- 
change de  i^lontmartie  <5c  de  S.  Denis- 
de-la-Charrre ,  de  Pan  1 1 3  3  j  Lettres  du 
Roi  Louis  VI  y  pour  l'Abbaye  de  Monr- 
maicie ,  de  Pan  11543  Lettres  du  Roi 
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Louis  l^If,  enlaveur  de  l'HoplcaJ  .^ai;)c-  . 
Benoît  ,'p:cs  lies  Thermes ,  de  l'an  1138-, 
donarion    du    mcme'  Prince    a    faiiuc 
Opportune',  de  l'an    11541   Charte  de 
Rw^'-Cj  Comte  de   Dreux,  pour  i'iio- 
pital    de  S.    Ciervais ,  de.  [\n    ii-^i; 
Lerrres  du  l\oi  Louis  l^Il  ^  cii  f^ivcuc 
dé' fiinte  Opportune,   de  l'an    1176  \ 
Charte  de   Philipve-Ais^ujîe  ^  pour   S. 
Martin-des-Champs ,  de  l'an  i  i  i?o  ;  Let- 
tres, de  i^/jwmv  ,  Evèque  de  l\iris ,  en 
faveur  de  TEglife  de  S.  Germain-1'Au- 
xerrois  ,  de  l'a:!  1 191  i  Lettres  du  Roi 
Philippe- A iigujle  j  portant  confirmation 
d'une   Charte  d^  GaUran  y  Comte  de 
M-.'ulant  ,    de    Tan    1195;   Lettres  de 
Mùurice  j  Evcque  de  Paris  ,   en  faveuc 
de    S.  Mâur-des-FofTcs ,   aufiî    de  l'an 
1 195  -,  premure  fondation  de  la  Sainte- 
Chapelle  de  Paris ,  par   S.    ic?^/j ,  de 
Tan  114$  -,  féconde  fondation  de  ladite 
Sainte-ÇhapelleVpar  le  même  S.  Louis  ^ 
de  l'an  1148  -,  Lettres  Patentes  du  mê- 
me Prince  ,  ^  de  la  même  année  ,  en 
faveur  de   Bouchard  de  Murly^  &c    de 
l'Abbaye  de  PorroLs  ;  Lettres  du  même 
Roi  ,  portant  concelîîon  de  huit  muids 
de  froment  fur  La  Prévôté  de  Sens,  en 
faveur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris, 
de  l'an   11^6,  Toutes  ces  Chartes,  ôc 
plufieurs  autres  que  je  ne  citerai  point 
ici ,  commencent  par  ces  mots ,  In  no- 
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mine  fancÎ£    &  individus  Trinititis  ,  Sc 
feroient  fuppofces  ,  fi  l'on  vouloir  s'en 
rapporter  à  un  Ecrivain  aullî  peu  exadt. 

Dès  que  les  Charcreux  furent  en  pof- 
feflion  de  l'Hôtel  de  Vauverr ,  ils  bâ- 
tirent, a  la  hâte,  fept  ou  huit  cellules, 
de  n'eurent  d'abord  pour  tglife,  que 
l'ancienne  Chapelle  de  cet  Hocel ,  qui 
leur  fert  encore  aujourdhui  de  Réfec- 
toire -,  mais  leur  piété  &c  leur  vie  exem- 
plaire leur  gagnèrent  l'eftime  de  plu- 
jîeurs  perfonnes ,  qui ,  par  leurs  pieufes 
libéralités,  leur  donnèrent  les  moyens 
de  faire  bâtir  des  lieux  réguliers,  &  de 
le  loger  convenablement. 

S.  Louis  ,  avant  que  de  partir  pour 
fon  voyage  d'Outre-Mer,  fit  commen- 
cer TEglife  qu'on  y  voit  encore  aujour- 
d'hui ,  èc  ce  fut  Eudes  de  Montreul , 
qui  en  fut  rAichicede.  La  mort  du  Roi 
fafpendit  l'exécution  de  ce  bâtiment, 
qui  n'étoic  pas  fort  avancé.  Il  fut  plu- 
fleurs  fois  repris  &  continué  dans  la 
fuite  ^  de  forte  qu'en  1524  il  fut  en- 
tièrement fini  ,  hc  que  le  2(j  Mai  de. 
l'an  1315,  cette  Hglife  fut  dédiée,  par 
Je2n  uAubi^niy  tvèque  de  Troyes  , 
fous  l'invocation  de  la  faince  Vierge  6c 
de  S.  Jean-Baptirte. 

J'ai  remarqué  que  les  huit  premiè- 
res cellules  de  cette  Chartreufe  furent 
bâties  du  temps  de  S.  Louis,  Marie  on 
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Marguer'ue  dljjoudun^  ComteiTc  d'Eu, 
Hlle  de  Raoul  de  Lufignan  6c  à'Ychnd 
de  Dreux  ,  ^  femme  A'Alphonfe  de 
Brienney  Grand-Chambellan  de  France, 
Icgiia ,  par  Ion  tellamenr  de  l'an  1260, 
quinze  livres  de  rente  pour  l'entretien 
d'un  Religieux  Prctre.  Thihaud ^  II  du 
nom  ,  Roi  de  Navarre,  Comte  de  Cham- 
pagne &  de  Brie,  gendre  de  S.  Louis  , 
fonda  aufîî  la  place  d'un  autre  Reli- 
gieux en  I  270  ,  avant  qu'il  partît  pour 
la  Croifade.  Ainfi  il  n'y  avoir  que  dix 
cellules  ,  &  autant  de  Chartreux  à  Vau- 
verr,  loïCqwe  Jeanne  de  C kacillon  ,  Coni- 
teife  d'Alençon,  de  Blois,  de  Chartres , 
femme  de  Pierre  de  France  _,  Comte 
d'AIençon,  rroifieme  fils  de  S.  Louis  ^ 
fonda  quatorze  cellules  pour  autant  de 
Religieux ,  comme  il  paroîr  par  (es  Let- 
tres du  Mardi  après  l'Annonciation 
1290  ,  (c'eft  115?!,)  données  en  la  Mai- 
fon  de  l'Evcque  de  Winceftre ,  (  c*efl 
aujourd'hui  le  Château  de  Bicêtre ,  )  ap- 
pel lée  alors  la  Grange  aux  Queux  ,  au- 
deifus  de  Genrilli.  Cette  PrincelTe  y 
fuppofe  qu'il  y  avoir  déjà  feize  cellules 
à  Vauvert ,  6c  que  fa  fondation  ache- 
veroit  le  nombre  de  trente  Religieux 
qu'on  dit  que  S.  Louis  avoir  réfolu  d'y 
mettre.  Pour  l'entretien  de  ces  quatorze 
Religieux  ,  elle  légua  deux  cens  vingt 
livres  de  petits  tournois    de  rente ,  à 
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tenir  eh  mam-morte,  à  prendre^u  Tré- 
fer  du  Temple  a  Paris  ,  fur  mille  livres 
tournois  de  rente  amortie ,  qu'elle  avoic 
au  Trélor  du  Roi,  â  caufe  de  rechange 
du  Gomré  de  Chartres  *.  Cela  ne  rem- 
pli^Toir  point  encore  ïe  nombre  de  trente 
Chhrtreux  que  S.  Louis  avoir  eu  d^ffein, 
de  merrredans  cetteChàrtrepifej  mais  les 
fîx'^^^nutres    cellules  furent    fondées,   la 
première,  par  André  de  Taran  de  par 
Pierre  de  Chofant ,  lorfqu'il  fe  fie  Re- 
ligieux dans  cette  Maifon  ;  \à  féconde  , 
par  Pierre  Bourguignon  ,    Prêtre  ,   qui 
donna,  pour  ceit   effet,  fa    Terre   de 
•Rouillori;  la  traifieme',',par  Jean  De f- 
moulinsy  &  trois  ou. quatre  autres ,  par 
Hervé  de  Neauville^  Seigneur  du.  Val- 
Coquatrix  ,  près  de  Corbeil  ,  &c  Guil^ 
laume   de   Neauvilte  ^   ton  frère,  fans 
compter  quelques  autres  places  de  Re- 
ligieux ,  fondées,  en  cette  Maifôn  ,  par 
différentes  perfonnes ,  &    en   différens 
temps ,   fur-tout  par  Pierre  de  Navarre  ^ 
Comte  de  Mortagne  -  au  -  Perche  ,  fils 
de  Charles  //,  Roi  de  Navarre,  &:  de 
Jeanne  Té^'Trànce,'  ÛWq  du  Roi  Jean  ^ 
qui,   en    1396',   donna   cinq  mille  li- 
vres d  ce  Monaflerè  pour  l'entretien  de 
quatre    Chartreux.    Cette  fomme    fuc 

*  Voyez  les  Preuves  de  rHiftoirc  de  Paris  , 
Tome  I.  pa^e   130, 
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employée,  par  les  Chartreux  de  Vau- 
vert ,  à  Tnchrit  de  la  Terre  de  Ville- 
neuve le-K  oi ,  qu'ils  achetèrent  de  ceux 
de  la  Cirande-Chartreufe.  Jeanne  d'E^ 
vreux  ,  troificme  femme  de  Charles-le- 
Bel j  ht  bâtir  l'Infirmerie,  avec  fix 
cellules ,  accompac;nce  de  jardins  ,  6c 
d'une  Chapelle  qu'elle  fournit  de  tous 
les  meubles  ôc  ornemens  nécelfaires. 
L'Infirmerie  fut  achevée  en  1541,  & 
pour  l'entretenir  ,  elle  donna  fa  Terre 
d'Yeres  *.  Aujourd'hui  cette  Chartreufe 
efl  d'environ  quarante  Religieux  ,  fans 
compter  les  ïreres  ,  ni  les  Donnés. 

On  entre  dans  ce  Monaftere  par  un 
portail  qui  eft  fur  la  rue  d'Enfer  :  une 
avenue  aflTez  longue  ,  de  plantée  d'ar- 
bres, conduit  à  la  grand- porte  inté- 
rieure de  cette  Maifon.  L'on  entre  ici 
dans  la  première  cour  de  ce  Monafte- 
re ,  de  l'on  remarque,  a  main  gaiiche , 
une  Chapelle  allez  grande  ,  qu'on  nom- 
me  la  Chapelle  des  femmes  ,  parce  que 
c'eft  la  feule  où  les  femmes  aient  en- 
trée. Elle  fut  confacrée  fous  l'invoca- 
tion de  la  fainte  Vierge  de  de  faine 
Blaife,  le  14  de  Mai  de  l'an  14(^0. 
Dans  cette  Chapelle  eft  une  tombe  plate 
de  pierre  de  liais  ,  fur  laquelle  eft  une 
épitaphe  qui  nous  apprend  que  c'eft  en 

*  Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris. 
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cet  endroic  qu'a  été  inhumé  Laurent 
Bouchel  y  Avocat  fameux  au  Parlement 
^e  Paris,  mort  Tan  i6i^y  âgé  de  70 
ans.  J'aurois  rapporté  ici  cette  épitaphe, 
il  la  balullrade  de  l'Autel  de  CKte  Cha- 
pelle permetcoit  qu'on  pût  la  lire  toute 
entière. 

Sur  la  porte  par  laquelle  on  pafle  de 
cette  cour  à  la  féconde ,  eft  une  lU- 
tue  de  la  Vierge,  aux  pieds  de  laquelle 
eft  un  grand  bas-relief,  où  l'on  voit 
S.  Louis  qui  préfente  plufieurs  Char- 
treux à  cette  Reine  du  Ciel.  A  coté 
de  S.  Louis  j  eft  S.  Jean-Baptifte ,  avec 
nn  agneau  à  £es  pieds.  De  l'autre  côté 
eft  S.  Antoine,  &  plus  loin,  S.Hu- 
gues, qui  ,  de  Chartreux  ,  fut  fait 
xvèque  de  Lincoln  :  il  a  à  fes  pieds 
un  cygne  ,  dont  on  dit  qu'il  fut  tou- 
jours accompagné  ,  depuis  qu'il  fut 
Evèque,  &  qui  difparut  aulîi- tôt  après 
ia  mort. 

Dans  cette  féconde  cour  eft  ,  à  main 
droite  ,  un  corps  de  logis  bien  bâti , 
&  qui  fervoit  autrefois  a  loger  les  hô- 
tes. A  gauche  eft  l'Eglife  dans  route  fa 
longueur.  Elle  n*a  rien  que  de  fmiple 
&  de  gothique  ,  par  rapport  à  (on  ar- 
chitecture. L'intérieur  en  eft  partagé  en 
deux.  D'abord  on  entre  dans  le  Chœur 
des  Frères  ,  Se  dnns  cette  partie  il  y  a 
deux  petits  Autels.  Le  Chœur  des  Pçrcs 
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fe  prérenre  enfuite  ,  &  occupe  la  plus 
grande  partie  lie  cecce  l  glife.  La  me- 
nuifene  des  fuîmes  ou  lïalies  de  ces 
deux  C^hœu;s  ,  ell  ornée  de  pi  aities  & 
d'autres  onieniens  de  fcuipruie,  d\iii 
goût  dilhni^ué.  Les  pilaltres  du  Chœur 
des  Ireres  lonc  d'ordre  ionique  ,  (Sc 
font  efpacés  les  uns  des  autres,  d'une 
manière  qui  fait  plaifir  a  voir.  Ceux 
du  Chœur  des  Pères  font  d'ordre  com- 
poflte  5  &  ne  font  pas  le  même  effet. 
Dans  le  Chœur  àQ.%  Pères  ,  fur  une  pe- 
tite lame  de  cuivre,  qui  ell  dans  une 
des  armoires  pratiquées  dans  les  balTes 
formes ,  vis-a-vis  les  flalles  des  Reli- 
gieux ,  eft  cette  infcriprion  ; 

Ces  Chaifes  font  des  marques  d^  la  belle 

Economie  du  y.  P.  D,  Léon  Hinfelin. 

Ont  été  faites    en  Vannée    iG'èo, 

par   le  Frère    Henri   Fuziliers. 

Dans  le'  Chœur  àes  Frères  ,  fur  une 
autre  petite  lame  de  cuivre ,  qui  eil 
adolTée  à  un  petit  volet  pratiqué  vis- 
à-vis  les  flalles ,  on  lit  : 

La  Menuiferie  du  Chœur  des  Frères 
Convers  de  la  Chartreufe  de  Paris  j  a 
^té  commencée  le  10  Février  i(î8i  ,  & 
finie  le  10  d'Octobre  i6%i  ^  par  l'ordre 
&  belle  œconomie  du  Vénérable  Père 
Dom  Léon  Hinfelin ,  Prieur  de  la  Char- 
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treufc  de  Paris ,  &   le  tout  conduh  par 
le  Frère  Henri  Fuzilieis,  Convers» 

Le  tableau  qui  efl:  fur  le  grand- Au- 
tel, efl:  de  Philippe  Champagiiey  8c  iq- 
préfente  jÊfus-Chrift  au  milieu  dés  £)oc- 
teurs.  '     ' 

Cerre  Eglîfe  efl:  exri^'memeiït  ornée 
par  plufieurs  grands  tableaux  de  nos 
plus  habiles  Peintres  ,  lefquels  font 
places  au-delTus  des  ftalles ,  éc  entre  les 
vitraux. 

Le  premier ,  en  allant  du  grand- 
Autel  vers  la  porte  de  l'Eglife ,  à  gau- 
che ,  repréfente  la  Réfurreclion  du  La- 
zare 5  &  a  été  peint  par  Bon  BouU 
longne  :  ctÙ.  un  des  meilleurs  qu'il  air 
faits. 

L'Aveugle  de  Jérico  ,  par  Antoine 
Ccypel  j  more  premier  Peintre  du  Roi 
Lcuis  XV, 

Le  Miracle  des  cinq  pains,  par  C 
Audran, 

La  Samaritaine.,  par  No'êl  Coypel ^ 
père  à' Antoine  Ôc  à. f  Is^hel- Nicolas  Coy'- 

Le  cinquième,  qui  çll  le  premier  de 
ceux  qui  font  dans  le  Chœur  des  Frê- 
les,  eil  la  C  an  a  née,  \i:i\:  CorneiHe, 

La  Réfurre(^ion  du  Lazare  ,  par  le 
même» 

Le  premier  a  à  main  droite,  en  al- 
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lant  du  grand-Autel  vers  la  porte  de 
rtgUfe,  reprcTcnte  la  gncrifon  de  pîii- 
fleurs  malades  fur  le  lac  de  Gcnczarerh. 
Il  cft  de  Jouvener  j  &:  efb  un  des  plus 
beaux  de  ce  Peintre.  On  en  admire  la 
corredion  du  deffein  ôc  ks  expuel^ 
fions. 

La  Femme  affligée  du  flux-de-fang  , 
qui  touche  le  bord  de  la  Robe  de  Je- 
lus-Chrift  ,  de  qui  eft  guérie  ,  par  Boid- 
longne^  le  jeune  ,  mort  premier  Peintre 
du  Roi   Louis  XP^. 

Simon  -  Pierre  ,  ec  André ^  fon  frère , 
dans  le  moment  qu'ils  fe  donnent  à 
Jefus-Chrift.  On  y  voit  auflî  S.  Jac- 
ques &  S.  Jean,  :ivcc  Zcbédée ^  leur 
père ,  qui  raccommodent  leurs  filets , 
6:  un  gtouppe  compofé  de  deux  hoin- 
mes ,  d'une  femme  \S:  d'une"  petite 
fille.  Ce  tableau  eft  de  Jean  'Dumont , 
furnommé  le  Romain. 

Le  Centenier ,  par  ComeiHe, 
Le  premier  qu'on  voit  dans  le  Chœur 
des  Frères,  de   ce  côcé-ci ,  eft:  le  Para- 
lytique fur  le  bord   de  la  Pifcine  ^  par 
Corneille, 

La  fille  de  Jalc  lefiTufcitce  par  Jefus- 
Chrift.  Il  eft  de  la  Fojfe. 

Plufieurs  perfonnes  de  grande  con- 
fidération  ont  été  inhumées  dans  cette 
Figlife. 

Philippe  de  Marignij  Evèque  de  Cam- 

K  vj 
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brai  5  puis  Archevêque  de  Sens,  moit 
en  13253  fut  inhume  dans  l'ancienne 
Chapelle  qui  ferc  aujourd'hui  de  Ré- 
fectoire, &c  enfuiterranfpuité  dans  cette 
Eglife  5   devant  le  grand-Autel. 

Jean  de  Blangi  ^  Dofteur  en  Théo- 
logie, Evèque  d'Auxerre,  mort  le  15 
Mais  1344.  11  étoic  né  au  Bourg  de 
Elangi  dans  le  Comté  d'Eu  ,  &  en  avoir 
pris  le  nom.  Il  fut  grand  Théologien  6c 
grand  Négociateur. 

Jean  de  Chiffe^  Evêque  de  Grenoble, 
mort  à  Paris  le  17  Août  1350. 

Amé  de  Genève^  frère  de  Robert  de 
Genève  j  Pape  fous  le  nom  de  Clément 
/^//.  ^/T/d  mourut  le  4  Décembre  \^G<), 
Son  tombeau  ed  à  côté  de  l'Autel ,  fous 
une  arcade.  11  y  eft  repréfenté  armé,  6c 
on  y  lie  cette  épitaphe  : 

C  Y    G  l  S  T 

Noble  &  ptdjjant  Prince  ,  MeJJire 

Amé    de    Genève, 

qui  trépajja  l'an  de  grâce  i  3  ^9  , 

le  4^  jour  de  Décembre* 

Jean  de  Dormans  ^  Evcque  de  Beau- 
vais ,  Cardinal  de  l'Eglife  Romaine, 
èc  Chancelier  de  France  ;  6c  Guillau^ 
me  de  Dormans  ^  ^on  frère  ,  au/Ti  Chan- 
celier de  France  ,  eurent  leur  fcpulture 
dans  le  Chœur  de  cette  Eglifc*  GuiU 
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laume  mourut  le  ii  Juillet  1573,  & 
le  Cardinal,  le  7  Novembre  delà  mê- 
me année.  On  ôta  leur  tombeau  du 
Chœur  en  1611  y  a  caufe  qu'il  incom- 
modoit  dans  la  célébration  de  l'Office 
Divin;  de  le  Chancelier  Boucherai  y 
iirn,  par  Femmes,  de  la  famille  à^s 
Dormans ,  ht  placer  ce  tombeau  ,  en 
i(j9<^>  devant  l'Autel  de  laChapellede 
fainte  Anne,  &  fit  mettre  l'épitaphe 
qu'on  va  lire,  ou  étoit  l'ancien  tom- 
beau. 

HIC    J  A  C  E  T 

lllujlrijjlmus  Ecclefidi  Princeps 

JOANNES  DE  DoRMANO  , 

S.  R.  E.  Cardinalis  , 

Epifcopus  Belvacenjîs  y 

&    FrancidL    Çancellarius 

dejlgnatus  anno    McccLxiy. 

qui  munus  fuum   ïn  regias  mamts 

depofuit  anno  Mccclxxi. 

fratre  ejus  ^ 

qui  hîc  etiam  adjacet ,  in  idem  munus 

mox  fuffecïo  ; 

hujus  Cardinalis  effigies  de  métallo 

cupreo  ante  hic  expojita 

pro  faciliori   Divini  Cultûs  &  Ritus 

Cartujîenjîs ,  quitus    diuturno 

impedimenta  fuit    celebratione  y 

tranjlata  ejl  ante  Altare 

Sacelli  fanolA  Anns.  confenfuy 
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piet2te  &  religione    Illujlrijfimi 

Dpmini  Domini  Ludovici  Boucherar, 

Comitis  de  Compans  LaviLU  ^ 

Regiorum  Ordinum  Commendatoris    . 

&    FrancU    Cancellarii    nobili   familiA 

de  Dormano  afflnis  ^ 

qui  fumptibus  fuis  hoc  Moniunento 

parentavit. 

Anno  Domini    M  d  c  x  c  v  i. 

Marguerite  de  Châlons ,  Dame  de 
Thieri  ik.  de  Piiifoye ,  fille  de  Je^n  de 
Châlons  ,  Comte  d'Auxerre  6c  de  Ton- 
nerre ,  6:  femme  de  Jean  de  Savoie  ^ 
Chevalier,  morte  le  ii  Odtobre  1378. 

Guillaume  de  Sens ^  Premier  Préfi- 
dent  du  Parlement  de  Paris,  mort  le  1 1 
Avril  1599. 

Michel  de  Cernay,  Evèque  d'Auxerre, 
d:  Confelfeurdu  Ko'i  Charles  V^I ^  mon 
le  15  d'Odobre  1409. 

Pierre  de  Navarre  j  Comte  de  M  or- 
tain  ,  fils  de  Charles  II,  Roi  de  Na- 
varre ,  dit  le  Mauvais  ,  &  de  Jeanne 
de  France ,  fille  du  Roi  Jean ,  mort  d 
Bourges  le  29  Juillet  1412?  d'où  fou 
corps  fut  tranfporté  en  l'Abbaye  S.  An- 
toine-lès-Paris,  <S:delà,  le  5  Août  fui- 
vant ,  en  l'Eglife  des  Chartreux,  où 
l'on  voit  fon  tombeau,  qui  cft  de  mar- 
bre blanc.  Il  ell:  fous  une  arcade  prife 
dans  le  mur,  qui  fcpare  le  San(5luaire 
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<3e  la  Chapelle  de  S.  Etienne  &:  de  la 
Sacrifie.  Pierre  de  Navarre  y  eft  lepré- 
fentc  avec  Catherine  d*Alençon  ,  flv  fem- 
me ,  quoique  cette  Princefle ,  qui  mou- 
rut à  Paris  le  15  Juin  14(^1,  ait  cté 
inluimce  à  fainre  Geneviève,  où  fe  voie 
fon  cpitapiîc  fur  une  tombe  de  pierre  » 
devant' la  Chapelle,.  S.  Martin  ,  dans  la 
Nef,  a  droite  en  entrant. 

Philippe  d'Harcourt ,  premier  Cham- 
bellan du  Roi  Charles  VI  y  mort  le  15 
d'Odobre  141 4. 

Jean  d'Arfonvalle^  Evcque  de  Châ- 
lons  ,  &c  ConfeiTeur  du  Dauphin.,  fils 
de  Charles  J'I y  mort  le  27  d'Août  do 
Tan   141^. 

Jean  de  la  Lune ,  neveu  de  l'Antip-' 
pape  Benoit  XIII ^  mort  en   1414. 

Adam  de  Cambray  ^  Premier  Préii- 
dent  du  Parlement  de  Paris  ,  mort  le 
15  Mars  145^5  &  Charlotte  Alexan^ 
dre  y   fa    femme,   morte  le    12  Mais 

Loiùs  Stuard y  Seigneur  d'Aubigni  > 
fils  êiEdmont  Stuard^  Duc  de  Lenox, 
&  morrà  Paris  l'an  \66^ ,  fur  inhumé 
au  milieu  du  Chœur,  fous  la  cloche.  Il 
nvoit  été  envoyé  en  France  àhs  Page 
de  cinq  ans.  Il  prit  les  Ordres  fort  jeune, 
&:  fut  Chanoine  de  l'Eglife  Mcrropor 
litaine  de  Paris.  Lors  du  rétabli ifçment 
^Q  Charles  ÏI  ïin  le  tione  de  fes  ancê- 
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très,  il  retourna  en  Angleterre,  &  ce 
Prince  le  fit  Grand-Aumônier  delà  Rei- 
ne ,  fa  femme.  Il  fut  nommé  au  Car- 
dinalat j  mais  il  mourut  à  Paris,  quel- 
ques heures  avant  l'arrivée  du  courier 
qui  lui  en  apportoit  la  nouvelle.  Il  en 
eft  fouvent  parlé  dans  les  Ouvrages  de 
Saint-Evremont ,  avec  qui  il  écoit  uni 
d'une  étroite  amitié.  Voici  l'épitaphequi 
fut  mife  fur  fa  tombe  : 

D.       O.       M. 

LuDOVTco  Stuarto  ,  Albini  Regu^ 
lo ,  Edmundi  LevinÏA  Ducis  filio  j  ex 
Regia  Stuanorum  apiid  Scotos  familia 
oriundo  5  CatharinA  LufitaniA  Caroli  Ily 
Magn£  Britannid  Régis  ,  conjiigïs  magno 
Eleemojynario  ;  viro  non  tàm  claris  natU" 
libus ,  quàm  religione  j  morum  [uavï- 
tate  y  urbanitate  y  ingenii  elegantiâ^  cdite- 
ri/que  animi  dotibus  confpicuo  ;  qui  cum 
in  Cardinaliiim  Çollegium  mox  cocptan^ 
dus  ejjet ,  immaturâ  morte  peremptus  eji , 
an,  dtat,  ^6 ,  anno  Chrijii  1 66^  ,  3  Idus 
Novemb, 

De  fe  plura  ne  dicerentiir 
fupremis  tabulis  cavit. 

De  l'Eglife  on  paOTe  dans  k  petic 
Cloître  ,  qui  eft:  orné  de  pilaftres  d'or- 
dre dorique  ,  avec  des  tableaux  dans 
les  arcs,  qui  repréfencent  les  circonf- 
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tnnces  les  plus  remaïquables  de  la  vie 
de  S.  Bruno  ,  depuis  qu'il  eut  quitté  le 
monde  ,  jufqu'à  fa  mort ,  &  même  juf- 
qu'à  faCanonii'ation.  tujljchd  It  Sutur 
commença  cet  excellent  ouvrage  en 
1649,  6c    l'acheva  en  moins  de  trois 

Dans  le  premier  de  ces  tableaux  on 
voit  un  Codeur  *  qui  pvêche  ,  &  un 
nombreux  auditoire,  qui  l'écoute  avec 
une  grande  attention.  Les  figures,  die 
M.  Félibien^  le  père  ,  font  dans  à^s  (1- 
tuations  &  des  attitudes  faciles  &  na- 
turelles. Il  y  a  de  la  diveriîté  dans  tous 
les  airs  de  têtes,  &  une  belle  entente 
dans  les  draperies. 

Dans  le  fécond,  c'eft  ce  même  Doc- 
teur au  lit  de  la  mort  ;  &:  quoique  ce 
tableau  foit  un  peu  gâté  j  il  ne  laiûTe 
pas  d'avoir  àt%  beautés. 

Le  fujet  du  troifîeme  feroit  bien  ef- 
frayant, s'il  étoic  vrai.  On  y  voit  le 
Dodeur  Diocres ,  qui ,  pendant  qu'on 
chante  l'Office  des  morts,  fort  a  demi 
de  fon  cercueil ,  &  déclare  lui-même 
Tarrêt  de  fa  damnation.  Tous  les  af- 
fi dans  font  fai fis  de  frayeur,  &  S.  Bruno 
qui  eft  derrière  le  Prêtre  officiant,  en 
paroît  encore  plus  pénétré  que  les  au- 
tres. On  a  prétendu  que  cet  événement 
donna  lieu  à  fa  retraite  &  à  rinftitu- 
tion  de  fon  Ordre  5  mais  la  plupart  des 
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Critiques  rejertenc  cette  apparition  com- 
me une  fable  ,   &z  entre  autres  l'Abbé 
di'  Laiinoi ,   favant  6c  fameux  Docteur 
du  (îecle  pafTé ,  qui  a  pulvérifc    cette 
apparition  par  un    Ecrip  intitulé ,   De 
rera  caufa  fecejfûs  fàncîi  Brunonis  in 
Eremum,  Ce  tab'eau  paHTe  pour  être  un 
des    plus  beaux,  &   il  n'en  faut  point 
être  furpris  ;  car  il  en  eft  des  Peintres 
comme  des   Poètes;  ils  réuililfent  beau- 
coup mieux  dans  \qs  fuje:s  fabuleux  ,  où 
ils  peuvent  donner  carrière  à  leur  ima- 
gination ,  que  dans  ceux  ou  ils  font  ef- 
clnves  de  la  vérité. 

Dans  le  quatrième  ,  on  voit  S.  Bruno 
à  genoux  devant  un  Crucifix  ,  dans  l'at- 
"titude  d'un  homme  abforbé  dans  la 
méditation  de  ce  qu'il  avoit  vu  après 
la  mort  du  Dodleur  Diacres. 

Le  cinquième  nous  fait  voir  S.  Bruno 
eiuouré  de  plusieurs  perfonnes  qui  l'é- 
coutent ,  &c  pafoifTent  touchées  de  la 
force  de  fes  paroles.  Ce  Saint  n'alloit 
plus  dans  les  Ecoles  pour  y  faire  des 
leçons  fur  les  fciences  ;  il  n'y  alloit  que 
pour  informer  fes  Auditeurs  de  la  réfo- 
iution  qu'il  avoit  prife ,  &c  pour  leur 
infpirer  les  fentimens  dans  lefquels  il 
étoit. 

Dans  le  fixieme  ,  S.  Bruno  ayant  pris 
la  réfolution  de  fe  retirer  du  monde, 
fe  joint  à  fix  de  fes  amis  pour  embraifec 
le  même  c^enre  de  vie. 
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D.;ns  le  feptieme ,  on  voir  trois  An- 
ges c]ui  fe  prcfturcnt  à  lui  pendant  fou 
fommeil ,  &l  fcmblcnt  rinfciuire  de  ce 
qu'il  doit  f-iire.  Ce  i.blenu  eft  entiè- 
rement dans  le  goût  de  Raphaël  y  6c 
peut  lui   dirpurt-r  la  piiinautc. 

Pan^  le  liriritme,  5^.  Piupp  ^  Tes 
compagnons  oiftnbuent  tous  leurs  biens 
aux  pauvres.  La  difpofirion  du  lien  &: 
les  bâtimens  en  font  agréables,  &:  l'or- 
donnance de  toutes  les  figures  bien  en- 
tendue ,  dit  M.  Tdibien, 

Dans  le  neuvième  ,  //w^//^5y£vêqne 
de  Grenoble,  reçoit  chez  lui  S.  Bruno,^ 
trouve,  dans  cette  vifice,  l'explication 
•jdii  fonge  c]u'il  avoir  eu  quelque  temps 
auparavant  ,^  dans  lequel  il  lui  fembloic 
que  Dieu  fe  bâtidbir  une  niaifon  dans 
un  endroit  de  (on  Diocefe ,  nommé 
Chartreufe  ,;  &  que  fept  étoiles  très- 
brillances  marchoient  devanfr  lui  i  6c 
lui  en  montroienr  le  chemin. 

le  dixième  nous  fait  voir  l'Evcque 
Hugues  y  Bruno  &:  fes  compagnons,  qui 
traverfenr  des  défères  affrçux ,  6c.  paffenr 
entre  des  montagnes  d'une  hauteur  pro- 
dii^ieufe,  pour  fe  rendre  au  lieu  de 
Charrreufe ,  que  Bruno  avoir  prié  TEvê- 
que  de  lui  accorder. 

Dans  l'onzième,  on  voit  Bruno  Se 
fes  compagnons  qui  bariiFent ,  fur  la 
croupe  d'une   montagne ,  une    Eglife 
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qu'on  appelle  Notre  Dame  de  CafalU 
bus ,  6i  de  petites  cellules  ou  cabanes 
réparées  les  unes  <^Qs  autres  ,  &  c'eft  là 
le  premier  établiiïement  de  l'Ordre  à^s 
Chartreux  en   1084. 

Dans  le  douzième  ,  l'Evêque  Hugues 
donne  à  Bruno  &  a  Tes  compagnons  l'ha- 
bit blanc  5  tel  que  les  Chartreux  le  por- 
tent. 

Dans  le  treizième ,  le  Pape  Ficlor 
III  confirme  l'IniHtut  ûqs  Chartteux 
en  plein  Confiftoire.  C'eft  un  des  plus 
beaux  de  cqs  tableaux. 

Dans  le  quatorzième  ,  Bruno  donne 
rhabit  à  quelques  perfornes  qui  em- 
braffent  fon  Inftitut. 

Le  quinzième  reprcfenre  Bruno  qui 
reçoit  une  lettre  du  Pape  Urbain  11^  qui 
lui  ordonne  de  fe  rendre  à  Rome,  pour 
l'aider  de  ^qs  confeils.  Ce  Pape  avoit 
été  difciple  de  Bruno  à  Paris. 

Dans  le  feizieme ,  Bruno  fe  préfen- 
te au  Pape  Urbain  II ^  &  lui  baife  les 
pieds. 

Dans  le  dix-feptieme ,  le  Pape  of- 
fre à  Bruno  l'Archevcché  de  Reggio, 
que  le  Saint  refufe  avec  humilité,  s'en 
eftimant  très  -  indigne. 

On  voir ,  dans  le  dix-huitieme ,  Bruno 
retiré  dans  A^s  déferts  de  Calabre ,  ac- 
compagné de  quelques  perfonnes  qui 
voulurent  l'y  fuivre ,  6c  embrèlTer  foa 
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Inftitut.  Bri:ny  eft  en  prière,  ôc  Ces  Re- 
ligieux commencent  d  remuer  la  terre 
pour  s'établir. 

Dans  le  dix-neuvieme,  on  voit  J^o- 
gcr  j  Comte  de  Sicile  &c  de  Calabre, 
qui  ,  étant  à  la  challe,  rencontre  Bruno 
éc  fes  compagnons,  &  qui  s'étant  in- 
formé de  leur  genre  de  vie  ,  en  fut  fî 
cdihc,  qu'il  leur  donna  l'F.glife  de  S. 
Martin  &  de  S.Etienne,  ôc  un  fonds 
pour  fubvenir  à  leur  nourriture. 

Dans  le  vingtième  ,  le  Comte  Roger 
eft  peint  ,    couché   dans   fa  tente  ,    ^ 
Bruno  qui  lui  apparoir ,  lui  donne  avis 
d'une    conjuration    tramée   contre  lui. 
Le  vingt  ôc  unième  eft  un  chef-d'œu- 
vre dans  toutes  les  parties  delà  Pein- 
ture ,   ôc  qui  prouve  que  le  Sueur  les 
poflédoit  éminemment.  Rien  n'eft  plus 
admirable  que   la  variété  ôc  la  conve- 
n^mce  des  attitudes  de  tous  les  Reli- 
gieux qui  alliltent  aux  derniers  foupirs 
de  leur   Peie  ;  rien   de  plus  touchant 
que  leurs  exprelîîons  de  douleur,  d'abat- 
tement ,  ôc  en  même- temps  de  réfigna- 
tîon  \   elles  font    frappantes.  Les   con- 
noilfeurs  admirent  encore  fa  févere  at- 
tention aux  loix  de  la  perfpedbive,  en 
dirigeant  chaque  figure  à  celle  de    S. 
Bruno  expirant ,  comme  à  fon  centre  y 
loix  qui  ont  prefque  toujours  été  vio- 
Içes  pat  les  TincoreCj  les  Paul  FérQnefe^ 
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6c  fLir-toup  pàt  Ruûens  y  eiifia  par  les 
plus  grands  î^eintres.  Quelle  haure  in- 
telligence du  clair-obfcur ,  dans  la  dif- 
tribucion  de  la  lumière  des  Haoïbeaux  , 
fur  tous  fes  fujecs  !  Quelle  vérité  ^ 
quelle  laciliré  dans  les  draperies  de  leurs 
robes'.  En  un  mo:,  la  lage  ôc  favanre 
économie  de  cette  compoiition  eft  com- 
parable ,  ^  peut-être  lupéiieure  à  ce  que 
Titalie  a  produit  de  pLs  parfait  en  ce 


genre. 


Le  vingt -deuxième  repréfjnre  S.  Bru- 
no enlève  au  Ciel  par  les  Anges. 

Ces  tableaux  font  accompagnés  de 
cartouches  entre  deux  ,  fur  lefquels  font 
des  vers  latins  ,  qui ,  en  expliquant  les 
fujets  des  Peintures  ,  décrivent  la  Vie 
de  S.  Bruno.  Ces  vers  font  de  Doni 
François  Jarry ,  Prieur  de  la  Chartreufe  ' 
de  Notre-Dame  de  la  Prée-lès-Troyes. 
Ils  font  durs,  ôc  fans  nulle  poéiie. 

Il  s'ell  trouvé,  après  la  mort  de  le 
Sucur  y  des  jaloux  de  fa  r-putation,  qui 
ont  eu  la  malignité  d'e^icer  ôc  de  dé- 
figurer, en  diveifes  ihanieres  ,  ce  qu'il 
y  avoir  de  plus  beau  dans  ces  tableaax  , 
par  une  jaloufie  de  métier  aveugle  «5c 
barbare  ;  ce  qui  obligea  les  Religieux 
Je  les  couvrir  de  volets  qui  fermeiît  à 
clcF. 

Aux  extrémités  de  ce  petir  Cloître*, 
on  a  peine  différentes  vues  j  celle  de  la 
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Ville  de  Paris ,  telle  qu'elle  ctoit  au 
commencement  du  dernier  fiecle  i  la 
ville  de  Kome^  la  Grande-Cliaicrcufe*, 
la  (Jharcicule  tic  Pavie  ,  londce  par 
Jean  GaUas  Fifionù y  Duc  de  Milan, 
qui  pafTe  pour  le  plus  fupeibe  barimenc. 
Monallique  qu'il  y  aie  dans  le  monde 
Clirctien,  &c. 

Les  vitres  méritent  les  regards  des 
Curieux  j  mais  elles  les  méiitoicnt  en- 
core davantage  avant  qu'on  en  eût  volé 
une  partie  ^'^s  carreaux  du  milieu  -,  ce 
qui  obligea  les  Religieux  d'ôter  ce  qui 
reftoic  de  c^s  carteaux.  Ces  vitres  {oim 
dans  àcs  bordures,  peintes  en  apprêt , 
qui  ont  aux  coins  des  camaïeux ,   qui 
reprcfcnrent  \qs  Pères  du  Défert.  Les 
carreaux  du   milieu,   dont  je  viens  de 
parler ,  étoient  auiîî  peints   en  camaïeu , 
mais   en    couleurs  difîcrcntes    des    ca- 
maïeux qui  font  aux  coins.  Toutes  ces 
pièces  avoient  été  peintes  d'après  Sa- 
dcLr. 

La  Sacridie  de  le  Chapitre,  oii  les 
Religieux  s'alfemblent ,  ont  été  bâtis 
aux  dépens  de  Pkrre  Loifd  ôc  de  fa 
femme. 

Dans  le  Chapitre  ,  on  remarque  un 
grand  tableau  qui  repréfente  jefus- 
Chtift  fur  la  croix  ,  ôc  qui  a  été  peine 
par  Philippe  Champagne.  Ce  L'euitre 
regardoit  ce  tableau  comme  le  meii- 
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ieur  de  Tes  ouvrages  ,  &  le  légua  aux 
Chartreux  par  Ion  reftamenr.  On  y  voie 
auiîi  un  tableau  de  le  Sueur,  qui  efl 
très-digne  de  lui  ,  Se  qui  repréfence 
Jefus-Chrilt ,  qui  apparoir  à  la  Made- 
laine,  fous  la  figure  d'un  Jardinier. 

Le  Réfedoire  ell; ,  ainii  que  je  l'ai 
dit,  au  même  endroit  où  éroit  la  Cha- 
pelle de  l'Hôtel  de  Vauvert.  Les  Re- 
ligieux y  mangent  enfemble  \qs  Di- 
manches &  les  Fêtes  ;  car  les  autres 
jours  ils  mangent  en  particulier,  cha« 
cun  dans  fa  cellule. 

Le  grand  Cloître  eft  difpofc  en  qunrré, 
autour  d'un  grand  préau  ,  au  milieu 
duquel  efl:  un  grand  puits  ,  qui ,  par  le 
moyen  d'une  pompe,  fournit  de  l'eau 
à  toutes  les  cellules.  C'efl;  dans  ce  Ci- 
metière qu'on  enterre  les  Religieux. 
Sur  chaque  fcpulture  il  y  a  une  petire 
croix  de  bois  ;  celles  des  Pères  y  font 
difl:inguées.de  celiesdes  Frères,  par  une 
croix   couverte. 

Ce  grand  Cloîrre  a  été  bâti  à  plu- 
lieurs  reprifes ,  de  mcme  que  les  cel- 
lules,  ou  petites  maifons  qui  l'envi- 
ronnent. Ces  petits  logemens  font  com- 
pofés  d'un  veltibule,  d'une  chambre, 
d'une  autre  pièce  qui  fert  de  Biblio- 
thèque ou  de  Laboratoire ,  fuivant  le 
goût  du  Religieux  qui  l'occupe,  d'une 
petite  cour  éc   d'un  petit  jardin.  Une 
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fimplicitc  propre  en  fait  le  principal  or- 
nement. 

La  fondation  de  quatorze  cdllules , 
que  fit  ]ca.nne  de  Châtillon  ,  Comtelfe 
d'Alençon  ,  de  Blois ,  de  Chartres  ,  Ôcc. 
cft  reprçfentée  dans  ce  grand  Cloître , 
du  côté  de  l'tglife  ,  où  Ion  a  fcuipté 
fur  la  muraille,  cette  Princelfe  qui  pré- 
fente à  la  fainte  Vierge,  tenant  Tiin- 
fant  Jefus  entre  fes  mains  ^  ^  ^x  ^, 
Jean  Baptifte,  quatorze  Chartreux  à  ge- 
noux, tn  1712.  on  couvrit  ce  bas-rc- 
Hef  avec  des  planches ,  fermées  d'un 
treillis  ,  &:  fur  ces  planches  on  a  peint, 
d'après  le  bas-relief,  toutes  les  figures 
dont  je  viens  de  parler  j  ce  qui  fait  un 
tableau  de  quinze  pieds  de  largeur,  fur 
quatre  de  hauteur.  Le  Peintre  fait  for- 
tir  de  la  bouche  de  Jeanne  de  Cha- 
tillon  ,  cette  prière  qu'elle  adrelTe  à  la 
fainte  Vierge: 

Vierge  Mère  y  &   Pue  elle  y  à   ton  cher 

ïiï.\is préfente  quatorze  Frères 

qui  prient  pour  moy. 

L*Enfant  Jefus  lui  répond  : 

Ma  fille  ,  je  prens  le  don  que  tu  me  fais  ^ 
&  te  rens  tous  tes  meifaits. 

Le  haur    de  ce  tableau  ell  orné  de 
4ix-fept  éculTons  aux  Armes  de  France 
&  de  Châ<iUon>-  alternativement. 
Tom€  VU.  L 
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Au  bas  du  tableau  efl  l'infcription 
fuivante  : 

Van  de  grâce  ifii  y  cet  ancien  Mo^ 
miment^  delà  piété  de  Madame  Jeanne 
de  Châtillon,  ComteJJe  de  Blois  y  qui 
fut  accordée  à  dix  ans  ^  &  mariée  a  dow^e^ 
à  M.  Pierre  de  France  ,  Comte  d'Aten- 
çon  y  fils  de  S.  Louis  j  fut  drejfé  pour 
conferver  la  mémoire  d'une  fondation 
qu  elle  fit  y  de  quator:^e  Chartreux  à  Pa^ 
ris  y  &  a  été  renouvellée  ,  conformément 
à  fon  original  ci-dejfous  ^  fur  plâtre  y 
perles  ordres  de  très-hauts  &  très-illuf- 
tres  Seigneurs  (Z\î!iuàQ-^\zQZï ^  Comte  de 
Châtillon  y  &  Alexis-Henri,  Chevaliers 
des  Ordres  du  Roi^  Frères  y  pour  empê^ 
cher  que  la  longueur  des  temps  nache- 
vât  de  le  détruire  j  &  conferver  a  la 
pcflérité  la  mémoire  d'une  fi  illufire  pa-- 
rente. 

Cette  infcription  n'efl:  pas  bien  fai- 
te; car,  outre  que  la  date,  qui  efta  la 
rète,  y  caufe  une  équivoque  ,  l'Auteur 
qui  l'a  compofée,  ou  celui  qui  l'a  écri- 
te ,  fe  font  fervis  d'une  phrafe  louche» 
qui  jetteroit  dans  l'erreur  la  plupart  des 
Lecteurs.  Claude  -  El-^ear  ^  Comte  de 
Châtillon  5  n'a  jamais  été  Chevalier 
àts  Ordres  du  Roi  *,  il  n'y  a  (\\i  Alexis^ 
Henri ,  Marquis  de  Châtillon  ,  qui  aie 
été  décoié  de  ces  Ordres.  Je  n'ai  garde 
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de  porter  mes  foupijons  aiilcLUS  que  fur 
l'Auteur  ,  ou  fur  rhcriv.nn  de  cette  inf- 
cription  j  quand  on  a  l'honneur  d'ccre 
de  l'ancienne  &:  de  la  grande  Maifoii 
de  Châtillor.-fur-Marne,  un  Chevalier 
dos  Ordres  de  plus ,  ou  de  moins , 
doit  être  une  illuftration  aflez  indif- 
férente. 

Dans  le  mur  d'une  des  ailes  de  ce 
mcme  Cloître,  à  gauche,  on  voit  la 
figure  à  genoux ,  de  Pierre  de  Navarre  » 
avec  le  premier  Verfet  du  Miferere  ^  S. 
Pierre  i  cocé  ,  quatre  Chartreux  de- 
vant lui,  à  genoux  aux  pieds  de  la 
Vierge,  &  derrière  lui  un  Ange,  qui 
tient  une  infcriprion  latine ,  laquelle 
fait  mention  de  la  fondation  de  quatre 
cellules  ,  faite  en  139^,  &  dcfigne  les 
cellules  C.  D.  F.  G.  comme  celles  qui 
ont  été  fondées  par  ce  Prince,  à  rai- 
fon  de  cinquante  livres  par  an  pour 
chacune. 

Plufieurs  perfonnes  de  mérite  ont 
été  inhumées  dans  ce  Cloître,  ou  dans 
le  grand  Cimetière.  Les  plus  connues 
font  les  trois  dont  je  vais  parler. 

JeanVerforis y  Avocat,  mort  le  i(y 
Décembre  de  l'an  1588.  11  defcendoit 
de  Jean  le  Tourneur  y  qui  vint  s'établir 
à  Paris  fous  le  règne  de  Charles  Fil  y 
&  qui ,  à  l'exemple  de  la  plupart  de^ 
gens  de  Lettres  de  fon  temps ,  latinifa 

Lij 


244  Description  de  Paris, 
fon  nom,  6c  fe  fie  appeller  Ferforîs y 
qui  eft  le  génitif  de  Ferfor.  Sa  pofté- 
rué  porta  coujours  depuis  Je  furnom  de 
Verforis,  Celui  qui  donne  lieu  à  cet 
article ,  eft  connu  pour  avoir  plaidé 
pour  les  Jéfuites,  contre  Etienne  Paf- 
qiiier  y  &  pour  avoir  été  an  fi  furieux 
Ligueur  ,  qu'ayant  appris  la  mort  du 
Duc  &:  du  Cardinal  de  Guife ,  il  en 
fut  tellement  faifi  ,  qu'il  en  mourut, 
avec  des  fenrimens  contre  fon  Roi  , 
qui  probablement  ne  le  conduifirenc 
point  en  Paradis. 

Je:in  des  Cordes^  né  a  Langres  ,  triais 
originaire  de  Tournai,  fitparoître,  dès 
fon  bas  âge  _,  beaucoup  d'inclination 
pour  les  Lettres  :  cependant ,  après  la 
mort  de  fon  père  ,  {qs  parens  l'obli- 
gèrent de  quitter  les  études  pour  fe 
faire  Marchand  ;  mais  fon  penchant 
dominant  l'y  ramena  ,  ôc  à  l'âge  de 
trente  ans ,  il  reprit  les  études ,  &  fe 
fit  enfuite  Jéfuire  a  Avignon.  Ses  in- 
firmités l'obligèrent  de  lortir  du  No- 
viciat. Il  obtint ,  quelque  temps  après  , 
un  Canonicat  de  Limoges  ,  où  il  ache- 
ta la  ijibliotheque  de  Simon  Bojîus  ^ 
qu'il  augmenta  confidérablement  -,  car 
il  étoit  çrrand  amateur  &  ^rand  con- 
noiircur  des  bons  Livres.  11  mourut  à 
Paris  en  1(541,  âgé  de  71  ans,  eftimç 
de  regreccc  de  tous  les  Savans  de  foa 
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temps.  Le  Cardinal  Alaiarin  acheta  fa 
Bibliothèque  pour  le  prix  de  dix-neuf 
ou  vingt  mille  livres,  &  elle  a  fervi  de 
fonds  à  celle  qu'on  voit  aujourd'hui 
au  Collège  Mazarin  ,  ou  des  Quatre- 
Nations.  Des  Cordes  a  compofé  quel- 
ques Ouvrages ,  qui  n'ont  pas  fait  grand 
bruit  dans  le  monde  favant. 

Pierre  Danec^  Abbé  de  S.Nicolas- 
de-Verdun,  &c  Curé  de  fainte  Croix 
de  la  Cité  ,  à  Paris ,  mort  en  1709.  Il 
a  fait  un  Dictionnaire  François-Latin, 
un  autre  Latin-François ,  &  un  troifîe- 
me  des  Antiquités  Grecques  &  Romai- 
nes ,  le  tout  à  l'ufage  du  Dauphin  , 
fils  du  Roi  Louis  XIV»  Ses  Diction- 
naires de  la  Langue  Latine  ont  eu  beau- 
coup de  cours  ;  cependant  on  peut  dire 
que  Danet  ne  connoilToit  pas  affez  les 
finelTes  des  deux  Langues ,  pour  faire 
quelque  chofe  d'excellent  là  -  de  (Tus. 
Quant  a  fon  Didtionnaire  des  Anti- 
quités Grecques  &  Romaines  ,  il  eft 
très-fuperficiel -,  aulîi  eft-il  fort  oublié. 
Danet  âvoiz  été  ,  dans  fa  jeunelfe,  Pré- 
cepteur de  Baudelot  de  Dairval,  un  des 
plus  favans  Antiquaires  de  ces  derniers 
temps ,  mais  qui  n'avoir  pas  plus  de  gouc 
que  fon  Précepteur. 

Le  terrein  qu'occupe  cette  Char- 
treufe  eft  immenfe  ,  pour  ctre  à  un  des 
Fauxbourgs    de    Paris.    Le  jardin   po- 
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rager  feul ,  eft  au  moins  de  quinze  ar- 
pens. 

Au-delà  des  Chartreux ,  en  fuivant 
toujours  la  rue  d'Enfer,  &  après  avoir 
paiïe  la  barrière ,  on  trouve  une  afifez 
belle  maifon  ,  accompagnée  d'un  grand 
enclos,  &  c'eft  dans  cette  maifon  qu'oa 
exerce,  pendant  une  année,  dans  des 
pratiques  de  piété ,  ceux  qui  entrent 
dans  la  Congrégation  de  l'Oratoire  j  ce 
qui  l'a  fait  nommer  VlnJUcution  ,  qui 
eft  à  peu  près  la  même  chofe  que  le 
Noviciat  chez  les  Moines. 

L'Institution   de  l*Oratoire. 

Cette  Maifon  fut  fondée  en  1^50, 
par  Nicolas  Finette  ,  Tréforier  de  Gaf- 
ton  de  France  y  Dyc  d'Orléans,  6c  on- 
Ciè  diî  Rci  LouiS'le-Grand.  Gajîon  vou- 
lut bien ,  à  la  prière  de  Pinctte  j  fe 
dire  Fondateur  de  cetre  Maifon,  î  la- 
quelle le  Roi  accorda  ,  en  cette  con- 
fidération,  les  privilèges  dont  jouirent 
les  Maifons  Religieufes  qui  font  de 
fondation  Royale.  L'Eglife  ne  fut  com- 
mencée qu'en  1655.  Ce  fut  le  11  de 
Novembre  de  cette  année-U  ,  que  le 
fleur  de  Choijl  ^  Chancelier  du  Duc 
d'Orléans,  &  fondé  de  la  procuration 
de  ce  Prince  ,  qui  étoit  pour  lors  en 
fon  Château  de  Blois,  en  pofa  la  pre- 
oiiere  pierre.  Cette  EgUfe ,  qui  ell  bieu 
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bâtie,  fut  confacrce  le  7  de  Novem- 
bre de  l'an  1(^57,  par  François  CauUt  ^ 
Evcque  de  Pamiers ,  qui  accorda  une 
Indulgence  d'un  an  a  rous  les  Fidèles 
qui  viliceront  ce  mémo  jour  cette  Eglife, 
éc  une  de  quarante  jours  a  tous  ceux 
qui  la  vilîteront  chaque  année  à  pareil 
jour.  Cette  Eglife  eft  confacrée  au  Myf- 
tere  de  la  Très-Sainte  Trinité ,  &  à 
celui  de  l'Enfance  de  Jefus-Chrill,  fous 
le  titre  de  fon  oblation  au  Temple. 
On  fait  ici,  tous  \^s  ans,  l'Office  fo- 
lemnel  de  ces  deux  Myfteres,  auxquels 
fe  rapportent  \qs  deux  infcriptions  qu'on 
lit  fur  la  grand-porte  de  cette  Eglife. 
Celle  qui  eft  fur  la  frife  >  eft  ainli 
conçue: 

SANCTISSIMJE    TRINITATI^ 

&  Infant'td   J  e  s  u  facrum» 

Beaucoup  plus  bas  on  lit  ce  pafHige 
de   l'Evangile  : 

Invenietis  Infantim  pannis 
invoLutum, 

A  main  gauche,  en  entrant  d;i}>5 
cette  Eglife,  eft  la  Chapelle  de  la  Vier- 
ge ,  dans  laquelle  on  remarque  un  beau 
monument  de  marbre  blanc  ,  érigé  aux 
dépens  du  fiQur  Pinettet  à  la  mémoire 
du  Cardinal  dt  Berulle  ^  dr)nt  on  voit 
ici  la  ftatue  fur  ce  maufolée.  Au-deiïbus 
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eft  une  urne  de  marbre  noir ,  où  ort 
init  en  1661  le  bras  droit  de  ce  Cardi- 
r.al  5  qui  fur  détaché  de  fou  Corps  qui 
repofe  dans  l'Eglife  de  TOraroire ,  rue 
S.  Honoré.  Tout  cet  ouvrage  de  fculp- 
ture  efl:  de  Sara\in  ,  fameux  Sculpteur. 
Voici  l'infcription  qu'on  y  lit: 

PiTRUs  S.  R.  E.  Cardinalis 
BERULLUS, 

Congre gationis  Oratcrli  Dominr  Jefu 
Injiitutor  ^  Prdpojitufque  Gêner alis  pri- 
mas ;  cujiis  vultum  cernis  ^  nomen  Ugisy 
famam  nofti  ^  non  jacet  hic  :f clam  viri 
dexteram  manu  m  religiofa  tegunt  mar^ 
mora  _,  reciuram  fcilicet  îeneriim  gregem 
alumnum  loci  ;  ac  jure  quïdem  his  in  ddi- 
eus  ^  queis  de  olim  conflruendis  piam  Vir^ 
ginem  ^  quA  prope  jacet  adhuc  ad-manum 
ejus  5  ipfe  poji  obitum  monuit. 

Les  deux  ou  trois  dernières  lignes 
de  cette  infcription  doivent  fe  rappor- 
ter a  feue  Demoifelle  Jeanne-Marie^ 
Françoife  Chouherne^  morte  le  7  JVo- 
vembre  1^55,  &  qui  fut  inhumée  dans 
cette  Eglife.  Cette  fainie  fille  contri- 
bua à  rérnbliirement  de  cette  Maifon , 
par  la  donation  qu'elle  fit  de  treize  ou 
quatorze  mille  livres ,  qui  étoit  tout  le 
bien  qu'elle  po^Tédoit. 
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MeQire   Henri  du  Barilloriy  tvcx]ue 

de    Luçon  ,   a  écc  inhume  dans  cccre 

Eglife ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonne ,  & 

voici  l'cpitaphe  qu'on  mit  fur  fa  tombe  ; 

D.      O.      M. 

HEIC   SITUS    EST 

Rev.  in  Chrijlo  Pater  ^  &  Illujln 

Dominus  D,  Henricus  de  Barillcn, 

Ep'ifcopiis  Lucionenjîs. 

Genùlitid  Nohïlitatis  jplcndore , 

felicitate  ingenii ,   candore  animi , 

vitdi,  innocentiâj  omni  génère 

doclrindt  funclioris  y 

ad  munus  Epifcopale  jamab  adolefcentia 

macurus ,  virtute  Jvlâ  noms  AuU  ; 

vacante  Deo  afflimpcus 

In  Epifcopum  Lucionenfem 

an,  fal.  M.  D.  c.  lxxi. 

Jnvitus  5  ac  fugâ  etiam   decimans 

honorem  ^  onus  tantiim  Çubiït, 

Dejlinatis   in  pauperum  levamen, 

&   decus    EcclefiA    reditihus    annuis , 

in    ditijjimo   patrimonio    pauper^ 

fua    impendit  omnia , 

&  feipfum  fuper  impendit, 

Accîti  undequâque   in  partem    curarum 

idonei  viri  dati  ovibus  optimi 

Pafiores , 

duo  Seminaria  ejus  drejundata  , 

façri,  collationes  de  rébus  divinis  y 
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£»  difciplinâ  morum  injlituta  y 

quas   prdfentiâ  ^    voce  ^   legihus  y 

fcriptis  ad  ufum  Cleri  perfecit 

exerciîiorum  caiifà 

quibus  ipfe  pràerat  exemplo 

indicli  pïi  fecejfûs  Sacerdotum  ^ 

revocati  ad  Jidei  unitatem  innumeri 

Heterodox'i , 

tria  Nofocomia   ab  ipfo  vel  dotatay 

vel  aucia^ 

privattA  virtutes  ^  public  a  y 

gravitas  in  verbis  ^  comitas  in  morihus  y 

in  morbis  patientia , 

Pajlorem  ad  formam  ab  Apojiola 

prdfcriptam  exaclè  cçmpojîtum  ^ 

ne  prifcis   dignum  fdculis   contéjlantur^ 

yix  tandem  pajjlt s  àfponfa  divelli^ 

eâ  fpe  uti  dïutius  prodejjet , 

Lutetiam  venit  £ger ; 

fed  fuperante   vi    malt  ^ 

m  agis   tamen  exhaujlus  laboribus  > 

uti   vixerat  y 
fie  obïit  bonorum  omnium  amor 

&  def.derium  y 

Maii   VI.   an»   M.  d.  c.  lxxxxiï* 

éttatis  Lx. 

Ac  moriens  deponi  vcluit  hic  mcrtalc 

fpolium  y 

Apud  Prasbyt.  Orat»  quos  vlveas 

habuerat  ft'rnper  in  charis 

è  ubi  fe  Saccrdcùi  primiim 
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pojlea  Epifcopatus  dignhatc 
infignicum  mcminerae. 

Aux  deux  côrcs  de  celle  de  M.  de 
Barillon  ,onyliccellede  Charles  Fon^ 
taine  Defmontées  ,  Evcqiie  de  Nevers  , 
&  mort  en  171 9.  Celle  de  Charles-Ar- 
mand de  Gontaut  de  Biron,  Premier 
Maréchal  de  France,  mort  en  17^6 y 
Gouverneur  de  la  Ville  &  Citadelle 
de  Landau,  Confeiller  d'Etat  &  de  la 
Régence. 

Dans  le  Fond  de  cette  Eglife  ,  en 
face  du  maître-Autel ,  on  a  placé  un 
très-grand  tableau,  repréfentanr  le  Ju- 
gement de  Pilate  &  VEcce  Homo.  Il 
étoit  à  rOrntoire  S.  Honoré,  avant  que 
l'on  eût  achevé  l'Eglife.  Il  eft  de  Char^ 
les  Coypel  :  il  n'avoit  pas  eu  l'appro- 
bation du  public  ,  iorfqu'il  étoit  rue  S. 
Honoré. 

Cette  Maifon  eft  propre,  commode,. 
&  alfez  grande,  non-feulement  pour 
loger  la  Communauté ,  mais  même 
pour  fournir  des  appartemens  à  plulleurs 
perfonnes  de  diftmdion  qui  veulent  s'y 
retirer  pour  travailler  à  la  feule  affaire 
nécefTaire.  C'eft  d'ici  que  font  fortis 
pénitens,  les  Abbés  de  Bancé  Ôc  le 
Camus  y  l'un  mort  à  la  Trappe,  dont 
il  avoir  été  Abbé  &:  Réformateur  j  ÔC 
l'autre  ,  Evêque  de  Grenoble  ,  &  Car- 

Lvj 
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dinal  de  l'Hglife  Romaine  j  les  Mar- 
quis de  V Aigle  &  de  Troifvilles  ;  le 
Comte  de  Santenas  ;  le  Comce  du  Char- 
mel  ;  le  Marquis  d'Urfé  >  père  du  der- 
nier more  i  Henri  de  Bariilon  ^  Evèque 
de  Luçoa ,  qui  y  faifoit  de  fréquences 
retraites ,  6c  voulue  y  erre  inhumé., 
comme  il  y  avoir  éré  facré  Evêque. 
L'édifiante  retraite  que  le  Chancelier 
de  Pontchanraïn  y  a  foutenue  d'une- 
manière  fi  uniforme  ,  jufqu^à  fa  mort , 
mérite  auiîî  qu'il  trouve  place  parmi 
ces  illuftres  Solitaires  externes  ,  qui  font 
venus  dans  cette  Maifon  ,  pour  ne  s'oc- 
cuper que  de  leur  falut. 

La  Bibliothèque  n'eft  pis  des  plus 
nombreiifes  \  mais  elle  eft  bien  choi- 
fie  5  &  a  même  quelques  Manufcrirs. 
On  y  en  voit  un  très-ancien  des  (Eii- 
vres  de  S.  Léon  ,  Pape.  Ce  Manuf- 
crit  avoit  appartenu  à  l'ancien  Cardi- 
nal Grimant  ,  &c  ayant  écé  apporté  de 
Venife  à  Paris,  fut  donné  à  la  Mai- 
fon de  rinftitution  ,  par  le  P.  de  Ber^ 
^iau.  C  eft  far  ce  NLiRufcrit  &:  fur  plu- 
iieur^  autres,  que  le  texte  des  Œuvres 
de  S.  Léon  a  été  revu,  &  qu'ont  été 
faites  les  dernières  éditions  de  ce  Père , 
par  le  P.  Pafquier  Quefnel. 

Le  jardin  eft  fpacicux  ,  ^  p4anté  d'ar- 
bres ,  qui  donnent  du  couvert  dans  les 
plus  grandes  chaleurs  :  on  y  jouit  d'une 
tics -belle  vue. 
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Dans  la  mcme  rue  ,  6c  atcenant  leur 
bâtiment ,  ces  Pères  ont  quelques  mai- 
fons  qu'ils  louent  à  des  Particuliers. 
Une,  entre  autres,  a  été  occupée  pen- 
dant trente  ans  par  le  Marquis  de  U 
Rivi€re  ^  gendre  du  Comte  de  Bujft  y 
ôc  fort  connu  par  le  fameux  procès 
qu'il  eut  avec  fon  beau-pere  ;  il  y  ell 
mort  fort  âgé.  M.  le  Maréchal  c/c?./?/- 
ron  y  en  a  occupé  une  autre  ,  &  y  eft 
mort  en  1756.  On  y  lit  fon  épitaphe 
dans  leur  Eglife ,  olY  il  eft  enterré. 
C'efl:  aujourd'hui  Monfieur  de  Madame 
la  Marquife  de  Rannes  d'Ar^ouge  qui 
ont  cette  Maifou.  Ils  y  ont  fait  beau- 
coup d'embelliiremens ,  &  fur-tout  dans 
le  jardin. 

Le  Château  des  Eaux  ,  fitué  entre 
le  Fauxbourg  S.  Jacques  &  le  Fauxbourg 
S.  Michel ,  fut  bâti  en  1^15,  pour  re- 
cevoir les  eaux  qui  y  font  conduites: 
par  l'aqueduc  d'Arcueil ,  &  qui  d'ici 
font  diftribuées  en  plufieurs  Quartiers 
de  la  Ville  ,  ainh  que  je  l'ai  dit  ci- 
delfus. 

L* Abbaye    de    Port-Rotal.. 

Cette  Abbaye  efl:  fituée  dans  la  rue 
de  la  Bourbe  ,  &  doit  fon  origine  à 
celle  de  Port-Royal-des-Champs.  Cet- 
te dernière  fut  fondée  en  1 2.04  ,  pac 
Matthieu  de  Montmorency  y  Scigneui  de: 
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Marly  ,  &  par  Mathildc  de  Garlande ^ 
fa  femme,  qui ,  pour  ce  deiïèin  ,  aciveta 
le  Fief  de  Porrois  >  ou  Port  -  Royal. 
Cette  Abbaye ,  qui  étoit  de  l'Ordre  de 
Ckeaux  ,  ainfi  qae  celle  qui  donne  Heu 
à  cet  article,  tomba,  dans  la  fuite  àt% 
temps ,  dans  un  grand  relâchement  \ 
mais,  en  1(^09,  elle  fut  réformée  par 
TAbbefle  Jacqueline  -  Marie  -  Angélique 
Arnaud ,  &  cette  réforme  Jetta  un  (î 
grand  éclat,  que  le  nombre  d^  Re- 
ligieufes  s'accrut  tous  \qs  jours.  En 
1^15  ,  on  y  comptoir  quatre-vmgt  Re- 
ligieufes  ;  6c  quoique  l'Abbaye  n'eue 
que  fiX  mille  cinq  cens  livres  de  rente  > 
elles  y  trouvoient  un  néceiTaire  fuf- 
fifanr.  la  Maifon  de  Port  -  Royal  fe 
trouva  pour  lors  trop  reiïerrée  pour 
une  aufli  nombreufe  Communauté,  6c 
il  fallut  fouis^er,  ou  à  augmenter  les 
bâtimers,  ou  à  former  un  fécond  éta- 
blilTement  où  l'on  pût  envoyer  une  par- 
tie àts  Religieufes.  Catherine  Mariouy 
veuve  à^ Antoine  Arnaud^  Avocat  cé- 
lèbre ,  qui  avoir  plufieurs  filles  Reli-^ 
gieufes  dans  ce  Monaftere ,  ^  ^done 
Tune  en  étoit  AbbelTe,  détermina  bien- 
tôt la  Communauté  fur  le  parti  qu'elle 
avoir  a  prendre.  Madame  Arnaud  ache- 
ta une  grande  maifon,  fit uée  a  l'extré- 
mité du  Fauxbourg  S.  Jacques ,  appel- 
lée  THotel  de  Clagni  ,  ^  la  donna  4 
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TAbbaye  de  Port-Koyal,  pour  lui  fer- 
vir  de  décharge.  On  travailla  aufii-tôc 
à,  convertir  cet  Hôtel  en  Monaftere  > 
qui  prit  ,  comme  l'autre,  le  nom  de 
Port-Royal ,  &  en  1 61.6 ,  toute  la  Com- 
munauté de  Port-Royal-des-Ciiamps  y 
fut  transférée.  Comme  il  n'y  avoir  poinc 
encore  dans  l'Hôtel  de  Clagni,  ni  les 
lieux  réguliers  ,  ni  les  autres  commo- 
dités qui  font  néceffaires  à  une  Com- 
munauté Religieufe ,  Madame  Arnaud 
entreprit  de  faire  bâtir  ici  un  grand 
Monaftere ,  pour  la  conftrudion  duquel 
il  fallut  faire  des  dépenfesqui  auroienc 
extrêmement  obéré  l'Abbaye,  fila  Pro- 
vidence n'avoir  fait  trouver  des  feccKirs 
fuffifans  pour  conduire  ce  bâtiment  à 
fa  perfedion.  Dame  Anne  Hurault  de 
Chiverni ,  veuve  de  Charles ,  Marquis 
d'Aumont ,  Lieutenant-Général  des  Ar- 
mées du  Roi,  ayant  choifi  cette  Mai- 
fon  pour  y  vivre  retirée  du  monde  > 
elle  lui  fit  des  biens  trcs-confidérables» 
Elle  en  acquitta  prefque  toutes  les  det- 
tes ,  fit  bâtir  le  Chœur  &  tous  les  lo- 
gemens  qui  font  au-deifus,  fie  élever 
les  murs  de  clôture  du  grand  jardin, 
&  conftruire  le  bâtiment  où  ellelogeoir, 
fans  compter  qu'elle  contribua  beaucoup 
au  rétabliifement  du  Monaftere  de  Port- 
Royal-des-Champs.  L^n  Ç\  pieux  exem^ 
pie  fut  fuivi  par  plufieurs   perfonnea 
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parmi  lefquelles  il  y  en  avoir  d'une 
grande  nailfance.  La  Marqiiife  de  Sablé 
fit  conftruire  le  corps  de  logis,  avec  le 
Chapitre  au  bout  du  Chœur  ^  la  Prin- 
ce iTe  ^if  6^^^/7Zd?/2d'',  le  logement  donc  le 
b;s  fe-t  de  Sacnllie ,  Se  fait  partie  de 
l'un  d,s  côtés  du  Cloître  j  Mademoi- 
{qWq  d'Aquaviva^;  M.  de  Sévigné;  Ma- 
dame le  Maure^qni  sy  rendit  Religieufe 
depuis  -,  M.  de  Guenegaud ,  Garde  dQSr 
Sceaux  àes  Ordres  du  Roi ,  &  Secré- 
taire d'Etat  ;  Elifaheth  de  Choifeuil^ 
Prajlin^  fa  femme ,  &  quelques  autres  , 
firent  bâtir  au  dehors  plulieurs  corps 
de  logis  pour  s'y  retirer ,  &  gratifièrent 
le  Monaftere  de  plufieurs  autres  bien- 
faits. Madame  de  Fontcarré  lui  fit  un 
legs  de  vingt-quatre  mille  livres.  Ma- 
dame de  Chamrigni  y  veuve  de  M.  de 
la  Guette  de  Chef  ai  j  Madame  de  Bou- 
logne,  veuve  du  Baron  ^q  Saint -Ange  y 
premier  Maître  d'Hôtel  de  la  Reine 
mère;  Madame  de  Ruhentel,  veuve  de 
M.  le  Camus  :  ces  deux  dernières  y  em- 
braiTerent  la  vie  Religieufe  après  la  mort 
de  leurs  maris;  Madame  S  tguier ,  veu- 
ve de  M.  de  Lzgni  de  Gragneule  ;  M. 
le  Maître^  &  MM.  de  Serîcourt  ôc  de 
Saci ,  (qs  frères ,  lui  donnèrent  tous 
leurs  biens  ,  ne  s'en  rcfervant  que  l'ufu- 
fruit.  M.  Benoife  y  Confeiller-Clerc  au 
Parlement  \  M.  Briquet ,  Avocac-Gé* 
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ricral ,  &  M.  /f  Roy  de  la  Potherie^ 
lui  firent  aulîi  du  bien.  Ce  dernier  lui 
donna  une  rente  de  cent  cinquante  li- 
vres,  &  une  Epine  de  la  Couronne  de 
Jefus-Chrift.  Louife-Marie  de  Gon-i^agues 
de  CleveSj  qui  avoit  ctc  élevée  à  Porc- 
Royal  ,  &  qui  fut  Reine  de  Pologne, 
porta  le  Roi ,  fon  mari  ,  à  faire  de 
riches  préfens  a  ce  Monaftere  -,  entre 
autres ,  d'un  ciboire  ,  d'une  agace  en- 
chalTée  dans  l'or,  Ôc  enrichie  de  dia- 
mans ,  d'un  foleil  de  criftal  garni  d'or, 
6c  c. 

Le  dcfir  qu'avoir  la  Mère  Angélique 
de  conferver  la  Reforme  dans  Port- 
Royal,  lui  fit  entreprendre  deux  chan- 
gemens  dans  l'érat  de  ce  Monaftere  : 
l'un  ,  de  le  metcre  fous  la  Jurifdic- 
tion  de  l'Ordinaire;  &  l'ancre,  de  fe 
dcmectre  de  fa  dignité  d'AbbefTe,  pour 
rendre  cette  Abbaye  éle6live.  Au  mois 
de  Juin  1^17,  elle  obtint  du  Pape 
Urbain  VIII  ^  «ne  Bulle  qui  la  tiroit 
de  la  Jufifdidion  de  l'Abbé  de  Cîceaux  , 
pour  la  foumettre  à  celle  de  l'Arche- 
vêque de  Paris.  Le  Roi  donna  fes  Let- 
tres-Patentes :  pour  renrégiftrement.  de 
cette  Bulle ,  au  mois  de  Juillet  de  la 
même  année.  L'Abbefle  obtint  l'autre 
grâce  du  Roi  Louis  XIII ^  au  mois  de 
Janvier  1(^29,  parle  moyen  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis,  Le  Roi  renonça  d 
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fon  droit  de  nomination  en  faveur  de 
la  Réforme,  &  fie  expédier  des  Lettres- 
Parentes  pour  accorder  Téledion  trien- 
nale de  l'AbbelTe.  Après  que  tontes 
ces  chofes  eurent  été  revêtues  des  for- 
malités requifes ,  la  Mère  Angélique  Ar- 
naud donna,  fa  démiÛîon  pure  &  fimple 
au  mois  de  Juillet  162,0,  Elle  fit,  en 
1(347,  un  troifieme  changement  dans 
le  Monaftere  de  Port-Royal ,  en  y  éta- 
bliifant  l'Adoration  perpétuelle  du  faint 
Sacrement,  &  le  24  d'Odobre  de  la 
même  année ,  elle  &  fes  Religieufes 
prirent  le  fcapulaire  blanc ,  avec  la  croix 
rouge  pardelTus. 

Le  Monaftere  de  Port-Royal  de  Paris 
fe  trouvant  a  fon  tour  trop  peu  étendu 
pour  contenir  le  grand  nombre  de  Re- 
ligieufes que  la  Réforme  y  attiroir, 
FAbbeiïe  &  les  Religieufes  demande- 
rêtit  à  l'Archevêque  de  Paris  la  permif- 
fion  d'envoyer  quelques  Religieufes  \ 
Port-Royal-des-Champs,  dont  on  avoit 
rendu  le  féjour  plus  fain  qu'il  n'étoir. 
L'Archevêque  de  Paris  leur  accorda  leur 
demande  le  12  de  Juillet  1(^47,  a  con- 
dition que  les  Religieufes  qu*on  y  en- 
verroir ,  ne  feroient  point  un  corps  de 
Communauté  particulière,  mnis  f^roienc 
toujours  foumifes  a  la  Jurifdidtion  du- 
dit  Archevêque ,  &:  à  l'autorité  de  l'Ab- 
belfe  de  Port-Royal  de  Paris ,  qui  chan- 
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peroit  ôc  rappelleroic  ces  Religieufes, 
lorfqu'elle  le  jiigeroic  à  propos.  L'Ar- 
chevêque de  Paris  n'ayant  pas  trouve, 
dans  la  plupart  des  Religieufes  de  I^ort- 
Royal ,  toute  la  foumiflîon  qu'il  deman- 
doir  d'elles  pour  la  (Ignature  du  Formu- 
laire ,  il  fut  obligé  d'en  faire  enlever 
pluiieurs,  qui  furent  d'abord  difperfées 
en  plufieuis  Couvons ,  ôc  puis  condui- 
tes au  mois  de  Juillet  166^  y  à  Porr- 
Royal-des-Champs ,  de  même  que  quel- 
ques-unes qu'on  avoir  laiflees  dans  le 
Monaftere  de  Paris ,  quoiqu'elles  ne 
fuflfent  pas  plus  foumifes  que  les  autres. 
La  paix  de  Clément  IX  ayant  pacifié 
tous  les  troubles  qui  s'éroient  élevés  au 
fujet  du  Formulaire ,  le  Roi  fit  rendre 
un  Arrêt,  par  fon  Confeil ,  le  1 5  Mai 
\66<)  ,  qui  fcpara  les  deux  Maifons  dé 
Port-Royal  en  deux  titres  d'Abbayes  in- 
dépendantes l'une  de  l'autre  :  Tune  à 
Paris ,  pour  être  à  perpétuité  de  nomi- 
nation Royale-,  &  l'autre  aux  Champs, 
pour  être  à  perpétuité  éledive  &  trien- 
nale. Le  Roi  partagea  en  même-temps 
les  biens  en  deux  ,  &  ordonna  que  les 
deux  tiers  appartiendroient  à  perpétuité 
à  l'Abbaye  de  Port-Royal-des-Champs  » 
&  l'autre  tiers  à  Port-Royal-de-Paris. 
Le  Monaftere  de  Port  -  Royal  -  dts^ 
Champs  a  fubfifté  fur  ce  pied-là  ,  juf- 
qu'au    u   Juiyec   1709,  qu'après   une 
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Bulle  de  Clément  XI ^  du  mois  de  Mars 
1708^,  le  Cardinal  de  Noailles  ^  Ar- 
chevêque de  Paris ,  rendit  un  décret 
de  fuppreflion  du  titre  Abbatial  de  Port- 
Royal-des-Champs,  &  de  réunion  de 
ies  biens  à  l'Abbaye  de  Port  -  Royal- 
de-Paris.  Enconféquence,  les  Religieu- 
fes  de  Port -Royal -des -Champs,  au 
nombre  de  vingt- deux,  furent  difper- 
fées  dans  plufieurs  Couvens  de  difFérens 
Ordres ,  &  les  bâtimens  du  Monaftere 
furent  détruits ,  conformément  à  un  Ar- 
rêt du  Confeil,  rendu  le  2.6  d'Odobre 
de  la  même  année  1709.  Ainfi  il  n*y 
a  aujourd'hui  qu'une  Abbaye  de  Port- 
Royal,  qui  eft  celle  du  Fauxbourg  S. 
Jacques  à  Paris. 

Les  fondemens  de  TEcrlife  de  ce  Mo- 
ïiaftere  furent  pofés  le  iz  d'Avril  \6j^6. 
Elle  fut  achevée  en  1(^48,  &  bénite  le 
7  Juin  de  la  même  année,  par  l'Ar- 
chevêque de  Paris.  C'eft  le  Pautre,  Ar- 
chitedle  de  réputation  ,  qui  en  donna 
le  deirein,'&:  qui  le  fit  exécuter.  Elle 
eft  petite,  mais  d'ailleurs  d'une  archi- 
tecture d'afTez  bon  goût.  On  y  conferve 
une  Epine  de  la  Couronne  de  Jefus- 
Chrift,  qui  fut  donnée  a  cette  Maifon  > 
par  M.  le  Roy  de  la  Potherie  ,  ainfi  que 
je  l'ai  remarqué. 

Le  24  de  Mars  i6<^6 ,  Dieu  opéra 
jci  un  miracle  à  l'occafion  de  cette  fainte 
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Epine ,  par  l'attouchemeiu  de  laquelle 
Marguerite  Perier^  nièce  du  fameux  iM. 
Fafchal  ^  Auteur  des  Lettres  Provincia- 
les ,  &  agce  de  dix  ans,  fut  guérie  fu- 
bitemenc  d'une  fillule  lacrymale.  Ce 
miracle  fut  juridiquement  examiné  & 
publié  par  lesGmnds-Vicaires  de  l'Ar^ 
chevêche  de  Paris ,  qui  ordonnèrent 
qu'il  en  fût  rendu  de  folemnelles  actions 
de  grâces  à  Dieu.  On  voit  dans  cette 
Eglife,  au  côté  gauche  delà  grille  du 
Chœur  ,  un  tableau  qui  repréfente  xMa- 
demoifelle  Per/V/-,  telle  qu'elle  étoir  lors 
de  fa  guérifon,  avec  cette  infcription 
au  bas  : 

CHRISTO  SOSPITATORI 

Hancefigiem  Margarit>£  Perier  , 
dccennis puelU  ^  cujusfinijler  oculusfœda 
&  infanabili  Ag'dope  jam  trlenniiim  labo- 
rans  vivifier  Spins.  contaclu  momento  cu^ 
ratum  efi  die  Mardi  14  anno  16^6,  Me- 
mores  tanti  beneficii  parentes  ejus/acra-^ 
v.erunt. 

On  y  lit  aufïî  cette  tradudion  : 

Marguerite  Perier ,  jeune  fille  de  dix 
ans^  ayant  été  ^  par  V attouchement  de 
VEpine  vivifiante^  guérie  en  un  moment 
le  i^Mars  16^6  y  d'une  dégoûtante  & 
incurable  fifiule  quelle  avoit  depuis  trois 
ans  à  C œil  gauche  i  [es  parens  ont  con^ 
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f acre  a  Jefus-Chrijl  Sauveur  ce  portrait 
qui  la  repréfeîite  j  pour  être  un  témoi- 
gnage de  la  reconnoijjance  quils  ont  d'un 
Ji  grand  bienfait. 

De  l'autre  côré  eft  le  portrait  de  De- 
nioifelle  Claude  Baudrand ^  en  fym- 
métrie  avec  celui  de  Mademoifelle  Pe- 
rier,  La  première  avoir  quinze  ans ,  lorf- 
que  Dieu  fit  voir  en  elle  un  d^s  effets 
extraordinaires  de  fa  puilTance.  Elle  fut 
niiraculeufement  guérie  en  1^57,  par 
ratcouchementde  la  fainte  Epine  ,  d'une 
horrible  tumeur  dans  toute  la  partie  du 
bas  ventre ,  mal  dangereux  dont  on 
ne  pouvoir  humainement  efpérer  lagué- 
rifon  \  mais  Dieu  lui  rendit ,  en  un  inf- 
tant ,  une  Tancé  parfaite  au  grand  éton- 
nement  des  Médecins. 

Dans  le  Chœur  ^qs  Religieufes  eft 
un  tableau  qui  repréfente  la  Cène,  où 
Jefus-Chrifl:  eft  alîis  avec  les  douze 
Apôtres.  Ce  tableau  eft  original  ,  ^  a 
cté  peint  &  donné  par  Philippe  Cham^ 
pagne ,  Peintre  ,  natif  de  Bruxelles,  & 
fort  attaché  à  l'Abbaye  de  Port-Royal , 
où  il  avoir  une  fille  Religieufe.  Le  ta- 
bleau, qui  eft  fur  le  retable  de  l'Autel, 
eft  une  copie  de  celui  dont  je  viens  de 
parler. 

Devant  la  grille  du  Chœur  eft  une 
tombe  fur  laquelle  on  lit  : 
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C  Y    G  I  S  T 

MdJJlre  Louis  de  Pontis  ,  Seigneur 
dudit  Lieu  &  d'Ubdie ,  Gentilhomme  Pro- 
vençal ^  lequel  ayant  fervi  nos  Rois  du- 
rant  cinquante  ans  ,  &  honoré  d'eux  des 
principales  charges  dans  les  premiers  Ré- 
gimens  d'Infanterie  ^  &  de  la  charge  de 
Alaréchal  de  Batailles  ;  lajfé  de  vieillejjèj  . 
&  affaibli  de  fes  bleffures  ,  fe  retira  du 
fervice  des  Rois  de  la  terre  ^  pour  fer- 
vir  le  Roi  des  Rois  dans  l'Abbaye  de 
Port- Royal ,  Van  M,  vi^,  lui  ,  où  il  a 
paffc'  le  rejle  de  fes  jours  dans  V exercice 
des  vertus  chrétiennes  ^  &  eft  décédé  le 
XIV.  Juin  de  la  pré  fente  année  M.  vi*^.  lxx. 
âgé  de  Lxxxvii  ans. 

Prie^  Dieu  pour  fon  repos. 

Le  Gentilhomme  dont  on  vient  de 
lice  répitaphe,  éroit  d'une  des  plus  an- 
ciennes Maifons  de  Provence  ,  puif- 
qu'elle  a  des  titres  de  l'an  1140.  La 
Terre  de  Pontis  ,  a  qui  elle  a  donné  le 
nom  ,  ou  de  laquelle  elle  l'a  reçu  ,  eft 
fituée  dans  la  Viguerie  de  Seyne,  au 
Diocefe  d'Embrun.  Louis  d^  Pontis  , 
qui  donne  lieu  a  cet  article ,  fut  un 
homme  d'une  valeur  finguliere  &  d'une 
grande  probité.  H  fut  Lieutenant  au  Ré- 
giment ^Qs  Gardes  ,  puis  Capitaine  & 
Major  dans  celui  de    Breffe»  enfuite 
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Lieutenanc-Colonel  de  celui  de  la  Rei- 
ne ;  enfin,  Meftre-de-Camp  d'un  Ré- 
giment qu'il  leva  en  Provence  ,  &c  donc 
il  fe  déhc ,  après  l'avoir  formé  ,  &  finie 
fa  vie  dans  la  retraite  &  dans  la  pé- 
nitence, l'an  i6yo*,  C'efl  fur  le  récit 
que  le  fieur  de  Ponds  faifoit  quelque- 
fois des  principales  adions  de  fa  vie  , 
que  Pierre  Thomas ,  Jieur  du  FoJJe^  com- 
pofa  les  Mémoires  qui  portent  fon  nom , 
&  qui  ont  été  bien  reçus  du  Public. 
Comme  Pontis  étoit  fort  âgé  ,  &c  qu'il 
n'avoir  rien  écrit  lui-même  fur  les  cir- 
conftances  de  fa  vie,  fa  mémoire  l'a 
quelquefois  mal  fervi ,  8>c  a  fait  tom- 
ber fon  Hiftorien  dans  quelques  fautes  , 
qui  cependant  ne  font  pas  alTez  confî- 
dérables  pour  empêcher  que  fon  Livre 
ne  fe  ï:i(^Q  lire  avec  plaifir  &  utilité. 
Les  Ecrivains convietinent  tous,  d'après 
répitaphe  que  je  viens  de  rapporter, 
que  Pontis  mourut  le  14  Juin  de  Tan 
1(^70^  mais  ils  font  fi  partagés  fur  l'âge 
qu'il  avoir  lors  de  fa  mort ,  qu'il  ell 
impoïïible  de  les  concilier.  Son  épitaphe 
dit  qu'il  avoit  fervi  nos  Rois  pendant 
cinquante  ans ,  &  qu'il  mourut  âgé  de 
quatre-vingt-fept  ans.  Le  Nécrologe  de 
Port-Royal ,  où  cette  même  épitaphe 

*  Voyez  le  Nobiliaire  de  Provence  ,  Tomt 

H»  p^è^  in» 

6ft 
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efl  rapporrcc  ,  dit  que  Poiis  ccoic  ea- 
j  d.ms  le  fcrvite  dès  Ta 'e  de  qua- 
torze ans  ^  qu'il  y  avoir  p.ilfé  ciiiquan- 
te-fix  années,  6<:  «iix-n.uf dans  Li  re- 
traite :  mais  fi  ces  trjis  époques  du 
Nécrologe  fonc  véricables ,  elles  au- 
gmeiuenc ,  &  les  fetvices,  &:  la  vit  de 
Pontis  ,  qui ,  à  ce  compte,  avoic  qua- 
tre-vingt-neuf ans  lorlqu'il  mourut. 
L'Abbé  Rolert  de  Bruncon  die  dar.s 
Çon  Nobiliaire  de  Provence,  que  Po;:- 
tis  mourut,  âgé  de  quatre-vingt-dix  ans. 
Tan  1^70.  M.  l'Abbé  LengUc  du  Fref- 
noy  va  encore  plus  loin  j  car  il  pi  étend 
que  Pontis  {^[\  mort  en  I070,  âgé  de 
quatre-vingt-douze  ans. 

Marie'Àng^liqjie  dcScoraille  de  Rouf- 
fdle  y  DuchelFe  de  Fontange ,  morte  le 
i8  Juin  16S1  y  âgée  de  vmgt-deux  ans, 
fut  inhumée  dans  cette  Eglife.  Ellectoit 
fille  de  Jean  RigaU^  ou  lUgaiid  de  Sco- 
raille  j  Comte  de  RoufiTille,  Marquis 
de  Cropiere  6c  de  Saint-joueri ,  Se  (ÏAi- 
î7iée-hlt'onore  de  Plas.  Tout  le  monde 
fait  le  crédit  que  cette  Demoifelle  eut 
auprès  de  louis  XIV. 

Catherine-Gafnarde  de  Scor aille ,  fœur 
de  la  précédente,  Marquife  deCiuton^ 
morte  le  i  2  Janvier  173^  ,  âgée  de  88 
ans  &  fix  mois,  fut  inhumée  aulîî  dans 
cette  Fglife ,  auprès  de  fa  fœur ,  le  1 5 
du  même  mois.  Elle  avoir  été  mariée 
Tome  VIL  M 
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le  5  d'Août  1  ^>;  I  ,  avec  Sébajlicn  de 
Mcfmadec  ^  Aiarquis  de  Molac,  Lieu- 
tenant pour  le  Koi  de  la  Province  de 
Bretagne ,  Gouverneur  à^s  Ville  ,  Châ- 
teaux &:  Comté  de  Nantes  ,  &  Tour 
dePiliemil ,  mort  le  5  Novembre  1700; 
&  en  fécondes  noces,  au  mois  de  juil- 
let 1709  ,  avec  Htm i  de  Chabanes  ^  Mar- 
quis de  Curton  ,  décédé  le  iG  Mai 
1714.   Elle  n''a  point  eu  d'enfans. 

Rentrons  dans  la  Ville. 

La  rue  de  Vaui^irard  commence  au 
coin  de  la  rue  des  Francs-Bourgeois  , 
&  ie  termine  a  la  dernière  barrière  du 
chemin  de  Vaugirard  ,  au-delà  de  l'Ab- 
baye de  Notre-Dame-des-Prés.  Sauvai 
dit  qu'en  1543  ov.  la  nommoit  le  che- 
min de  Vaugiracd,  que  depuis  on  la 
nomma  la  rus  des  ^'^aches  ,  à  caufe  que 
la  plupart  des  vaches  du  Fauxbourg  S. 
Germain  y  prjfoien:  pour  aller  paître. 
Il  ajoute  qu'avant  que  Marie  de  Midi- 
cis  fît  barir  le  Palais  d'Orléans ,  où 
Luxembourg,  elle  avoit  le  nom  de  la  rue 
de  la  Verrerie  ,  à  l'occalion  de  quelques 
Verriers  qui  s'y  éroient  venus  établir. 
Depuis  long  -  temps  on  ne  la  connoîr 
que  fous  le  nom  de   rue  de  Vaugirard. 

Après  le  Palais  d'Orléans  ,  ou  de 
Luxembourg,  les  édifices  les  plus  re- 
marquables ,  qu'on  voie  dans  cette  rue, 
^funt  \q.%  fuiv^ans. 
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L'HoTEL  DU   Petit-Bourbon. 

Cette  Maifon   croit  autrefois  nom- 
mée le  petit  Luxembourg  ,   &c  avoit  ctc 
bâtie  par  le  (Jardinai  de  lUcheiuu  ,  qui 
mcme  y  vint  loger  en  qui* tant  l'Arie-' 
nal ,  Ô:  qui ,   après  y   avoir  fait  quel- 
que   féjour  ,    l'abandonna  à    Marie  de 
l  igncrot  ,    Duchelle    d'Aiguillon  ,    fa 
niece,  &:  alla  demeurer  au  Palais-Car- 
dinal qu'il  avoit  fait  élever  avec  beau- 
coup de  dépenfe.  Le  petit  Luxembourg 
échue,  dans  la  fuite,  à  Henri-JuLds  de 
Bourôon  y  Prince   de  Condé ,   comme 
fflifant  partie  de  la  fucceiîion  de  Claire- 
CUmcncti  de  Maillé  Bré:^e  y   fa  mère, 
laquelle  étoit  niece  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu, Tandis  que  le  Prince  de  Condé 
vécut,  on  ne  toucha  point  a  ce  Palais; 
mais  après  fa  mort ,  la  Princellè  Arme 
de  Bavière  Palatine  y  fa  veuve,  l'ayant 
deftiné  pour  y   faire  fa  demeure  ordi- 
naire ,  elle  y  fit  faire  en  1710  &  1711 
des    réparations   fi    confidérables ,  que 
c'eft  ,   pour  ainfi  dire ,  un  édifice  nou- 
veau. Comme  ce  Palais  ed:  fortrelferré 
par  le  Palais  d'Orléans  ,  d'un  côcé,  & 
par  le  Monaftere  à^s  Filles  du  Calvaire , 
de  l'autre  ,  la  Princelîe  de  Condé  n'a 
pu  en  augmenter  l'étendue  ,  qu'en  fai- 
fant  bâtir  de  l'autre  coté  de  la  rue ,  ainfî 
que  je  le  dirai  plus  bas. 

M  ï] 
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La  grand-porte  de  ce  Palais  ell  dé- 
corée de  quatre  colonnes  ioniques,  qui 
foatiennenc  un  fronton  orné  de  fculptu- 
res.  A  main  gauche  ,  en  entrant  dans  la 
cour ,  fe  préfenre  un  grand  veilibule  où 
eft:  placé,  ie  grand  efcalier,  qui,  fans 
contredit ,  eft  un  dés  plus  beaux  &c  des 
mieux  entendus  qu'il  y  ait  à  Paris.  Les 
appartemens  font  meublés  d'une  grande 
inagniticence  ,  ôc  ornés  de  glaces  &c  de 
marbres  les  plus  rares.  On  jouit  Ci  par- 
faitement de  la  vue  des  jardins  du  Pa- 
lais d'Orléans  ,  ou  Luxembourg  ,  qu'il 
femble  qu'ils  ont  été  faits  pour  cet 
Hôtel,  dont  le  jardin,  qui  lui  e il  par- 
ticulier ,  elc  d'ailleurs  trop  petit  pour 
une  aullî  grande  ôc  au(îî  belle  maifon 
que  celle-ci  :  il  faut  dire  la  même  chofe 
de  la  cour. 

Ce  Palais  fe  trouvant  trop  petit  pour 
loger  une  Maifon  auflî  nombreul'e  que 
<:elle  de  la  Prince  (Fe  ^^  Coudé  ^  elle  ht 
bâtir  ,  de  l'autre  côté  de  la  rue  ,  une 
grande  Maifon  compofée  de  quatre 
grands  corps  de  i(^is  ,  qui  feroient  un 
plus  bel  eft'et,  s'ils  n'étoient  pas  de  hau- 
teur dificicnre.  C'eft  dans  cette  Maifon 
qu'éroient  Wj^és  les  iicuyers  de  la  Prin- 
ceire,  fcsC'rtîciers  &  fes  Domeftiques. 
Ici  étoienc  aulîi  les  éct.ries,&  les  cui- 
fines.  ComUie  il  auroit  fallu  traverfer 
h  rue  pour  porter  les  plats,  6c  que  le 
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fervice  aiiroit  été  fouvcnt  dérange  pat 
les  injures  du  temps,  on  a  pratique  fous 
terre  un  corridor  voùtc,  cjui  palfc  fous 
la  rue ,  de  vient  rendre  au  pied  du  grand 
efcalier. 

C'eft  Germain  Bosfrand  ,  un  des  plus 
habiles  Architedes  qu'ait  eu  la  France, 
qui  adonné  les  delîeins,  &  a  conduit 
toute  rarchitedure  de  ce  Palais  &  de 
la  balfe-cour. 

Cet  Hôtel  a  appartenu  à  la  PrincefTe 
Marie- Anne  de  Bourbon-Condé ^  con- 
nue fous  le  nom  de  Mademoifelle  de 
CUrmont ,  qui  étoit  petite  -  fille  de  la 
Princeiïe  ,  qui  Ta  fait  mettre  en  l'état 
de  magnificence  oii  on  le  voit  :  il  efl 
occupé  aujourd'hui  par  Flcioire-Marie- 
Anne  de  Savoie ^  douairière  de  Vidor- 
Amédée  ,  Prince  de  Carignan, 

Les  Religieuses  du  Calvaire. 

Le  P.  Jofeph  le  Clerc  y  qui  n'eft  pas 
moins  connu  dans  le  monde  ,  que  dans 
l'Ordre  des  Capucins ,  ayant  inftitué 
une  Congrégation  de  Filles  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoît  ,  fous  le  nom  de 
Congrégation  de  Notre-Dame  du  Cal- 
vaire, &  la  Reine  Marie  de  Mcdicis 
s'éranc  trouvée  a  Angers  dans  le  temps 
que  le  P.  Jofeph  travaiiloit  a  y  établit 
un  Couvent  de  cette  Congrégation  , 
non  -  feulement  cette  Princelfe  voulue 

Miij 
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€n  être  la  i  ondacrice  ,  6c  planter  elle- 
même  la   Croix  au  lieu  que  ces  Filles 
avoienc  acquis  pour  bâtir,  mais  encore 
réfoliic  de  leur   donner  un  Monaftt-re 
SL  Paris ,  dans  l'enceinte  du  Palais  d'Or- 
léans qu'elle  venoit  de  Faire  élever.  Le 
P,  Jofeph  ,  de  fou  coté.,  avoir  déjà  pris 
des    m^fures  pour  établir  un  Couvent 
de  ces  hllcs  à  Paris.  Il  avoit  commu- 
niqué fon  projet  à  Madame  deLiu^cn^ 
veuve  d*un  Confeiller  au  Parlement  de 
Pans,  laquelle  l'avoit  ailuré  qu'elle  don- 
neroit  dix-huit  mille  livres  en  ar^enr, 
&  douze  cens  livres  de  rente  ,  pour  Té- 
çablilfement  de  ce  Couvent.   Six  de  cq^ 
Jleligieufes ,  à  la  tète  defquelles  étoit 
la  Mère  Gabrielle   de  S,  Benoît ,   dite 
ile  VEfpéroniere  y  partirent  de  Poitiers 
le  14  d'Odtobre  de  l'an   \6io^  de   ar- 
rivèrent à  Paris  le   22  dudit  mois  de  an. 
Elles  y  furent  reçues ,  par  Madame  de 
Ldu-2[on  j  dans,  un   hofpice  qu'elle  leur 
avoit  fait  préparer  auprès  de  la  porte 
S.  Michel.  La   Reine  Marie  de  Alédi^ 
£15  fongeoit  a  leur  faire  bâtir  un  Cou- 
vent auprès  de  fon   Palais   de  Luxem- 
bourg 5  &   pour  cet  effet   leur  donna 
cinq  arpens  de  terre  ,  ôc   mille    livres 
de   rente  à  prendre  fur   fon    Domaine 
du  Comté  de  Dourdan  ;  mais  a  peine 
ces  Pvelieieufes  con^mencoient  â   faire 
bâtir  fur  ce  terrem ,  que  les  Architec* 
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tes  de  la  Reine  lui  repréfenterenr  que 
ce  Monaftere  oflrufqueroic  les  vues  de 
{on  Palais  ,  de  hir  cela  il  fallut  cher- 
cher un  autre  cerrein.  Elles  achetèrent 
pour  lors,  c*eft-d-dire  ,  le  19  Mars 
\6ii  ,  quelques  maifoiis  qui  croient  à 
côté,  de  les  payèrent  des  dix  huit  mille 
livresque  leur  av^oit  données  Madame 
de  Laïqon^  &:  elles  y  firent  travailler 
avec  tant  de  diligence,  que  le  vingt- 
huit  du  mois  de  Juillet  fuivant,  elles 
y  furent  transférées  6c  introduites  par 
Madame  de  Luu:^on ,  qui  les  meubla 
de  tout  ce  qui  leur  étoit  néceifaire. 
Quekjues  années  aprc$ ,  la  Reine  leur 
ht  bâtir  une  Chapelle  ,  ou  Eglife ,  en 
la  place  d'un  corps  de  logis  qu'elle  leur 
avoit  donné.  La  première  pierre  eu  fut 
pofée  ,  en  fon  abfence  ,  par  Marie  de 
Bragelongne  y  femme  de  Claude  Dou- 
th'illier ,  Chancelier  de  ladite  Reine , 
au  mois  de  Mai  de  l'an  1^15.  On  en- 
caftra  dans  cette  pierre  une  médaille 
d'argent  5  fur  laquelle  eft  cette  inf- 
cription  : 

A   LA   GLOIRE    DE    DIEU, 

JET  DE  LA  TRES-SAINTE  FlERGE 

SA  Mere. 

Marie  de  Médicis  a pofé  la  première 
pierre  de  cette  Eglife  &  Monafiere  ,  afin 

M  iv 
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que  comme  elle  reconnoît  cette  Mère  du 
Koi  des  Rois  pour  la  conftrvdtrice  du 
Royaume  &  de  fa  rc y  aie  lignée  ^  &  pour 
le  modèle  &  exemplaire  de  fa  vie  &  de 
fort  nom  ^  aujjl  elle  la  pidjfe  avoir  dans 
le  Ciel  pour  médiatrice  de  Jonfalut  éter- 
nel ^  Van  de  notre  Rédemption  i6iy. 

Cette  Chapelle,  ou  Eglife,  étant 
achevée,  fut  bénite  par  l'Evêque  de 
Léon  5  qui  y  célébra  la  première  Meffe 
le  Jeudi-Saint  de  l'an  16^51.  La  Reine 
lit  conftruire  aulTi  tout  a  neuf  le  Chœur, 
la  Tribune  5  le  Cloître,  l'Appartement 
du  Prédicateur ,  les  Parloirs ,  &  une 
Chapelle  dans  l'intérieur,  qu'on  nom- 
me encore  la  Chapelle  de  la  Reine. 
Des  le  3  Juillet  1^30,  la  Reine,  qui 
iéroit  pouf  lors  à  Lyon,  accorda  à  ce 
Monaftere  un  demi-pouee  d'eau  des 
fontaines  de  fon  Palais.  La  cloche  fut 
bénite  le  i  ?  d'Avril  de  l'an  165 1  ,  & 
nommée  Marie  y  du  nom  de  la  Reine  , 
Fondatrice  ,   qui  l'ayoit  donnée. 

Comme  le  P.  Jofeph  voulut  que  ce 
Couvent  fut  établi  pour  honorer  &  imi- 
ter  le  Mvjl^re  de  la  CompaJJïon  de  là 
Vierge  aux  douleurs  de  fon  adorable  Fils^ 
on  a  fciilpté  fur  la  porte  de  TEglife 
une  Notre  -  Dame  de  Pitié  ,  qui  eft 
d'une  bonne  exécution.  Les  chiflres  de 
ia  P.eine  Marie  de  Médias  y  de  les  aur 
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rres  ornemens  de  fculpture  ,  donc  cette 
façade  eft  d'ailleurs  décorée  ,  n'ont  rien 
que  de   fort  ordinaire. 

Il  n'y  a ,  dans  rfcglife  de  ces  Religieu- 
fes ,  qu'une  tombe  qui  mérite  quelque 
attention  ;  c'ell  celle  de  Pacris y  donc 
voici  répitaphe  qu'on  y   lit  : 

c  r    G  I  s  T 

Maijlre  Pierre  de  Patris  _,  premier 
Maréchal  des  Logis  de  Son  Altejfe 
Ji ovale  Monjieur  ^  frère  unique  du  feu 
Roy  Louis  treize ,  d'heureufe  mémoire  3 
Capitaine  &  Gouverneur  du  Comté  & 
Château  de  Limours  ^  Montlery  ^  &  prc^ 
mier  Ecuyer  de  feue  Son  Alteffe  Royale 
Madame  Douairière  ^  lequel  ejl  décédé 
au  Palais  d'Orléans ,  le  6  d'Octobre 
i6yi  ,   âgé  de  S^  ans, 

La  qualité  de  Maître ,  qu'on  donne 
a  Patris  dans  cette  cpitaphe  ,  elt  li  dé- 
placée, que  je  ne  me  fouviens  pas  de 
l'avoir  jamais  vu  donner  d  un  homme 
d'Hpée.  Cette  qualité  eft  affeitée  aux 
Dodeurs  des  Facultés  des  Univeificés, 
Se  d  ceux  des  Avocats  ôc  Procureurs 
qui  s*en  font  hoaneur  -,  je  dis  qu'ils 
s'en  font  honneur,  car  Afénage  j'  qui  ^ 
d  fon  entrée  dans  le  monde,  avoit 
été  reçu  Avocat  au  Parlement  ,  ik  puis 
avoir  pris    le   petit  collet,   ayant    éié 

i\lv 
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qualihc  ,  par  le  P.  Bouhours  ,  de  Makre 
Gilles  Ménage  ,   il  en  Fuc  très-piqué,  6c 
s'en  plaignic. 

Pierre  Patris  ,    (  c'eft  ainfi  qu'il  i:i\\z 
écrire  ce    nom,    <ï<:    non   pas  Patrixy 
comme   on  le    trouve    dans    Scarran  , 
dans  lu  Monnoye  de  dans  Morériy  )  écoit 
né  a  Caen  en   1583,  mais  il  étoit  ori- 
ginaire du  Languedoc.  Etienne  Patris ^ 
fon    aïeul ,  éroit  de  Beaucaire  ,    &   fe 
trouvant  à   Caen  en   1511,  lorfque    le 
Parlement  de  Rouen  y  envoya  àos  Dé- 
putés de  Ton  Corps  ,  pour  en  réformer 
rUnivevlité  ,  il^  le  clioifirent  pour  erre 
un  des  ProfeiTeurs  de  Droit,  &  quel- 
que temps  après  il  devint  Confeiller  au 
iiicme  Parlement.  Claude  Patris  _,   Ton 
fjls,  .porta  ion  ambition    moins    haut, 
&  fe  contenta  d''çtre  Confeiller  au  Bail- 
liage de  Caen.  il  é^>o\.\(:i  Marguerite  de 
Dqurpuevilie  ,    fille  de  Charles  de  Bour- 
guéville'i  Sieur  ds    Bras,    Lieutenant- 
Général  au  Bailliage  de  Caen  ,  \k  eut 
ciêfon  mariage  Pierre  Patris  ,  qui  don- 
ne lieu  a  cet  article.  Il  l'éleva  dans  Té- 
'tudè  dés  Loix  ;'  mais  l'améniré&  l'en- 
jpuement  de  fon  efprit  le  dcgouterjetit 
de  l'écude  cpijieufc  de  là  jurifprudence, 
de  ihie  fongea  qu  à  rife  ^  a  5  anuifer. 
îlavoit  déjà  quarante  ans  ,  qu  ukI  il   fe 
'.'tranfplanta  a  la  Cour  ,    ôc  qu'il  entra  au 
Service  de  Gajloh  de  France ,  Duc  d'Or- 
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léans.  Il  y  acquit  une  cltime  univerfelie, 
non  -  feulement  pour  fon  efprir ,  mais 
encore  pour  la  probité,  pour  Ion  cou- 
rage ik  pour  ù\  hdélirc.  Le  naturel  Se 
les  agrémens  tie  fon  efprir  lui  acquirent 
ramiric  des  l^oicur^ j,  (\i:s  C/iùi/delonne  j 
des  lu  Rivière  i  des   Bloc  ^   des  Segrais  y 
&c.  Il  avoit  apporté  de  Caen  ,  dit  M. 
Huet ,  une  niai  fer  ie  affedéc  qui   y  eft 
fort  familière;  6c  comme  on  a  dit  de 
Voilure^  qu'il    avoit   l'extérieur  niais, 
Parmdifoitfouventqu'il  avoit  enfeigné 
la  niaiferie  à  Voiture.  Le  caradtere  de 
fes   vers,  dit  le  même  M.  Uuct ^   eft 
tour-à-fait  original ,   6:  prefque  inimi-r  . 
table.   Sous  cet   air  de  niaiferie^  l'on 
y  trouve  un  fel   d'un  goût  exquis.  vS'é- 
■tant  mis  dans  U  dévotion  ,  il  fit  im- 
primer un  recueil  de  ies  Poéfies  dé  voû- 
tes Tan  1  CGo  ,  fous  le  titre  de  la  Mi- 
féricorde  de  Dieu  _,  fur  la  conduite  d'un 
pécheur  pénitent.  Quoique  les  vers  de 
ce  recueil  foient  fort  négligés  ,  languif- 
ians  ,   fentanc   le  terroir  normand  6c  le 
<iéclin  de  l'âge,  l'on  y  voit  néanmoins 
.briller  cet  efprit  original  d'où  ils  font 
partis  ,   &:    l  on  y   reconnok    un    cœur 
touché  d'une  piété  fincere.  Patris  avoit 
-peu  de  bien ,  lorfqu'll  quitta  Caen,  & 
.n*en  avoit  guères  davantage,  quand  il 
mourut.  Ce  n'eft  pas  toujours  avec  de 

M  vj 
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refprlt  &  de  la  probité  qu'on  fait  for- 
tune à  la  Cour. 


Les  Filles  du  précieux  Sa 


NG. 


En  i^5<;  ,  au  mois  de  Décembre ,  le 
Roi  accorda  desLeccres-Parenres  ^  quel- 
ques Reiigieufes  de  l'Ordre  de  Citeaux  , 
de  la  Coniiréqation  de  S.  Bernard  Se 
de  la  Miflîon  de  Grenoble  ,  qui  éroienc 
venues  de  cette  Ville  pour  s'établir  à 
Paris.  Elles  fe  logèrent  d'abord  dans  la 
rue  Por-de-Fer,  près  du  Noviciat  dcs 
Jéfuires ,  dans  une  maifon  qu'elles  ache- 
tèrent de  François  -  Robert  de  Montrv^ 
&  ce  Monaftere  porta  le  nom  de  fainte 
Cécile.  Cet  étabiiirement  les  conftitua 
dans  des  dépenfes  fort  au-deifus  de  leurs 
facultés,  de  forte  qu'en  i(^5(^,  elles 
furent  obligées  d'abandonner  cette  mai- 
fon à  leurs  créanciers,  6c  àe  (^  réfugier 
dans  une  autre  qu'elles  louèrent  dans  la 
rue  du  Bac.  Leur  pauvreté  toucha  plu- 
fieurs  perfonnes  de  piété  qui  vinrent  à 
leur  fecours.  La  DuchelTe  d' Aiguillon 
leur  donna  neuf  mille  livres;  Pierre 
Sauger  ^  Secrétaire  du  Roi ,  leur  donna 
^Qiw  cens  livres  de  rente;  la  Damerfcî 
Bidiere  leur  donna  dix  mille  livres  ;  les 
Marquis  de  Lavais  de  Afonraui: ;  Har- 
ihuin  &  Gxhriel^  Architectes,  ^c  plii- 
iîeurs  ancres  perfonnes,  leur  firent  aufîî 
du  hicii  \  en  forte  que  deux  ans  après 
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leiirchure ,  c'eft-à-dire  ,  en  1^58,  elles 
achererenc  trois  maifons  à'Antoine  Se 
François  BonioalU  ,  dans  la  rue  de  Vau- 
girard ,  où  elles  onc  ban  la  maifon  qu'el- 
les occupent  aujourd'hui.  Le  20  Féviî«r 
de  l'an  1^59,  elles  firent  un  vœu  par- 
ticulier de  fe  confacrer  au  cuire  du  pré- 
cieux Sang  de  jefus-Chrirt,  &  en  pri- 
rent le  titre  ,  nu  lieu  de  celui  de  fainte 
Cécile.  Laccrémoiiie  de  ce  changement 
fe  fit  ce  jour-là  par  le  l'rieur  de  l'Ab- 
baye de  S.  Geimain-des-Pics ,  &  le  9 
Janvier  de  l'année  fuivante ,   le  culte 

faiblic  du  précieux  Sang  commença, dans 
eur  Chapelle  ,  par  l'expcficion  du  Saint 
Sacrement,  terminé.^  pat  un  Salut  ;  ce 
qui  s'eft  toujours  continué  depuis  tous 
les  Vendredis  de  chaque  femaine.  Au 
refte,  ces  filles  font  fous  la  Jurifd^c- 
tion  de  TOrdinaire,  qui  confirme  leur 
Supérieure  ,  laquelle  n'eft  que  triennale  : 
elle  eit  élue  capirulairement. 

Les    Carmes    Déchaussés. 

La  Réforme  que  fainte  Thérefe  avoic 
introduire  dans  l'Ordre  des  Caimes> 
l'an  15^0,  s'éranr  répandue  d'tfpngne 
en  Italie  5    d<.    y  ayant  fait  de  grands 

firogrcs ,  le  Pape  Paul  P\  iriormé  de 
a  piété  <^:  d^s  iravaux  de  ces  Religieux  > 
-crut  qu'ils  pouiroienr  être  miles  à  TE- 
glife  de  France.  11  écrivit  au  Koi  i/^mi 
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//^,  pour  rengager  à  les  recevoir  dans 
la  Capitale  de  fon  Royaume.  Sa  Lettre, 
ou  Bref ,  eft  du  20  d'Avril  de  l'an  icjio, 
&  il  en  chargea  le  P.  Dsnis  de  la  Mère 
de  Dieu  ,  &  le  P.  B-mard  de  S,  Jofeph  y 
Carmes  Déchaulfés  ,  comme  aulli  d'une 
Lettre  pour  le  Cardinal  de  JoyeuÇe  à 
qui  il  les  adrelfa.  Ces  deux  Religieux 
étoient  encore  en  chemin,  lorfqu'ils  ap- 
prient  la  mort  funefte  du  Roi  Henri  IV; 
mais  ce  malheur  ne  leur  fit  point  dif- 
continuer  leur  voyage  ,  6c  ils  arrivèrent 
à  Paris  au  mois  de  juin  de  cette  mê- 
me  année.   Robert  Ubaldin  ,   qui   pour 
\.ns   étoit    Nonce  du    Pape  auprès  du 
Roi ,  &  qui  fut  dans  la  fuite  Cardinal , 
leur  procura  un   logement  aux  Mathu- 
rins  ,   proche  l'riôcel  de  Clugny,oiiil 
demeuroit  j  mais  ils  quittèrent   bientôt 
ce   logement ,  pour  aller  demeurer  au 
Collège  de  Clugny  ,   où  Dom  Laurent 
Berard  y    Docteur  en  Théologie  de  la 
Faculté  de   Pans,  de   Supérieur  de. ce 
Collège  ,  les  reçut  avec  beaucoup  d'hu- 
manité, iSè    les    retint    généreufeiiient 
jufqu'à  ce  qu'ils  eureint  obtenu  un  éta- 
bliltement.  Le  Cardinal  de  Joyeufe  les 
ayant   préfentés  au   Roi   &  a  .là  Reine 
Régente,   il    en  obtint  pour   eux  des 
Xetrres  -  Patentes  ,  datées  du  mois  de 
Mars   1(^11  ,  puis  des  Lettres  de  con- 
fentement  de  Henri  de  Gondi ,  Evcque 
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lie  Pans,  en  date  du  21  de  Mai  de  la 
mcme  année ,  Ôc  dès  ce  jour-la  même 
les  deux  Carmes  Déchauirés  prirent 
ponclîion  d'une  mailon  dans  la  rue 
Vaugirard,  laquelle  leur  fur  donnée  par 
Nicolas  Fiviun  ^  Maicre  des  Comptes, 
qui  l'avoir  acheccc  ,  dans  ce  dclîein  , 
de  Rohcrc  Barrât ,  Maître  d'Hôtel  du 
Roi,  &:  de  Françcife  FroTTiaf^c ^  la  fem- 
me. Les  Carmes  y  hrent  conllruire  à  la 
hâte  quelques  logemcns ,  &  une  Cha- 
pelle dans  une  falle,  qui  avoir  autre- 
fois fervi  au  Prêche  des  Calviniires. 
Le  Nonce  UhaUin  ,  après  avoir  planté 
la  Croix  &  bénit  cecre  ChapeHe  ,  y  cé- 
lébra la  première  Metle  le  jour  de  la 
Pentecôte  de  cette  même  année  i6i\. 
Mais  comme  cette  Chapelle  parut  trop 
petite,  Jean  du  TilUt  ^  Greffier  en  chef 
du  Parlement,  vint  offrir  à  c|^  Reli- 
gieux les  moyens  d'en  conftruire  une 
plus  grande.  On  y  travailla  auffi-tôr , 
6:  le  ^  du  mois  de  Novembre  fuivant , 
le  mcme  Konce  Ubaldin  y  célébra  la 
première  Meifc,  &  y  expofa  le  fiint 
Sncrettienr.  La  nouveauté  fc  la  pi  été 
de  ces  lîonveaux  venus  attirèrent  ici  \\t\ 
concours  fî  extraordinaire  de  peuple  qui 
Sy  rcndoit  de  tous  \ts  quartier^  de  Pa- 
ris, pour  afiilter  aux  Sermons  ^'  aux 
autres  exercices  publics  qui  s^j  f:iifoicnt, 
qu'il  fallut  penfer  à  bâtir  un   Couvent 
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de  une  autre  £glife.  On  déféu  à  Nica-^ 
Lis  Vivian  ,  comme  principal  Fonda- 
teur, l'honneur  démettre  la  première 
pierre  aux  fondemens  du  Couvent,  la- 
quelle il  pofa  le  7  de  Février  de  l'an 
i(Ji  3.  Quant  à  l'Eglile  ,  qui  eft  la  mê- 
me que  celle  que  nous  voyons  aujour- 
d'hui ,  ce  fut  la  Reine  Marie  de  Mcdi^ 
cis ,  mère  du  Roi  Louis  XIII ^  qui  en 
pofa  la  première  pierre  le  20  Juillet 
de  la  même  année.  Sur  cette  pierre  eft 
cette  infcription  : 

MARIA     ME  D  ICJEAy 

Regina    Mater 
Fundamcntum  hujus  EcdeJÎ£  pofuit* 

Cette  Eglife  ne  fut  achevée  qu'en 
1610  y^  i\\i  bénije  le  19  Mars,  par 
Charles  de  Lorraine  ^  Evèque  de  Ver- 
dun. Eléonor  d'Ejlampes  de  Valençay  ^ 
Evcque  de  Charrues ,  la  dédia  folem- 
nellement  le  11  Décembre  161 5,  fous 
l'invocation  de  S.  Jofeph.  Elle  eft  d'or- 
dre toican,  mais  peu  réguliciement  exé- 
cuté ,  &c  cependant  eile  féduit  ceux  qui 
ne  font  pas  connoilfeurs  tn  architec- 
ture ,    car  elle  eft    grande  6c  fort  or- 


née. 


Le  grand- Autel  a  cré  conftruit  aux 
dépens  du  Chancelier  Sé^uier  ^  qui  d'ail- 
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leurs  a  fait  des  biens  confidcrables  d 
cette  Maifon.  Il  ell  d'un  allez  beau 
defTein  ,  &c  ert:  décote  de  colonnes  co- 
rinthiennes de  marbre  de  Dinan  ,  de 
des  ftarues  d'Elie  6c  de  fainte 'Ihcrefe. 
Ces  bons  Pcres  croient  que  le  premier 
a  été  leur  Inftitureur  ,  éc  fainre  Thé- 
refe  les  a  reformés  &  ramenés  a  l'ob- 
fervarion  de  leur  Règle  primitive.  Lç 
tableau,  c]ui  eft  au  milieu,  a  pour  fu- 
jer  la  Présentation  de  Jefus-Chrill  au 
Temple.  Il  ell  de  Qniurin  Varin  ,  Pein- 
tre originaire  d'Amiens,  qui  fut  un  àts 
maures  da  fameux  PouJJîn  ;  ce  tableau 
a  été  donné  par  la  Reine  Anne  d'Au- 
triche. La  baluftrade  qui  renferme  cet 
Autel,  eft  d'un  be.nu  marbre,  de  mê- 
me que  celles  des  Chapelles. 

La  Chapelle,  qui  eft  près  le  dôme, 
à  gauche  du  grand- Autel,  en  entrant, 
dans  l'Eglife ,  eft  fous  Tinvocation  de 
la  Vierge ,  dont  on  voit  ici  une  admi- 
rable ftatue  de  marbre  blanc,  faite  à 
Rome  y  pcLï  Antonio  Raggi  ^  autrement 
dit  le  Lombard ,  d'après  le  modèle 
qu'en  avoit  fait  le  Cavalier  Bernin*. 
Cette  figure  eft  aflife ,  &  tient  le  petit 
Jefus  fur  (qs  genoux.  Son  attitude  gra- 
cieufe  &:  vaie  ,  excire  l'admiration. 
La  draperie  de  la  Vierge ,  &  le  linge 
qui  couvre  l'Enfant  Jefus  ,  fe  diftin- 
guent   facilement  l'un  de  l'autre  >  par 
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l'art  avec  lequel  ils  font  travaillés.  Cette 
ftatue  coma  dix  mille  francs  au  Car- 
dinal Ancoine  Barherin ,  qui ,  outre  cette 
femme  ,  fit  les  frais  de  la  faire  tranf- 
porterà  Paris,  où  il  en  fit  préfent  aux 
Carmes  DéchauiTés. Cet  excellent  group- 
pe  efl;  pofé  dans  une  niche  formée  par 
quatre  colonnes  de  marbre  veiné,  dont 
l'archirecture  ,  qui  ell  ornée  de  plufieurs 
incruftations  de  marbre ,  paroîc  d'un 
alTez  mauvais  goût. 

La  Chapelle,  qui  ell  vis-à-vis  de 
celle  donc  je  viens  de  parler  ,  ell  fous 
l'invocation  de  fainte  Thérefe.  Le  ta- 
bleau de  cette  Sainte  a  été  peint  pa^ 
Corneille.  La  Chapelle  eft  décorée  de 
colonneade  marbre  de  Dinan  ,  &  d'or- 
dre comporte.  Les  deux  grands  ta- 
bleaux ,  qui  font  aux  côtés  de  cette  Cha- 
pelle ,  font  de  de  Sève ,  l'aîné. 

La  petite  Chapelle  ,  en  manière  de 
tribune^  quia  vue  fur  le  grand-Autel, 
efl:  décorée  de  marbres  <3c  de  plufieurs 
autres  ornemens  :  elle  a  été  conftruite 
aux  dépens  &c  à  l'ufage  de  TAbbé  PcL" 

Le  dôme  a  été  peint  par  Bartholet 
TLima'él ,  Peintre  habile  ,  de  Liège  , 
dont  il  eft  mort  Chanoine.  Il  a  repré- 
feiifé  ici  le  Prophète  Elie  enlevé  vers 
les  Cieux  ,  fur  un  char  de  feu  ,  &:  plus 
bas ,   fur  une  terralTe ,  eft  Elifée ,  ion 
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difciple  ,  qui  tend  les  brns  pour  rece- 
voir le  mante.ui  que  Ton  mnkre  laifTe 
tomber.  Ces  peintures  f  ne  hardies  & 
d'une  grande  manière  ,  mais  elles  ne 
font  pas  dans  un  jour  avanraeeux. 

En  171 1  ,  on  a  pofé  une  balullrade 
de  fer  ,  qui  règne  fur  la  corniche,  dans 
toute  l'crendue  de  l'Eglife.  En  même- 
temps  on  renouvella  le  pavé  de  l'Eglife, 
qui  ed  à  comparcimens  de  pierre  de 
liais  &  de  marbre  :  une  tombe  de  bronze, 
ornée  de  ba-^-reliefs ,  ferme  l'entrée  du 
caveau  od  l'on  enterre  les   Religieux. 

Le  Monartere  eft  grand  ,  ôc  n'a  rien 
que  de  fimple.  Le  blanc  ,  dont  les  mu- 
railles du  Cloître  ,  des  Dortoirs  de  des 
Corridors  font  enduites,  donne  un 
grand  air  de  propreté  a  l'intérieur  de 
cette  Maifon.  Cette  peinture  blanche, 
qui  eft  aulîî  brillante  que  le  marbre  ,  a 
été  pendant  long-temps  un  fecret  qui 
n'ctoit  connu  que  des  Pères  de  ce  Mo- 
iiaftere  -,  mais  depuis  quelque  temps  on 
en  a  la  compofnion  ,  Ôc  elle  eft  aujour- 
d'hui alfez  connue  ;  cependant,  en  mé- 
moire de  fon  origine,  on  la  nomme 
toujours  le  Blanc  des  Carmes. 

La  Bibliothèque  eft  de  douze  mille 
volumes ,  ou  environ  ;  elle  eft  diftribuée 
dans  deux  grandes  pièces.  La  principale 
eft  un  fort  joli  vailfeau,  qui  jouit  d'une 
vue  agiéable,   ôc  qui  renferme  fix  mille 
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volumes.  On  alTure  que  dans  l'antre 
faHe,  ou  dans  les  chambres  des  Reli- 
gieux, il  y  a  aufli  fix  mille  volumes. 
Ce  qu'on  y  remarque  de  plus  rare,  c'eft 
un  Manufcrirde  flodoard  on  Frodoard  ^ 
Chanoine  de  Rheims ,  qui  a  compofé 
une  Chronique  de  ce  qui  ell  arrivé  en 
France  de  pUis  confidérable  ,  depuis  Tan 
919  jufqu'en  ^G6»  On  prétend  que  ce 
Manufcrit  eft  l'original. 

Les  jardins  de  ce  Mônaftere  font  très- 
vaftes  :  on  dit  qu'ils  ont  plus  de  qua- 
ranre-deux  arpens  d'étendue.  Us  iont 
fort  cultivés ,  6c  on  y  voit  tout  ce  qui 
peut  les  rendre  agréables  ,  ou  utiles. 
C^eft  dans  TAporhicairerie  de  ce  Mo- 
naftere,  que  la  compofition  de  l'eau  de 
MélifTe  fut  d'abord  inventée  j  c'eft  pour- 
quoi on  la  nomme  fouvent  Eau  d^s 
Carmes.  Les  Religieux  de  ce  Couvent 
font  un  débit  très-confidérable  de  cette 
Eau  \  &  quoiqu'ils  affeâient  de  la  dé- 
guifer,  en  difant  qu'elle  eft  compofée 
de  piufieurs  fortes  d'herbes  qu'ils  cul- 
tive! tdms  leurs  jardins,  le  Public  fait 
à  quoi  s'en  tenir  ,  &  que  ce  n'eft  que 
de  l'eau  de  MélifTe,  telle  qu'on  en  fait 
par  rout  ailleurs. 

Outre  le  terrein  que  ce  Monaftere 
&  fes  jardins  occupent ,  les  Carmes 
Déchauffés  avoient  encore  autour  de 
leur  clôture  des  efpaces  vuides,  furief- 
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quels  ils  ont  fait  bâcir  depuis  quekj'ies 
années,  plulîcurs  beaux  Hôtels  dai-s  la 
me  du  Regard  &c  dans  la  rue  Calîlrte, 
qui  rendront  ce  Couvent  le  plus  riche 
de  l'Ordre ,  lorfque  ces  Pères  auront 
acquitte  les  dettes  qu'ils  ont  contrac- 
tées pour  conftruire  ces  beaux  édi- 
fices. 

Dans  cette  nicme  rue  ,  mais  de  Tau- 
tie  côté,  &c  un   peu  plus  loin,  eft  une 
petite  Communauté  de  Iilles,  qui  eft 
ibus  le  nom  de  fninte  Thecle.  Le  Car- 
dinal de  Noaillcs  ,  Archevcquede  Paris, 
ayant    inftitué  cette  Communauté    de 
Filles  fous  l'invocation  de  fainre  The- 
cle ,  il   demanda  à   rrajife  Colléi:iale 
de  Chamailieres  en  Auvergne,  où  re- 
pofe  le  corps  de  cette  Sainte  ,  quelque 
portion  de  ce  Corps  faint  :  elle  lui  fuc 
accordée    auflî  tôt,  &  enfuite   dépofée 
dans  la  Chapelle  de  cette  Communauté. 
Auprès  ,   mais   dans  la  rue  de  Notre- 
Dame-des-Champs  ,   il  y  aune  Com- 
nnmautç  de    Frères  ,   ou    Maîtres   des 
Ecoles  Chréiiennes  de  Charité ,  qu*oa  . 
nomme  aulîi  Frères  de  l'Enfant  Jefus. 
la  Chapelle,  nommée  du  S.  Efprir , 
fervoit  à  une  Communauté  de    Filles 
établie  en  1(540,  par  Madame  CoJJàrt, 
Cette  Fondatrice  étant  morte  ,   la  mai- 
fon  ,  qui  tomboit  en  ruin$ ,  fut  don- 
née d  i'Hôpital-Gériéral ,  avec  fes  dé- 
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pendances.   La  Chapelle  efi:   reftée  fur 
pied,  3c   on  y  ait  la  Menfe  les  Diman- 
ches  ik  les  Fctes  :  la   Dame  CoJJarc  a 
été  inhumée  dans  cette  Chapelle. 

Notre-Dame-de  s-Pres. 

C'eft  un  Piieuié  perpétuel  de  Bé- 
iiédidines  ,  firué  au  bout  de  la  rue  Vau- 
eirard ,  qui  eft  du  coté  du  V  illage  de 
mcme  nom.  Ce  Prieuré  fut  d'abord 
fondé  à  Mouzon  en  KîiS  ,  par  Dame 
Henriette  de  la  Fuvïlle  ^  veuve  êCAn- 
toine  de  Joyeufe  ,  Comte  de  Grand-Pré , 
mort  le  16  d'Oétobie  de  l'an  1611. 
Cette  pieufe  &  illuftre  veuve,  avec  la 
permilTion  de  l'Archevcque  de  Rheims  , 
fit  venir  en  i  ^34,  Catherine  de  Joyeufe^ 
fa  fille,  3c  trois  autres  Religieufes  de 
l'Abbaye  de  S.  Pierre  de  Rheims,  &c 
les  mit  en  poifellion  du  Monaftere  qu'elle 
venoit  de  fonder.  Madame  de  Joyeufe 
reçut  des  Profelfes  dans  ce  Couvent, 
5c  le  gouverna  jufqu'en  i6i,j ,  que  l'Ar- 
mée qui  menaçoit  cette  frontière,  l'o- 
bligea de  fe  réfugier  à  Picpus  auprès 
de  Paris ,  où  elle  obtint  des  Lettres-Pa- 
rentes du  lloi  Lcuis  XIII  ^  au  mois  de 
Mars  1^58,  qui  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  2.^  Juillet  fuivanr.  La 
guerre  ayant  cefTé,  Madame  de  Joyeufe 
fit  bien  voir  que  c'étoit  une  crainte  biea 
fondée ,  ôc  non   pas  l'envie  de  venir 
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s'établir  d  Paris ,  qui  lui  avoit  fait  quit- 
ter fon  Couvent  de  Mouzon  ;   car  en 
1640  elle  y  retourna  ,  &:  y  fit  des  ac- 
quittions confidérables ,  tant   pour    le 
fpiriruei ,  que  pour  le  temporel,  y  re* 
çit  grand  nombre  de  nouvelles  Profef- 
fes,  &   y    acquit   àes  Religieux  Guif- 
lelmites  le  Prieuré  de  Louvergni ,  fohJé 
*en   1245,  P''^^  A'a/7 ,  Comte  de  Rhe- 
tel.  Le   contrat  d'acquifirion  eft  du  27 
Juillet  i<>49,  Se  fut  confirmé  par  une 
Bulle  du  Pape,  de  la  même  année  :  ce- 
pendant  ce   ne    fut   qu'en    1^51,   que 
Madame  de  Joyeufe  en  prit  poifellion., 
&.  qu'elle  y  lailfa  une  partie  de  fa  Com- 
"jnunauté  pour  y  faire   l'Office   Divin. 
Cette  illuftre  Prieure  mourut  dans  fon 
Couvent  de  Mouzon  en  i  <j  5  5 .  Henriette 
de  Joyeufe ,  fa  riiece  ,   fut    Prieure  de 
Mouzon   après  elle ,  Se  le  fut  peu  de 
temps,   étant  mone  en  1^54.  A  celle- 
ci   luccéda  Ciauie-Cabrielle  de  Coiicy  , 
■qui  jouit  de  ce  Prieuré  jufqti'en  i^(j8  , 
qu'ayant  été  appellée  à  la  Cour  de  Lor- 
raine ,  par  la  L)uche(îe  ,  fa  nièce  ,   fille 
du    Comte    d' A fp remont  ^   elle   réfigna 
fon  Prieuré  de  mouzon  &:de  Louvergni 
a  Mjrie-Sufdnne  Dolu  ,  Religieufe  de 
S.   Rémi  S.  Georges    de  Villers-Cot- 
reretz  ,   &  fe  réferva  quatre  cens  livres 
de  penfion.  Celle-ci   réfigna  en  1674  à 
Chrifiine  le  Net 3  que  la  crainte  d'une 
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Armée  d'Allt-mands  obligea  de  venir  fe 
réfugier  1  Paris ,   ôc    d'y    tiansfcrer  fa 
Commuîiaurc,   avec    la  permiiîion  de 
l'Aichevcquc  de   Rheinis,  du  i  Fcvrier 
1(^74,   &c  de  l'Archevêque  de  Paris, 
du    3    Décembie    1075.  tille  fe  logea 
dans  la  rue   du  Lac  au  Fauxbourg   S. 
Germain ,  ôc  voulut   fe    difpeiifer    de 
payer  la  penfion  à  la  Dame  de  Coucy, 
Celle  ci  le  pourvut  en  regcsauCon- 
feil ,   ôc  obuint   pluiîeurs   Arrêts  en  fa 
faveur.  Sur  ces  entrefaites  la  Sœur  Chrif- 
zine  le  Net  mourut  le  2  8  d*Août  i  <?  7  8  ; 
&  la  Dame  de  Coucy  ayant  obtenu  une 
nouvelle    nomination    du    Comte    de 
Grand'Pré  ^   rentra  en  poifeilion  de  ce 
Prieuré  par  Arrêt.   Malgié  toutes    ces 
précautions,   la    Dame  di^   labadie  de 
Bondermiut ,  appuyée  du  crédit  de  Fran- 
çois de  HarUy^  Archevêque  de  Paris , 
obiint   un   Brevet  du  Roi,  qui  i  éta- 
blilfoit  Prieure  de  Notre- Dame- des- 
Prés,  &  une  lettre  de  Cachtt  qui  exi- 
loit  la  Dame  de  Coucy  à  Malnoue.  Le 
Comte  de  Grand-Pré  intervint  comme 
Fondateur  de  Notre-Dame  de  Mouzon , 
&  fit  enfin  maintenir  la  Dame  de  Coucy 
à  l'exclu fion  de   la  Dame  Bonderiiaut, 
La  Dame  de    Coucy  ne  fut  pas  plutôt 
en    paifible  polfelfion  ,   qu'elle   acheta 
cette  maifon  ,  firuée  dar:s  la  rue  \'au- 
girard,  par  contrat  du  zS  Mai  1^89, 
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&  obtint  des  Lertrcs- Patentes  au  m  )is 
de  Juillet  fuivant,  fe;^illrces  au  Parle- 
ment le  5  d'Aoïit  de  l'an  1695,  &  à 
la  Chambre  des  Comptes ,  le  1 2  du  mê- 
me mois  de  la  mjme  année.  La  Dame 
de  CoucYj  patvenue  à  l^\^e  de  quatre- 
vingt  ans,  ôc  devenue  paralytique  en 
1707,  fit  venir  de  Chelles  la  Dame  de 
RoujJîl/eyC^ncWQ  avoit  nommée  fa  Coad- 
jutrice..  quelques  années  auparavant. 
Celle  ci  a  payé  toutes  les  dettes  de  la 
maifon  ,  a  acheté  la  maifon  voifine  , 
&:  s'eft  fait  un  grand  emplacement  *. 

Revenons  fur  nos  pas  dans  la  rue 
Vaugirard,  3c  parcourons  ce  qu'ily  a 
de  remarquable  dans  les  rues  qui  y  abou- 
ti ifen  t. 

Dans  la  rue  du  Regard  il  n'y  a  que  les  , 
beaux  Hôtels  qui  appartiennent  aux  Car- 
mes Déchau(îes. 

La  rue  Caflfette  aboutir,  d'un  coté,  a 
la  rue  Vaugitard  ,  ôc  de  l'autre,  à  la 
rue  du  vieux  Colombier.  Sauvai  dit 
qu'en  1543  on  lanommoir  larue  Cafel, 
éc  que  le  Peuple  ,  à  fon  ordinaire  ,  a 
corrompu  ce  nom  ,  &c  l'a  appellce  Caf- 
fette  ,  comme  étant  un  mot  qui  lui  eft 
plus  connu  que  l'autre. 

A  l'entrée  de  cette  rue  on  remarque 

*  Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris ,  Tome  II , 
jpagt  15 18. 

Tome  VIL  N 
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une  maifon  que  les  Carmes  Décliauf-r 
fés  ont  fait  bâtir  en  1704,  &  dont  l'en- 
rablemenr  eft  d'ordre  dorique.  Les 
dedans  en  font  commodes  ^  bien  dil- 
tribiiés. 

Les  Filles  du  Saint-Sacrement, 

Ce  Couvent ,  qui  eft  aiiffi  dans  la  rue 
Caflerte,  doit  Ion  établi (îem en t  d  plu- 
fieurs  Dames  d'une  grande  piété ,  ôc 
fur-tout  à  la  R-eine  ^nne  d'Autriche  ^ 
qui  s'en  déclara  la  principale  Fonda- 
trice. Les  Reiigienfes  du  Monaftere  de 
la  Conception  Notre  -  L^ame  de  Ram- 
hervilliers  au  Dioccfe  de  Toul,  ayant 
ccé  obligées  de  quiuer  leur  Monailere 
à  caufe  des  guerres  .  quelques-unes,  a 
la  tcte  derquelles  éroit  la  S\evQ  Cathe- 
rine de  Bar  ^  connue  fous  le  nom  de 
Mtcthilde  du  S.  Sac,  ewe'it^  leur  Prieure, 
vinrent  fe   réfugier  à  Paris  en    1^4  o. 

L'Abbaye  de  Montmartre  leur  fervit 
d'abordd'afyle;  mais  en  1(^45  une  pieu- 
fe  Dame  leur  donna  une  maifon  d'hof- 
pice  ,  fituce  à  S.  Maur-des-FofFés ,  011 
elles  allèrent  demcuroi;  cependant,  l'an 
1^50  ,  les  guerres  civiles  les  contraigni- 
rent de  fe  réfugier  dans  Paris  même, 
ou  elles  fe  reriterenr  dans  utïe*  petite 
maifon  de  la  rue  du  B  ic  ,  ^  puis  dans 
une  autre  de  la  rué  Férou.  La  Mère 
MtQihddc ,  qui  était  retournée  d  Ram- 
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berviiliers  ,  revint  à  Paris  le  24  Mars 
1651  ,  avec  cjuatre  d.'S  plus  jeunes  Ke- 
ligicufes  de  Ion  Monaftere  ,  ôc  fe  joi- 
gnir  a  fcs  '^«rurs  qu'elle  trouva  d-ins  le 
Fauxbour;^  S.  Germain,  où  elles  vivuienc 
des  aumônes  qu'on  leur  faifoir.  Marie 
de  Id  Cii€Jl€y  Comtellè  de  Chareaa- 
vienx  ,  fut  celle  qui  contribua  le  plus 
à  leur  fubfiftance. 

Plufieurs  peifonnes  conçurent  le  àcÇ- 
fein  de  reparer  ,  autant  qu*il  eft  pollî- 
ble  aux  hommes ,  les  outrages  que  \qs 
hérétiques  &:  les  impies  faifoienc  au 
faint  Sacrement.  Anne  Coiinin  ,  Mar- 
quife  de  Bauves  ,  fut  la  première  qui 
s'en  ouvrit  à  la  Mère  Meclhilde  ,  à  qui  , 
depuis  long- temps,  la  même  penfce 
ctoit  venue.  Dans  ce  mcme  temps,  la 
Reine  Anne  d'Autriche  ordonna  a  M. 
Picottéy  Prêtre  habitué  à  S.  Sulpice  de 
Paris  ,  &  qui  vivoit  en  odeur  de  fain- 
tetc ,  de  faire  tel  vœu  qu'il  plairoit  à 
Dieu  de  lui  infpirer  pour  obtenir  la 
paix  dans  le  Royaume,  &:  qu'elle  au- 
roit  foin  de  le  faire  accomplir;  le  vœu 
fait ,  fut  aulTi-rôt  fuivi  de  la  p^ix. 

Ce  faint  Prêtrv  dit  eiifuiteà  la  Reine, 
qu*il  avoit  voué  rétabliiîement  d'une 
Maifon  deReligieufes,  coùfacrées  à  l'A- 
doration perpétuelle  du  faint  Sacrement  j 
6c  ayant  été  inforn^é  du  deflTein  de  la 
Mère  Mecthilde  _,  il  perfuada  à  la  Reine 

N  i  j 
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d'appliquer  à  la  fondarion  d'un  Cou- 
vent pour  ces  Reiigieufes ,  le  vœu  qu'elle 
lui  avoir  ordonné  d<î  Faire.  Des  le  14 
d'Août  16  SI  y  la  Marquife  de  Sauves  , 
la  Comtelfe  de  Chàteauvieux  ,  &  les  au- 
tres perfonnes  qui  avoient  conçu  ce 
delfein  ,  avoienr  pafTé  un  contrat  de 
fondation  avec  la  Mère  MecîhiUe ;  mais 
comme  elles  n'avoient  pas  encore  pu 
obtenir  les  permifllions  nécelFaires ,  la 
proredion  de  la  Reine  vint  très-à-pro- 
pos pour  lever  toutes  les  difficulrés , 
&c  accélérer  l'exéciicion  de  ce  pieux 
delfein. 

L'Abbé  de  S.  Germain-des-Prés  ac- 
corda fa  permilllon  le  4  Mars  i<j5  5  , 
iS<:  le  25  du  même  mois  le  fainr  Sacre- 
ment fut  expofé  dans^le  Monattere  de 
la  rue  Pérou,  dont  ces  Reiigieufes  étoient 
entrées  en  polfeiTion  le  même  jour.  Les 
Lectres-Patentes  du  Roi  ne  fe  tirent  pns 
long  -  temps  attendre  ,  puifqu'au  mois 
de  Mai  fuivant  elles  furent  accordées  \ 
mais  elles  ne  furent  enrégiftrces  au  Par- 
lement, que  le  17  Juillet  i6'5  4;  en  la 
Chambre  des  Comptes ,  que  le  1 1  Sep- 
tembre de  la  mcme  année  ;  &  au  Bu* 
reau  des  Finances  de  la  Ciénéraliré  de 
Paris,  que  le  27  Février  de  l'an  1678. 
Cependant  la  Croix  fut  pofée  fur  la 
poire  de  ce  Couvent,  le  ii  Mars  de 
l'an  i<î54>  &  la  Reine  Anne  d'Auiri^ 
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che  ^  après  avoir  mis  la  première  pierre 
de  l'Eglife,  porta  le  Hambeau  devant  le 
faine  Sacremenc,  en  réparation  des  ir- 
rcvcrences  &  à^s  impicrés  commifes 
contre  cet  adorable  myllere  de  notre  Re- 
ligion. 

Quoique  la  Communauté  ne  fur  pour 
lors  Gompoféeque  de  cinq  Religieufes, 
elles  ne  lailferenc  pas  de  commencer 
dès  ce  jour ,  l'Adoration  perpétuelle  do 
jour  &  nuit ,  qu'on  y  a  toujours  con- 
tinuée depuis.  La  Reine  confirma  pour 
lors  cet  érabliifement  ,  comme  étant  de 
fondation  Royale  :  cette  PrincefTe  avoic 
réfolu  de  lui  faire  de  grands  biens  -,  mais 
fa  maladie ,  &  fa  mort  arrivée  en  1 666  > 
empccherent  l'exécution  des  grands  pro- 
jets qu'elle    avoit  formés. 

Pendant  que  les  Filles  du  faint  Sacre- 
ment demeurèrent  dans  la  maifon  qu'el- 
les avoient  dans  la  rue  Pérou  ,  leurs 
fondatrices  &  leurs  bienfaitrices  leur 
firent  bâtir  tout  à  neuf  ce  Couvent  de 
la  rue  CalTette,  où  elles  furent  trans- 
férées en  i66<).  Ces  Religieufes  fui  vent 
la  Règle  de  S.  Benoît  dans  toute  fa  ri- 
gueur, &  font  un  quatrième  vœu  de 
l'Adoration  perpétuelle.  Ce  fut  la  Mère 
Mdclhilde  qui  drelfa  les  Conftirurions 
de  cet  Inilitut ,  qui  furent  approuvées, 
ainfi  que  l'Inftitut,  l'an  i(j6  8,  par  le 
Qd,iàiï\d\  de  Vendôme  ^  Légat  en  France. 

Niij 
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Le  Pape  Innocent  XI  les  confirma  en 
\6-j6  ^  &c  Clément  XI ^   en   1705.  Cet 
Inltitut  fut  d'abord   reçu  dans  le  Mo- 
nartere  de  Rambervilliers ,  &  fe  répan- 
dit enfuire  en  France,  en  Lorraine  èc 
jufqu'en  Pologne.  Il  s'en  fit   me  me  un 
fécond  écablillemenc  à  Paris  en  1^80. 
Les  Religieales  du  faint  Sacrement 
ayant  donc  été  transférées  dans  ce  Cou- 
vent en  16^)9  ,  firent  mettre  cette  inf- 
cription  fur  la  grand-porte  : 

LES  RELIGIEUSES  BÉNÉDICTINES 

DU    TRÈS -SAINT    SacREMENT. 

LOUÉ   SOIT   A   JAMAIS 

LE    TRES-SAINT    SACREMENT 

j)  E    l'Aute  I. 

Ce  Monajîere  ejl  établi  pour  V Adora- 
tion perpétuelle  du  faint  Sacrement  de 
r Autel  j  en  réparation  des  outrages  & 
autres  profanations  qui  fe  commettent 
contre  cet  augufie  Myjîere  ;  &  pour  cet 
effet  ^  il  ejl  expofé  tous  les  Jeudis  en 
cette  Eglife  ^  ou  les  Religitufes  font  jour 
&  nuit  en  amende  honorable. 

Les  Fidèles  font  invités  de  joindre  leurs 
prières  à  cette  intention, 

L*Eglife  efl:  petite ,  mais  propre.  Le 
grand-Autel  eft  décoré  d'une  menuife- 
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rie  feinte  de  diftcrens  marbres ,  par 
BaiUy\  qui  avoir  un  ralcnr  particulier 
pour  imiter  la  couleur  ^  le  poli  du 
inaror^.  Les  peintures-  du  plafond  ,  de 
mcm^e  ^uc  Jes  tableaux  de  S,  Benoît 
5c  de  ïa^nte  ScholaflLique ,  font  de  Ni' 
colas  moriuigne^^  Le§  Anges  de  fculp- 
cure ,  qui  foutiennenc  k  tabernacle  ^ 
font  de  LefpingoU  ^  doni  les  ouvrages 
font  ordinairement  plus  animés  que 
corredls. 

La  rue  Pot-de-Fer  eil  auHi  une  de 
celles  qui  aboutilfent ,  d'un  côté,  à  la 
rue  Vaugirard,  &  l'on  y  remarqua  sh 

La    Maison   du    Noviciat 
DES     JisuiTEs, 

Ce  fut  en  I  ^10 ,  que  Madelaine  LuiU 
lier-y  veuve  de  Ciaude  le  Roux ^  S'iQixi 
de  Sainte-Beuve ,  Confeiller  au  Parle- 
ment de  Paris  ,  acheta  l'Hôtel  de  Mezie- 
res,  &c  le  donna  aux  Jéfuites,  pour  y 
établir  le  Noviciat  de  leur  Province  de 
France.  On  commença  dès-lors  à  y  éle- 
ver quelques  bâdmens  &  une  petite 
Chapelle.  Peu  de  temps  après ,  on  fie 
conftruire  une  maifon  affez  grande ,  oii 
l'on  trouve  toutes  les  commodités  qui 
conviennent  à  une  Communauté  Ré- 
gulière. Enfin  ,  rpglife  eut  fon  tour  , 
ôc  on  en  jetta  les  fondemens  en  1630. 

Niv 
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Elle  a  écé  bâtie  fur  les  defleins  Se  fous 
la  conduite  du  Frère  Martelange ^  &  les 
proportions  de  rarchitedlure  en  fontfî 
juftes  5  qu'elle  pafTe  chez  les  Connoif- 
feurs ,  pour  être  la  plus  régulière  de 
Paris.  C'eft:  un  reproche  continuel  que 
\qs  Jéfuites  ont  devant  les  yeux  ,  d'avoir 
préféré  le  P.  Derrand  au  Frère  Marte- 
Imge  ,  pour  conduire  le  bâtiment  de 
l'Eglife  de  la  iMaifon  Profelfe,  rue  S. 
Antoine. 

Ce  fut  François  Su  Met  de  Noyers  ^ 
Secrétaire  d'Etat ,  ayant  le  Département 
de  la  Guerre,  qui  fit  bâtir  cette  Eglife 
à  fes  dépens.  Henri  de  Bourbon  _,  fils 
naturel  du  Roi  Henri  ÎV ^  alors  Evêque 
de  Metz  j  Prince  du  S.  Empire ,  6c 
Abbé  de  S.  Germain-des-Prés ,  en  pofa 
la  première  pierre,  fur  laquelle  eft  cette 
infcription  ; 

D.      O.      M. 

S.    Francisco    Xaverio, 

Indiarum  Apcjlolo, 

Jnno   Chrijli  M.  dc.  xxx. 

Pontificatûs  Urhani   Oçlayi 

an  no  feptimo. 

Eegni  Ludovici  declmi  tertii 

anno  vigejirno. 

GeTieralatùs  R.  P.  Mutii  Viidefchi 

anno  decimo  quarto. 

JE.dis  facienddt  primum  lapidem pofuit 
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S.  P.  Henricus  de  Bourbon, 

Epifcopus  Mettnfis  , 

S,  H.  I.  Pr  inceps  , 

Âbbas  fancli   Germani  j 

dccimo  Aprilis. 

Le  Portail  de  cette  tglife  eft  décoré 
de  deux  ordres  d'Architedure,  du  do- 
rique 6c  de  l'ionique  ;  mais  les  Con- 
noilfeurs  trouvent  que  les  parties  de 
cette  décoration  n'ont  pas  afïez  de  fail- 
lie. L'infcription  qui  eft  fur  la  frife , 
eft  ainfi  conçue: 

S.    FRANC    XAFER,   S. 

C'eft-à-dire ,  fanclo    Francifco  Xaverlo 
facrum. 

Le  dedans  de  l'Eglife  eft  décoré  d'un 
ordre  dorique  fort  régulier ,  6c  donc 
les  métopes  font  remplies  d'inftrumens 
qui  fervent  dans  les  cérémonies  de  TE- 
glife.  Les  lettres  S.  F.  6c  V.  S.  entre- 
Jalfées  ,  ^  qu'on  voir  alternativement 
dans  la  frife  de  cette  Eglife,  font  al- 
lufion  à  fainr  François  Xavier ,  fous 
l'invocation  duquel  elle  Q^k.  y  S<.  k  Fran- 
çois Suhitt  de  Noyers,  qui  en  eft  le 
Fondateur.  A  ce  fujet  je  dois  remar- 
quer qu'on  ne  peut  donner  trop  de 
louanges  à  la  reconnoiflance  des  Jé- 
fuites  envers  ce  bienfaiteur.  Ses  armes  ^ 

Nv 
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qui  font  à  la  clef  de  la  voûte  ,  &  en 
beaucoup  d'autres  endroits  ,  font  un  pal 
bretelle  d'or,  maçonne  de  fabJe,  char- 
ge d'une  vergette  de  mçme  ,  dans  un 
champ  d'nzur. 

Le  grand- Autel,  qu'on  voie  aujour- 
d'hui dans  cette  [glife,  a  été  conilruir 
en  1709  ,  aux  dépens  du  Roi  ,  fur  les 
delfeins  de  Jules  Hardouin  Manfart , 
Surintendant  à(^s  Bâtimens  de  Sa  Ma- 
jefté  ,  &  fous  la  conduite  dç  Robert  de 
Cotte  y  premier  Archiredre  du  Roi.  Il 
eft  décoré  de  quatre  colonnes  de  mar- 
bre verd  campan  ,  d'ordre  corinthien» 
&  dont  les  chapiteaux  &  les  bafes  font 
de  marbre  blanc  ;  ce  qui  ne  fait  pas  un 
bon  effet.  Cet  Autel  eft  d'ailleurs  de 
différentes  fortes  de  marbre.  Les  fta- 
tues  de  faint  Ignace  &  de  faint  Fran- 
cois  Xavier  ,  qui  font  à  coté ,  ont  de 
la  vie  &  de  l'action;  mais  elles  paroif- 
fent  un  peu  courtes  pour  l'endroit  où 
elles  font. 

Le  tabernacle  brille  par  {qs  orne- 
raens  de  bvonze  &:  Çqs  bas-reliefs ,  doits 
d'or  moulu.  Il  a  été  hait  par  un  Or- 
fèvre àts  Gobelins  ,  nommé  Villers. 
Les  izradins  font  de  marbre  verd  cam- 
pan  ,  cn:  enrichis  de  feuillages,  aulli  de 
bronze  doré.  Le  devant  d'Autel  efl:  de 
marbre  verd  d'E;;^ypte;  au  milieu  efl: 
iip  S.  tfprit  rayoananc  de  gloiie,  aafli 
de  bronze  dore. 
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Le  pave  du  San(ftiiaire  efl  a  compar- 
timens  de  marbre  de  couleurs  diffé- 
rences ,  &c  au  milieu  font  \ts  Armes 
de  Frajice.,  avec  les  ornemens  ordi- 
naires. 

Mais  ce  qu'on  admire  le  plus ,   eft 
le  tableau  qui  eft  fur  cet  Aucel  j  il  e(l 
du  Poujjîn  ,   6c  d'une  beaurc  furprenan- 
te.  Il    reprcfenre   un  Aqs  miracles  que 
Dieu  fit  au  Japon  ,  par  i'intercefîlon  de 
faint   François  Xavier,  qui  y  relFufcira 
un  mort.  On  ne  peut  pas  en  mieux  dé-  . 
tailler  les  beautés,  que  Ta  fait  Sauvai, 
Pottjjîn  j,  dit- il,  a  difpofé  fes  figures  y 
en  forte  quclUs  voient  toutes  le  miracle  ^ 
&  a  remué   leurs  paJJIons  avec  un  juge- 
ment &  une  adrejje  qui  lui  efi  toute  par- 
ticulière :  il  a  conduit  &  manié  leur  dou- 
leur  &  leur  joie  par  degré  y  à  propor- 
tion des  degrés  du  fang  &  de  Vintérêt.y 
ce  qui  paroît  vifihkment  fur  leurs  vifa- 
gés  y  &  par  leurs  attitudes  toutes  diffé- 
rentes. Lun  s'étonne  du  miracle  ^  l'au- 
tre en  doute  :  Vun  ^  par  fa  gaieté  y  té- 
moigne fon   contentement  ;   l'autre ,  par 
la   continuation   de  fa  trïjîefje  ,  montre 
qu'il  ne  s'en  rapporte  y  ni  au  récit  d* au- 
trui j  ni  à  fa  vue.  Une  femme  y  au  che- 
vet, du  Ut  ,  fout ie ne  la  tête  de  la  perfon- 
ne  rejfufcitée  ;   elle  efi  plantée  &  cour- 
bée avec  une  fcience  &   une  force  toute 
fpirituelle  y   &  tout-àfait  merveilleufc. 
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On  remarque  dans  les  yeux  ,  la  bouche  j 
le  mouvement  des  bras  ,  les  plis  du  vi- 
fage  ^  &  toutes  les  aclions  d'une  autre 
qui  ejl  au  pied  du  lit  ^  que  la  douleur 
qui  sétoit  emparée  de  fon  ame  ,  ne  cè- 
de qu'a  grande  force  d  la.  joie  ,  &  cette 
joie  encore  ne  fe  fait  voir  que  comme  le 
foleïl  dans  un  temps  fort  chargé  y  qui  y 
Jîmplement  par  quelque  foible  rayon  ^ 
fans  pouvoir  percer  la  nue  ,  à  peine  don- 
ne à  connoître  quil  a  envie  de  Ce  mon-- 
trer.  Il  ny  a  que  Pou  (Un  au  monde  ca- 
pable d'exprimer  ce  combat  de  pafpons 
Ji  oppofées  dans  une  même  perfonne  & 
fur  un  même  vifage.  Jefus-Chrift,  dans 
le  Ciel  y  honore  ce  miracle  de  fa  pré- 
fence  :  la  figure  &  les  attitudes  en  font 
toutes  majeflueufes  &  divines  ;  elle  eftfl 
finie  dans  toutes  fes  parties  ,  quil  ny  a 
que  le  feul  Raphacî  qui  en  pwffe  faire 
une  femblalle»  Les  envieux  &  les  médi- 
fans  difent  que  Poufiîn  ,  Pvaphacl  & 
PAntique  ont  fait  la  même  figure  ^  & 
la  croient  pnfe  de  la  colonne  Trajan- 
ne  ;  mais  Us  déflnttreffh  &  les  intelli- 
gens  tiennent  que  Poiîiïîn  nefl  redevable 
de  la  beauté  des  attitudes  toutes  divines^ 
quà  fon  grand  génie. 

Les  deux  Clupelles ,  qui  font  dans  la 
croifée  ,  font  ornées  de  ^qxw  tableaux, 
dont  l'un  reprc^fente  la  faince  V^ierge 
gui  prend  la  Compagnie  de  Jefus  fous 
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Ta  protection  ;  il  ciï  de  Simon  Vouet* 
L'aurre  repréfenre  jefus-chrift  prcchanc 
&  enfeignanr  \  il  cft  Jj  Jucjut^  SulLi. 
On  prétend  que  ces  deux  Peintres  fi- 
rent ces  tableaux  en  concurrence:  c'efh 
aux  Cannoilfeurs  à  décider  lequel  eft 
le  plus  beal^. 

On  voit  aufTî  dans  cette  Eglife  un 
des  trois  Crucifix  de  Jacques  Sana^in^ 
<][ui  ,  dans  leur  efpece ,  ne  font  pas 
moins  admirables  que  le  tableau  du 
Poi/ffîn  f'eft  dans  la  fienne. 

François  SuhUt ,  Seigneur  de  Noyers, 
Baron  de  Oangu  ,  Secrétaire  d'Ltat,. 
ayant  le  Département  de  la  Guerre, 
Surintendant  à^s  Bârimens  du  Roi  ,  &C 
Capitaine  du  Château  de  Fontainebleau  3. 
fut  inhumé  dans  cette  Êglife  qu'il  avoit 
fait  bâtir  à  {qs  dépens.  La  confiance 
qu'avoir  en  lui  le  Cardinal  de  Riche- 
lieu ^  eft  une  preuve  de  fon  mérite.  11 
fut  difgtacié  en  1^4^,  &  fe  retira  en 
fa  iMaifon  de  Dai>gu  ^  que  le  Roi  lui 
avoir  donnée,  ou  il  ne  s'occupa  que 
de  fon  fa  lut  ,  jufqu'au  20  d'Octobre 
i6'45  ,  qu'il  mc^urut  âgé  de  cinquanre- 
fept  ans.  Il  ordonna  qu'on  l'enterrât 
dans  TFglife  du  Noviciat  6gs  Jcfuires 
de  Paris,  &  qu'on  ne  mît  fur  fa  tombe 
aucune  épitaphe  ;  ce  qui  a  été  exé- 
cuté. 

Dans  l'intérieur  de  cetle  Maifon  ^  il 
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y  a  un  bâtiment  deftiné  aux  Retraites 
fpirituelles  qu'on  y  fait.  On  y  reçoit 
dix  perfonnes  de  toutes  conditions  ,  à 
la  fois  ,  &  cela  en  huit  temps  différens 
de  l'année.  Hors  ces  huit  temps  mar- 
ques ,  il  y  a  encore  une  Retraite  parti- 
culière pour  les  Prêtres. 

Dans  cette  mcme  Maifon  ,  d  coté 
de  l'Eglife ,  eft  la  Chapelle  dos  Con- 
grcganilles  5  c'eft-à-dire ,  des  Séculiers 
qui  font  de  la  Congrégation.  Cette 
Chapelle  eft  fort  ornée.  Le  plafond  re- 
ptéfenre  l'AOTomption  de  la  Vierge,  & 
a  été  peint  par  un  Peintre  Italien  ,  nom- 
mé C^iVvzrrfzVzi  ^  dont  le  mérite  étoit  fort 
médiocre.  Le  tableau ,  qui  eft  fur  l'Au- 
tel ,  repréfenre  l'Annonciation  j  il  eft 
de   Champagne. 

Le  P.  Falois  ,  Je  fuite ,  fameux  Di- 
recteur ,  &  mort  Confelfeur  du  Duc 
de  Bourgogne ,  {>etit-lils  de  Louis-le- 
G ranci  ^  étoit  intime  ;in\\  ào  Mignard ^ 
premier  Peintre  du  Roi ,  &:  fouhaitoit , 
depuis  long-  temps  ,  de  voir  la  Chapelle 
de  la  Congrégation  ornée  de  quelque 
tableau  de  fa  main.  Mignard^  malgré 
les  occupations  dont  il  étoit  accablé, 
fe  rendit  à  la  fin  à  ce  que  le  P.  Valois 
fouhaitoit  de  lui.  Il  peignit  la  fainte 
Vierge  ,  qui  apparoit  à  S.  Ignace,  dans 
la  grotte  de  Manreze,  &  lui  dide  le 
livre  des  Exercices  fpir'uucls.  Après  ce 
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tableau  ,  il  en  fit  un  autre  qui  repré- 
fente  S.  Jérôme  dans  le  dcferr,  &  fie 
prcfent  de  ces  deux  morceaux  à  laMai- 
fon  du  Noviciat,  qui  les  fait  fervir  à  la 
décoration  de  cette  Chapelle. 

Comme  parmi  les  Conc^rcganifles , 
il  y  en  a  de  fort  riches  ,  il  ne  finir  pas 
cire  furpris  Ci  cette  Chapelle  polîede 
une  belle  &  nombreufe  argenrerie  qu'on 
craie  fur  cet  Autel  les  jours  de  grandes 
Fcces. 

On  a  repré fente jufqu  ici  les  diffère n- 
tes  Mdifons  des  Jéfuites  _,  telles  qil  elles, 
étaient  depuis  leur  éublijjcmeiit  :  mais 
durant  le  cours  de  VimpreJJion  de  cet  Ou- 
yra^e  ^  il  s'ejl  pajffé  des  événemens  qui 
ne  tendent  à  rien  moins  qud  la  dejlnic- 
lion  entière  de  cet  Ordre.  La  perte  d'un 
procès  qu'ils  ont  voulu  Contenir  dans  une 
matière  peu  analogue  à  une  Compagnie 
Religieufe  j  peut  être  regardée  comme 
Vépoaue  de  leur  défajlre*  Ce  procès  a 
occafionnJ  des  recherches  (ingulieres.  On 
a  renouvelle  les  reprodiesquon  av  oit  faits 
anciennement  à  ces  Religieux  * ,  rA'j  les 
premiers  temps  de  leur  arrivée  en  Fran- 
ce, On  a  fait  voir  qu'ils  n'avaient  yj- 
mais  été  admis  dans  le  B.oyaume.  On  a 
fuit  plus  j  on  a  démontré  au  ils  n'étaient 

*  Vo)ca  ci-devant  à  l'arciclc  du  Collège,  dit 
Louis-U-Grand, 
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pas  cdmiJjlbUs  :  des -là  on  a  procédé  à 
la  dijfolation  de  ce  grand  Corps,  Le  Pro^ 
cureur-Géntral  a  écc  reçu  appellant  com^ 
me  d'abus  des  vœux  des  Particuliers  :  en 
conféquence  il  leur  a  été  défendu  de  pa^ 
roitre  avec  ïuniforme  de  la  Sociétés 
Enfin  y  on  va  procéder  à  la  vente  des 
Eglifes  j  des  Maifons  y  &  en  général  de 
tout  ce  qui  leur  appartenoit.  Comme  cette 
grande  affaire  nejl  pas  totalement  ter^ 
minée  ,  on  ne  peut  dire  encore  quel  uf âge 
on  fera  de  la  Maifon  Profeffe  ,  du  Col- 
lège &  du  Noviciat.  Nous  remettons  à 
en  parler  à  la  fin  de  cet  Ouvrage ,  ou 
nous  tâcherons  de  rendre  un  compte  dé- 
taillé ,  du  commencement ,  du  progrès  & 
de  Viffite  de  cette  étonnante  révolution, 
C'cjl  par  ce  morceau  que  nous  termine- 
rons le  huitième  volume  de  cet  Ouvrage  ^ 
que  Von  peut  regarder  comw.e  la  fin  de 
la  Defcription  de  Paris  ^  le  neuvième 
étant  defiiné  à  décrire  les  environs  ,  & 
le  dixième ,  à  une  lifte  alphabétique  des 
rues  de  cette  Capitale  ^  &  à  la  table  gé- 
nérale de  tout  l'Ouvrage, 

Près  delà  Maifon  du  Noviciat,  eft 
une  Communauté  de  Filles,  très-utile 
au  Public. 

La  Communauté   des  Filles 
DE    L  Instruction   Chrétienne. 

Cet  établiiremeuc  eil  du  à  Marie  de 
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Cournay  y  veuve  de  David  Rciifleau  , 
Alarchand  ,  demeurant  au  Fauxbourg 
S.  Germain  des-Prc's  ,  qui  ayant  reçu 
de  plufieurs  Dames  de  piété,  des  fom- 
nies  d'argent  pour  acheter  une  maifon 
dans  ce  Fauxbourg  ,  qui  fût  convena- 
ble pour  y  loger  un  certain  nombre  de 
veuves  ,  ou  de  filles,  vertueufes  ,  capa- 
bles d'enfeigner  gratuitement  de  pau- 
vres hlles  à  louer  &  à  fervir  Dieu  ,  ôc 
à  faire  dûs  ouvrages  pour  gagner  leur 
vie ,  donna  fa  maifon ,  &  y  établit 
quatre  ou  cinq  femmes  veuves  ou  filles , 
nommées  par  les  Dames  tondatrices  ÔC 

fkir  ladite   Dame  Roujfiauy  qui  en  eut 
a  conduite  (5c  la  direction  jufqu'à  fa 
mort. 

Le  Prieur  &  Grand-Vicaire  de  l'Ab- 
baye de  S.  Cermain  donna  àts  ftaturs 
à  ces  veuves  &  filles  maîtrelfes,  aux- 
quels elles  fe  fournirent ,  &  les  ont 
toujours  obfervés  depuis.  Celle  qui  eft 
à  la  tête  de  cette  petite  Communauté, 
n'a  d'autre  titre  que  celui  de  Sœur  aînée* 
Les  Lettres-Patentes  du  Roi ,  qui  au- 
torifent  cet  établiflement ,  font  datées 
de  Rhetel,  &  du  mois  de  Septembre 
1(^57  j  mais  elles  ne  furent  regilhées 
au  Parlement,  que  le  17  de  Février 
de  l'an  \6Gi.  Dans  cette  Maifon  il  y 
a  une  Chapelle  où  l'on  folemnife  la 
Fcte  de   la    Conception  de    la  fainte 
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Vierge,  qui    en    eft  la  Ftte  trtulaicç. 

La  rue  Férou  s'appelloir  anciennemenc 
la  rue  Farou ,  ou  la  rue  Ferrou  ,  félon 
Sauvai  ;  mais  nous  ne  fa  von  s  point  l*o- 
rigine  de  fon  nom.  Elle  aboutir  aullî  à 
la  rue  Vaugirard. 

La  rue  des  Foifoyeurs  fe'nommoit 
autrefois  la  rue  du  FofToycur,  parce  que 
le  FonToyeur  du  Cimetière  de  S.  Sul- 
pice  y  demeuroir.  Depuis  que  le  nom- 
bre des  Paroiiîiens  eft  augmenté  y  le 
Public  a  mis  au  pluriel  le  nom  de  cette 
lue. 

La  rue  Garanciere  a  pris  fon  norti 
de  l'Hôtel  de  Garanciere  qui  y  étoit.  En 
1541  ,  au  rapport  de  Sauvai,  on  la 
nommoit,  par  corruption,  la  rue  Ga- 
rence.  En  entrant  dans  cette  rue  ,  d\i 
côté  de  la  rue  Vaugirard  ,  on  remarque 
une  fontaine  d'architeârure,  conftruite 
avec  alfez  de  goût ,  Se  fur  laquelle  on 
lit  cette  infcription  latine  ; 

A  Q  U  A  M 

à  Prdfeclo  &  JLdilibus 

acceptam 

hic 

fuis  impenjis  Civibus  fluere  voluic 

SereniJJima  Pr inceps 

Anna    Palatina, 

ex  Bavarîis  , 
relicla  SereniJJlmi  Principis 
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Henrici   Julii  Borbonii, 
Principis 

C  O  N  D  yE  I. 

Anno  Domini 
M.    Dec.    XV. 

Cette  infcription  nous  apprend  que 
c'eft  la  Princede  Anne  Palatine  de  Ba- 
viere  ,  veuve  de  Henri-Jules  de  Bour- 
bon y  Prince  de  Condc  ,  qui  a  fait  conf- 
truire  cette  Fontaine,  à  les  dépens,  en 
1715. 

Il  y  a  auflTi  dans  cette  rue  un  Hôtel 
fort  remarquable  ,  Se  qui  a  plus  d'ap- 
parence que  de  rép;ulariré.  On  le  nom- 
moit  autrefois  THôtel  de  Léon  ,  parce 
que  c  cîoit  RérJ  de  Rlmx  *  Evêque  de 
Léon ,  qui  Tavoit  fait  bâtir.  Ce  Sei- 
gneur ,  qui  écoit  un  des  Prélats  du 
Royaume  ,  le  plus  fplendide  &  le  plus 
éloquent ,  étant  mort  le  8  Mars  de  l'an 
1^51,  cet  Hôtel  appartint  à  Guy  de 
Rieux  ,  Seigneur  de  Sourdeac  ,  &  de- 
puis on  l*a  toujours  nommé  l'Hôtel  de 
Sourdeac  ,  quoiqu'il  n'appartienne  plus 
a  la  Maifon  de  Rieux,  Cette  maifon 
a  écé  bâtie  fur  les  delTeins  d'un  Italien  , 
nommé  Robelini ,  qui  en  a  décoré  \es 
dehors ,  d'une  manière  qui  en  impofe 
a  ceux  qui  ne  fe  connoiflent  point  en 
belle  architedure. 

La  rue  de  Condé  efl  auffi  une  de 
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celles  qui  abouti (Toienr  à  la  rue  Vaugr- 
rard.   Avant  que  le  Prince    de  Condé 
vînt  demeurer  à  l'Hôtel  de  Gondi ,  on 
rappelloit  la    rue  neuve  S.  Lambert  j 
mais  dès  que  ce  Prince  y  fit  fci  demeu- 
re ,  on  la  nom.ma   la    rue   de  Condé. 
Sauvai  ajoute  que  de  fon   temps  elle 
changeoit  encore  de  nom  ,  &   que  le 
Peuple  s'accoutumoit  à  l'appeller  la  rue 
Princeiïe,  a  caufe  qu'en  parlant  du  Prin- 
ce de  Condé  y  on  ne  le  nommoit  point 
autrement  que  M.  le  Prince ,   nom  de 
tout  temps  affecté  aux  premiers  Princes 
du  Sang. 

L'HÔTEL      DE      CoNoi. 

Cette  Maifon  eft  dans  cette  rue,  à 
laquelle  il  a  donné  fon  nom.  Elle  fut 
bâtie  pour  Jean-Baftijie  de  Gondi ,  qui 
vint  en  France  avec  la  Reine  Cathe- 
rine de  Médicis ,  en  qualité  de  fon  pre- 
mier Maître  d'Hôtel.  Henri  de  Bour- 
bon II,  du  nom  ,  Prince  de  Condé  & 
premier  Prince  du  Sang ,  Tacheta  en 
loii  de  Jean-Baptifte  de  Gondi ^  Gen- 
tiriomme  ordinaire  de  la  Chambre  du 
Roi  ,  pour  le  prix  de  cent  cinquante 
mille  livres ,  que  le  Roi  paya  pour  le 
Prince  de  Condé.  Il  y  eut  un  décret  vo- 
lontaire qui  adjugea  cette  m  ni  fon  à  ce 
Prjnce,  pour  cent  vingt  mille  fix  cens 
vingt-cinq  livres ,  quoique  réellemenc 
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elle   eût    coûté    cent   cinquante    mille 
livres-  Ce  qu'il  y  a  de  confiant ,  c'cft 
qu'elle  ne  coûta  rien  au  Prince  ,    fclon 
le   témoignage  d'un   Ecrivain  contem- 
porain  de  qualihé  >  qui ,  dans  les  Mé- 
moires de  la  Régence  de  la  Reine  Ma- 
rie de  MéJicii  y  P'ige  58  ,  rapporte  que 
Monjieur  U  Prince  ayant  demandé  la  fur- 
rivance  de  la  charge  de  Connétable  ^  & 
fait    quelques    autres  ouvertures^    def- 
quelles  il  ne  remporta  qu'un  rejus  ;  pour 
Ven   confoler  ^  on    lui  donna  feulement 
V Hôtel  de  Gondi,  Cet  Hôtel  coniilte  en 
plufieurs  corps   de    logis  conllruics  en 
dilférens  temps  ,  de  avec  peu  de  fym- 
métrie.    Cependant  le    tout    enfcmble 
forme  une  grande  maifon  qui  n'eil:  pas 
indigne  de  loiier  un    Prince  du  San^. 
Je  ne  parlerai   point   ici   des    meubles 
qui  en  ornent  les  appartemens  j  le  goût 
6c   la    richelFe  brilU'nt    égalemenr.  Le 
jaidin  n'efl:  point   grand  ,    mais  il    eft 
fort  agréable,  &  l'on  a  ciré  de  fon  peu 
d'étendue  tout  le  parti  qu'on  en  pou- 
voit  tirer. 

Ce  fut  dans  cette  maifon  ,  qu'en 
1590,  pendant  le  fi^'ge  de  Paris,  fe 
tint  la  Conférence  du  Légat  &  du  Mar^ 
quis  de  Pifani-,  qui  n'aboutit  à  rien. 
Ce  fut  auffi  dans  cet  Hôtel ,  que  la 
Reine  Marie  de  Médias  vint  delcen- 
dre  ,  en  arnvanc  ,   pour   la  première 
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fois, -à  Paris  j   elle  n'y  coucha  qu'une 
nuit. 

Dans  la  mcme  rue,  ôc  du  même 
coié  5  un  peu  plus  haut ,  en  allant  vers 
la  rue  Vaugirard ,  ell  un  autre  Hôtel 
qu'on  nommoit  autrefois  le  petit  Hô- 
tel de  Gondi ,  de  c'eft  ici  que  Char- 
lottc-Margveruede  Montmorency  ^  veuve 
de  Jîenrï  II àa  nom  ,  Prince  dt:  Condé, 
fixa  fa  demeure  jufqu'd  fa  mort. 

SAINT     SULPICE. 

Le  premier  fiege  de  l'Eglife  Paroif- 
fiale  du  Fauxbourg  S.  Germain  ,  fuc 
dans  la  Chapelle  de  famt  Père  ,  ou  de 
faint  Pierre,  où  font  maintenant  les 
Religieux  de  la  Charité;  mais  cette 
Eglile  fe  trouvant  trop  petite  pour  conte- 
nir les  ferfs  &  habitans  de  ce  laux- 
bour^  j  dont  le  nombre  augmentoic 
tous  les  jours ,  on  fur  obligé  l'an  i  2  ii, 
d'en  faire  bâtir  une  autre  ,  qui  fut  plus 
grande  ,  où  l'on  transfera  le  titre  de 
faint  Pierre  ,  qui  eft  le  premier  Patron 
titulaire  deTEglife,  connue  aujourd  hui 
fous  le  nom   de  fiint  Sulpice. 

On  voit,  dans  les  Archives  de  faint 
Germain  -  des- Prés  ,  un  titre  de  l'an 
13S0,  qui  nous  apprend  que  le  Curé 
de  S.  Sulpice  alîoit  faire  l'Office  en  la 
Chapi:lle  de  S.  Pierre,  aux  Fêtes  an- 
nuellesj  qu'il  y  alloic  en  Proceflîon  le 
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four^  des  Cendres  oc  le  Dimanche  des 
Rameaux;  qu'il  y  fajfoir  l'Office  le  jour 
de  S.  Pierre ,  de  l'Eau  b:-nire  tous  les 
Omianches,  &:c.  Cela  a  continué  juf- 
qu^n  1(^58,  que  les  Frères  de  la  Cha- 
nce, auxquels  la  Reine  Murguence 
avoit  donne,  dès  l'an  1606,  h  Cha- 
pelle  de  fainc  Père  &  le  rerrein  des 
environs ,  donnèrent  au  Curé  de  S. 
Suîpice  h  Comme  de  dix-huit  mille  li- 
vres,  afin  d'être  libres  dans  leur  EgliTe, 
&  auHÎ  pour  s'exempter  à  perpétuité 
de  payer  les  drcSts  des  enterremens. 

Le   l  auxbourg  S.  Germain  s'écoit  Ci 
fort   accru   en    1(^45,  que  l'Eglife   de 
b.  SuIpice  devint  trop  petite.  D'ailleurs, 
elle  menaçoit  ruine ,  &  il    falloir  ab- 
lolument  ia  réparer ,  ou  en  faire  éle- 
ver une  autre  qui   fût   plus  grande  6c 
p  us   folidement  bacie.  Aprcs^  plufieurs 
allemblees  des  plus  illuftres  Paroilîiens, 
il   hn   réfolu    de    bâtir   une    nouvelle 
tgiife,  quon  commença  en  16^6,  fuz 
es  delïeins  de  Gaman ,  un  des  meil- 
leurs Architedes  de  fon  temps ,  &  la 
première  pierre  en  fut  pofée  par  Jean. 
Baptllle  Gaflon  de  France,  Duc  d'Or- 
léans ,  frère  unique  du  Roi  Louis  XIIL 
^     A  ^  peine  quelques  années  s'écoient 
écoulées  ,  qu'on    s'apperçut   que    cetre 
tghfe  n'ccoit  pas   encore  affez  grande 
pouc  le  nombre  des  Paroiffiens  qui  au- 
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gmeiitoit  rous  les  jours.  Le  Vau ,  pre«. 
mier  ArcHicedte  du  P.oi  ,  donna 'uir 
nouveau  dcifein  ,  &  en  confcquence, 
on  jetta  en  1655  de  nouveaux  fonde- 
niens,  donc  la  Reine  Anne  d'Autriche 
pofa  la  première  pierre  le  20  Février 
de  cette  annce.  La  mort  de  le  Vau  y 
arrivée  quelque  temps  après,  obligea* 
les  Marguilliers  de  confier  la  conduire 
à^  z^  bâtiment  a  Daniel  Giciard y  Ar- 
chitede.  Celui  ci  trouvant  la  Chapelle 
de  la  Vierge  ,  qui  n'étoit  encore  éle- 
vée que  jufqu'à  la  coEçiche ,  trop  ref- 
ferrée  ôc  peu  régulière,  demanda  qu'elle 
fut  démolie  \  mais  les  Marguilliers  ne 
voulurent  point  y  conlentir ,  &:  elle 
fut  achevée  conformément  aux  delfeins 
qu'en  ?.voit  donnés  le  Vau, 

Gïitard  *  fit  bâtir  le  Chœur  ,  qui 
eft  un  quatre  long  de  quarante  -  deux 
pieds  de  large  ,  fur  foixante-huit  pieds 
de  long ,  terminé  au  chevet ,  par  un 
demi-cercle  de  vingts  un  pied  de  rayon, 
^  perce  autour  de  fept  arcades,  dont 
les  pieds  droits  font  ornés  de  pilaftres 
corinthiens  qui  foutiennent  l'entable- 
ment. Ce  Chœur  a  dans  œuvre,  depuis 
le  pavé  jufqu'â  la  corniche,  cinquante- 
fix  pieds  &  demi  de  haut,  &  depuis 

*  Hiftoire  de  la  Ville  de  Paris  ,  par  D.  fV- 
libicn. 

l'en- 
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rentablement  jurqu'au  milieu  de  la 
voiue  ,  trente  -  cinq  pieds  Cix  pouces  , 
en  coût  quatre-vingt-douze  pieds  de 
haut.  Les  bas-cotes  ,  qui  régnent  autour 
du  Chœur ,  font  décores  d'un  ordre 
compofé  ,  que  Giccard  avoic  imaginé 
pour  en  Fane  un  ordre  François.  Ces 
bas-cotes  ont  vingt-quatre  pieds  de  lar- 
ge ,  fur  quarante-l^x  pieds  deux  pouces 
de  haut. 

On  fut  dix- huit  ans  à  barir  le  Chœur 
&:  ces  bas  côtés.  On  travailla  en  fui  te  .1 
lacroifce,  qui  a  cent  foixante  &  feize 
pieds  de  long ,  fur  quarante  -  deux  de 
large  ,  6c  fe  trouve  plus  longue  de  qua- 
torze pieds ,  ^  plus  large  de  deux  ,  que 
celle  de  Notre-Dame  ,  qui  efl:  la  plus 
crande  E^zlife  de  Paris.  Le  côté  gauche 
de  cette  croilee,  en  entrant,  rut  cleve 
jufqu'a  l'entablement,  pendant  les  an- 
nées i<^72_,  73  Ôc  74;  mais  a  Tégard 
du  Portail  ,  il  n'y  eut  alors  que  le  pre- 
mier ordre  de  bâti.  On  fut  contraint 
en  1^75  ,  de  difcontinuer  les  travaux  ,  ^^'id. 
à  caufe  des  dertes  confidérables  que  la 
Fabrique  avoir  contractées  pour  élever 
cet  édifice  ,  lefquelles  monroient  en- 
core à  plus  de  cinq  cens  mille  livres 
en  1683.  Cette  trifte  fituation  déter- 
mina le  Curé  &  les  Marguilliers  à  pré- 
fenter  une  Requête  nu  Ko!  6c  a  fon 
Confeil  ,  pour  demander  d  être  fecou- 
Tomc  FIL  O 
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rus,  5c  qu'il  leur  fô:  permis  d'aflern- 
bler  les  PaioifTîens  ,"  pour"  aviféi*  aux 
moyens  de  p.iyer  les  dettes  contrac- 
tées, 6c  d'achever  le  baament  de  leur 
Eglife. 

Par  Arrct  du  21  Février  ,  il  fut  or- 
donné qu'en  préfence  du  Cieiu  le  Camus ^ 
Lieutenant-Civil  5  les  Paroiiîîens  &  Ha- 
bita.:!S  de  la  Paroi  (Te  feroient  convo- 
qués pour  aviler  aux  moyens  les  plus 
expédiens  ,  tant  pour  acquitter  les  dec^ 
ces  de  la  Fabirique  ,  que  pour  continuer 
le  bâtiment  commencé,  pour,  fur  le 
procès-verbal  qui  en  feroit  drelTé ,  être 
ilatué  par  le  Confeil ,  ainfi  qu'il  ap- 
partiendroit.  Le  Lieutenant- Civil  in- 
diqua l'x\(lemblée  dans  la  Chapelle  de 
la  Communion,  au  11  d«.e  Mars. 

L'AiTemblée  fur  tenue  ,  &  cependant 
l'affaire  traîna  jufqu'en  1^88,  que  pat 
un  Arrêt  du  Confeil ,  du  4  Mai  ,  le 
Roi  commit  les  (îeurs  Bignon  ,  de  la 
Reynid  de  de  Ribcyre  ^  Confeillcrs  d'E- 
tat,  «Se  le  fieur  de  ja  Brijje  ^  Maure 
des  Pvequcres,  pour  arrêter,  en  préfen- 
ce des  Marguilîiers  &  de  quatre  des 
principaux  Créanciers  de  S.  Sulpice  ,  \\n 
hut  des  dettes  &:.des  elfers  de  la  Fa- 
brique. Ils  trouvèrent  que  les  dettes 
monroient  a  plus  de  fix  cens  foixanre 
^'  douze  mille  livres ,  «Se  que  les  ef- 
fets de  h  Fabrique  ne  moiuoicnf  qu'à 
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cent  cjiuraïue  -  trois  mille  livres.  Sur  le 
rct'érc  âc  l'avis  des  Cominiil aires  ,  le 
Confeil  rendit  un  nouvel  Arrêt  le  4 
Janvier  1689,  par  letjuel ,  pour  l'ac- 
quit du  furplus  des  dettes  ,  après  la 
vente  des  etlecs  de  la  Fabrique ,  les 
Menfes  Abbatiale  &  Conventuelle  de 
S.  Cjermain-des-Pics  Furent  condamnées 
à  payer  le  lixieme  du  principal,  la  Men- 
fe  Abbatiale,  les  deux  tiers,  ôc  la 
Conventuelle  ,  un  tiers  ,  de  que  les  cinq 
autres  fixiemes  feroient  impofés  fur  les 
Propriétaires  des  maifons  &  héritages 
du  Fauxbour!:^  S.  Germain,  à  proportion 
des  taxes  fciices  pour  les  boues  «3c  les 
lanternes. 

Ce  m!'me  Arrêt  permit  aux  Habi- 
rans ,  à  l'Iiconome  de  la  Menfe  Ab- 
batiale &  aux  Religieux  de  l'Abbaye , 
de  faire  la  recherche  des  fommes  dues 
à  la  Fabrique  ^-c  des  effets  recelés  ,  &: 
de  voir  les  comptes  des  M.irgnilliers. 
Par  autre  Arrct ,  du  14  Décembre  fui- 
vant ,  il  fut  en  conféquence  ordonné 
aux  Marguilliersde  S.  biulpice,  de  corn- 
rnuniquer  Ie>  comptes  de  la  Fabrique 
aux  Syndics  des  Habitans  &  des  Com- 
munautés Séculières  &  lIqs  RéguUeres 
du  Fauxbour^. 

L'examen  dùs  comptes ,  &  les  re- 
cherches qu'on  fit  ,  donnèrent  heu  aux 
Fiabitans  de  publier  un  Mémoire  qui 

Oij 
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ne  faifoit  point  honneur  aux  Marguil- 
liers.  Ce  Mémoire  ,  accompagné  d'une 
Requêre  ,  fut  renvoyé  par  Arrcc  du 
Confeil  ,  du  27  Août  1^91  ,  à  l'exa- 
men des  fleurs  Bignon  j  de  la  ReynieSc 
de  Harlay  y  Confeillers  d'Erac  j  mais 
cetre  initance  parut  iîodieufe,  qu'elle 
fut  alfoupie  par  auroriré.  Depuis  tou- 
tes ces  conrellations,  les  travaux  de  l'E- 
glife  étoient  fufpendas,  &  l'ont  été 
long  temps  dans  la  fuite  :  ils  n'ont  été 
repris  qu'en  1719,  par  ^[.  Langue t  de 
Cergy  _y  Curé  de  cette  Paroilfe. 

Quelque  grande  &  quelque  hardie 
que  flic  cette  entreprife ,  ce  zélé  Se 
habile  Pafteur  eut  le  courage  de  l'en- 
treprendre, de  aura  *  peut-être  la  gloire 
de  l'achever ,  par  le  moyen  d'une  Lo- 
terie que  le  Roi  lui  accorda  au  mois 
de  Février  172 1  ,  de  aulli  par  le  fecours 
de  quelques  perfonnes  pieufes  qui  lui 
ont  l'ait  des  libéralités  très  -  conlidé- 
ïables. 

Il  commença  parfaire  élever  le  Por- 
rail  ,qui  ell  du  côté  de  la  rue  des  Fof- 
foyeurs  ,  dont  la  première  pierre  fut 
pofée  le  5  Décembre  1719,  par  le 
Duc  d*0/leans.  Régent  d.i  Royaume. 

*  M.  Pig.irùol  ccrivoit  ceci  en  1741,  M. 
Léinguit  d\  mort  en  17  jo,  &  avflacllcmcnt 
en  176;,  ce  g raiid  ouvrage  n'tft  pas  encore 
iptakmcnc  fini. 
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Ce  Portail  eft  dccorc  de  deux  ordres 
de  colonnes,  Tun  dorique,  te  l'aucre 
ionique.  Les  deux  niches  font  rem- 
plies par  deux  flatues ,  qui  ont  dix  pieds 
de  proportion  :  elles  font  de  feu  Fran^ 
çois  du  Motit^  Sculpteur  du  Roi  6c  de 
i'Acadcniie  Royale  de  Sculpture,  Ar- 
tifte  diflingué  dans  fa  Profciîion.  Ces 
ftatues  repréfentent  S.  Jean  ,  lePrécur- 
feur  du  Mellîe  ,  de  S.  Jofeph  ,  qui  en 
ctoic  le   l^ere  purarif. 

Le  grand-Portail  de  la  croifée ,  à 
main  gauche  ,  fait  fymmétrie  avec  ce- 
lui qui  ell:  du  coté  de  la  rue  des  Fof- 
foyeurs ,  &:  eft  décoré  de  deux  ordres 
d'architecture  ,  dont  le  premier  eft  de 
quatre  colonnes  corinthiennes ,  &  le 
fécond ,  de  quatre  colonrîcs  d'ordre 
compollte.  Les  figures  de  S.  Pierre  &: 
de  S.  Paul,  qui  remphlfent  les  deux 
niches  qui  (oni  dans  les  encre-colon- 
nes de  ce  Portail ,  ont  neuf  pieds  Se 
demi  de  proportion,  &  ont  audi  été 
fculptées  par  François  du  Mont, 

Près  cfe  la  ftatue  de  S.  Pierre  ,  & 
fur  la  même  bafe,  eft  un  enfant  qui 
a  un  genou  fur  la  pierre  angulaire  ,  Sc 
tient  dans  fes  mains  les  clefs  du  Royau- 
me à^s  Cieux  5  que  Jefus-Chrift  pro- 
mit de  donner  a  S,  Pierre.  La  ftatue 
de  S.  Paul  a  de  même ,  auprès  d'elle  , 
un  enfant  qui  tient  fon  épée.  Les  deux 
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groupp-vS  d'enfans,  qui    font  aux    ex- 
ircmités  du  fronton  ,  font  aufil  de  l'ou- 
vrage de  feu  du  Mont, 

Après  la  conftrudtion  de  ce  Portail, 
on  commença  en  1712  à  élever  le  cô- 
té gauche  de  la  nef,.  &  on  pofa  la  pre- 
mière   pierre    àQs  quatre    piliers,    ou 
pieds  -  droits ,  qui  reftoient  d  élever  de 
ce  même  coré.  Ce  furent  le  Comte  c/^ 
Clermont  j   au  nom  du  Duc  de   Bour* 
bon  y  fon  frère  -,  les  Cardinaux  de  Po- 
lignac  ôc   de  Bijji ;   IsA.  de  la  Houjjaie , 
Confeiller  d'Etat  &  Contrôleur-Géné- 
ral des  Finances-,  &  A'I.  Dodun  fuccef- 
iivement  ,    aufli    Contrôleur  -  Général 
des  Finances,   qui  poferent,  en   céré- 
monie, ces   premières  pierres.    La  nef 
fut  achevée   en    173(^5   &  l'on  a  tra- 
vaillé depuis  à    élever  le  grand  -  Por- 
tail. 

Le    g  r  a  n  d  -  P  o  r  t  a  I  l. 

Cet  édifice  mérite  ,  à  plus  d'un  ti- 
tre ,  l'épithete  de  GrAnd.  Il  eft  du  def- 
fein  du  fieur  Servandoni  ^  Peintre  6c 
Architede  Florentin.  Suivant  le  plan 
^  le  modèle  en  relief,  qui  ont  été  ex- 
pofés  aux  yeux  du  Public  ,  ce  Portail 
doit  avoir  environ  foixante-quatre  toi- 
fes  d'élévation  ,  &  on  y  montera  par 
un  perron  de  vingt-deux  marches,  au 
haut  duquel  il  n'y  aura  point  de  palier. 
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La  première  pierre  en  tut  pofce  le 
lundi  II  Mars  17.35,  &  depuis  ce 
temps-là  on  y  a  travaillé  fans  difcon- 
tinuation  ,  autant  quQ  les  faifons  l'ont 
pu  permettre.  Il  fera  compofc  de  deux 
Qrdjes  d'archit^Aure ,  le  dorique  6c  l'io- 
nique, &:  de  foixante- huit  colonnes, 
dont  celles  du  piîemier  ordre  ouïe  cinq 
pieds  trois  pouces  de  diamètre  i  ce  qui 
fera  un  des  plus  grands  morceaux  d  ar- 
chitedure  qu'il  y  ait  en  France.  Mais 
De  pourroit-on  pas  appliquer  i<:i  ce  pro- 
verbe latin  ,  fecijîi  ma/cr^m ,  fecijii  mi-* 
norem?  Le  peu  de  largeur  de  la  rue 
fcrou,  fur*  laquelle'  il  eft  firué,-.5c  la 
grande  clçvation  de  ce. Portail ,  le  ren- 
dent déjà  CQ  i74oly  prefijfae  inyifîble  ; 
^  pour  le  mettre  dans  fon  vrai  point 
de  vue,  lorfqu'il  fera  achevé,  il  fau- 
dra rafer  le  grand  Séminaire  de  S.  Sul- 
pice  ,  &  la  moitié  des  maifons  de  la 
tue  du  vieux  Colombier.  Je  donnerai, 
quand  l'ouvrage  fera  fini,  la  defcription 
de  ce  grand  Edifice. 

Le  grand -Autel  -efl  ifolé  &  placé 
dans  1^  centre  de  la  croifée.  Sa  forme 
^ll  une  efpece  de  tombeau  à  quatre 
£aces:,  conilruit  d'un  marbre  bleu  tur- 
qijin,  6c  enrichi. d'ornemens  de  bronze 
doré  d'or  moulu.  Le  Tabernacle  eft  de 
pareille  matière,  enrichi  de  pierreries.? 
^  repréfente  TArche  d'Alliance  ,  ^éfi- 
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310  De-:cription  de  Paris, 
gnée  par  les  anneaux  qui  ftrvoient  à  la 
porter.  Au-delTus  eft  une  table,  aufli  de 
bronze  doré  ,  qui  repréfente  le  Propi- 
tiatoire, &  qui  eft  foutenue  par  deux 
grands  Anges  de  bronze  doré,  qui  font 
dans  des  attitudes  de  refped  &  d'ado- 
ration. Au-defliisde  cet  Autel  eft  fuf- 
pendu  un  p:ivilion ,  fculpté  ôc  doré , 
qui  eft  de  l'ouvrage  des  Slodt^. 

La  décoration  de  cet  Autel,  de  mê- 
me que  tous  les  bâtimens  qu'on  a  élevés 
ici  depuis  l'an  171 9,  font  d'après  les 
delTeins  de  M.  Oppenord  ^  un  des  plus 
habiles  Décorateurs  de  notre  temps  , 
&:  ci -devant  premier  Architeéte  du 
Duc  d* Orléans  ^  Régent  du  Royaume. 

Chaque  pilier  du  Chœur  eft  orné 
d'une  ftatue  de  pierre  de  Tonnerre , 
de  l'ouvrage  du  fameux  Bouckardon, 
Cet  habile  Sculpteur  en  doit  faire  qua- 
torze j  favoir  ,  celles  de  Jefus-Chrift , 
de  la  V  ierge  ,  &  celles  des  douze  Apô- 
tres. 11  y  a  déjà  deux  ou  trois  ans  que 
celles  de  Jefus-Chrift ,  de  la  Vierge, 
de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  font  pla- 
cées aux  quatre  piliers  latéraux  du 
grand-Autel.  Celles  de  S.  André  ,  de 
S.  Jacques-le-Aiajeur ,  de  S.  Jean  l'E- 
vangélifte  &  de  S.  Jacques-le-Mineur, 
y  ont  été  placées  depuis  ,  &:  on  compte 
que  les  autres  ne  fe  feront  point  long- 
temps attendre  i  mais  en   1740,  &  au 
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commencement  de  1741  ,  on  n'y  a 
vu  que  celles  que  je  viens  de  nom- 
mer. 

Dans  chaque  bras  de  la  croifce  de 
cette  lit^life  ,  il  y  a  deux  balcons  dorés  , 
portés  fur  des  confoles ,  Ôc  qui  renfer- 
ment des  tribunes  vitrées  ,  pour  prier 
avec  plus  de  recueillement  ,  &  fans 
ctre  vu.  Les  fculptures  en  pierre  de 
la  coupole  de  ces  quatre  balcons,  ainli 
que  les  bas-reliets  des  yeux  de  bœufs  , 
compofés  d'Anges  &  d'Enfans,  por- 
tant les  attributs  de  S.  Pierre  ,  de  S, 
Paul ,  de  S.  Jean  &  de  S.  Jofeph  ,  ôc 
autres  fculptures  de  cette  Hglife  ,  font 
de  l'ouvrage  des  Slodc^ ,  Sculpteurs  ha- 
biles. 

Le  fieur  Sullî ,  Anglois ,  qui  ctoic 
u^  Horloger  fameux  ik  bon  Aftrono- 
me  5  étonné  que  dans  une  Ville  telle 
que  Paris  ,  l'on  fut  expofé  a  une  incer- 
nrude  continuelle  fur  le  vrai  temps  du 
jour ,  imagina  de  tracer  une  Méridien- 
ne fur  le  pavé  de  cette  Eglife,  au  vrai 
Nord  ôc  Sud.  Pour  cet  effet,  il  prati- 
qua une  ouverture  circulaire  d'un  pouce 
de  diamètre  ,  fur  une  plaque  de  laiton  , 
fohdemcnt  attachée  au  côcé  occidental 
de  la  fenêtre  méridionale  de  la  croiféo 
de  cette  Eglife ,  à  la  hauteur  de  7  5  pieds , 
de  les  rayons  du  Soleil ,  pallant  pac 
cette  ouverture,  forment,  iur  le  pavé, 
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3  22  Description  de  Paris, 
une  image  ovale  d'environ  dix  poncer 
ôc  denîi  de  long  ,  &  neuf  &  demi  de 
large,  au  Solftice  d'Eté,  &  cette  ima- 
ge augmente  en  longueur  &  en  lar- 
geur tous  les  jours  ,  jufqu'au  Solllice 
d'Hiver,  &:  revient,  en  diminuant, 
de  la  même  manière. 

Le  mouvement  de  l'image  fe  fait 
fur  le  pavé  ,  d'Occident  en  Orient ,  & 
l'heure  du  vrai  Midi  eft  ,  lorfque  cette 
image  fe  trouve  partagée  exactement  en 
deux  portions  égales  ,  par  la  ligne  mé- 
ridienne. 

Henri  SuUi  mourut  le  1 3  d*0(ftobre 
1728  ,  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  n'a 
pas  eu  le  plaifir  de  voir  cette  ligne 
méridienne  'dans  fa  perfection  ;  mais 
tout  eft  tracé,  &  il  a,  dit-on,  laifTé 
fur  ce  fujet  toutes  les  inftruCtions  n»- 
ceiïaires. 

La  Chapelle  de  la  Vierge  atrire  les 
regards  par  les  ornemensd^^  peinture  & 
de  fculprure   qui  y   font  prodigués. 

Les  peintures  de  la  voûte  font  à 
frefque ,  &  de  l'ouvrage  de  François 
le  Moine ^  mort  premier  Peintre  du  Roi. 
Ce  plafond  &  celui  des  Jacobins  du 
Fauxbourg  S.  Germain,  font  des  effais, 
en  ce  genre  ,  de  ce  grand  Peintre,  donc 
la  médiocrité  ne  nous  permettoit  pas 
d'efncrer  l'étonnante  perfeétion  de  celui 
du  Sallon  êî Hercule  au  Château  de  Ver- 


(i( .gloire  de  l'iyÇ.oLe  ]  Pjrançw/i.  Celui -r 
ci  TfptijiViKe  U;  Vï^^.e  ,  àiîîfe,  fur  nh 
muge,   avec  S.  Pierre,  d'un  côté,  ôc 

B^r<iij(ïè>;L.a    fiî  'iinî>>ji(i^vi   ij;:jl(lni  ol 
J\/Lè(Mnte\  yie,f-gi6c^^'cn  vî  roiinée  H^  rr- 
gfài,jrfo;U:'Jei;ui)s  p  \itent  Je«>^tciiblirs 
qui  kii  conviennenr,,  peiidanc  que  d'au- 
fr«.s  Forment    un    concert    de  voix.  «Se 
d'ioftÀumens ,  pQur;Cclct)i:er  fon  Anfomp- 
tW^Qy  Aui)  jCQtés :  d^?-  c.e\  grand  tableau  , 
<^;  '.voif^:  à  droite,    les  Pères  .de  l'E^ 
gUjfej^  Ifes  CHets  d'.iQtdres  qui  ont  par^ 
tftt-;da»)s  «l^urs   Ecrits^-des  'gtaadeiîrs 
de.liifainte  Vierge  ,  &  au  côcc  gauche v 
font    les    Vierges   qui    fe   font    mifes 
fou^  lai.projcedion  de  Marie  ,  ôc  aux- 
<jjieUes  un  Ange  diftri-bue  des  palmes» 
s.\  Le  gpand  bas- relief  de  bronze  doré  , 
qsiiyrlsp refente  les  Noces  de  Gana  ,  les 
Aiiges  &  Hnfans  qui  font  fur -Penta- 
hleh>ent  de  cette  GhapeHe-,  les  feftons 
de  fleurs.qui  yiennent.fe  réunir  à  l'Au- 
tel ,   de  généralement  toute  la  fculptuie 
de  cette  Chapelle  &c  de  fon  Autel  i  font 
de  l'ouvrage  des  SlodtT^,    :;<   >  ■-  > 
.     La  ftatucide  la  Vierge,"  qui  «i[td''ar-. 
^reut?^'.  6c.de:  grandeur  naturelle- r^  été 
Tuodelé^  pat  Bouchardôn'i'  de  jettée  en 
fonte  par  de  FUI  ers.    Cette  ftatue   efl 
!quel(juefois  cachée  pa.t  un.txiblev-i  ^i"i 
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314     DEScurprtoîi  dé  Par't$, 
repréfeine  la  Vierge  debout,  ayant  Ie9 
bras  ouverts  &  les  yeux  levés  au  Ciel , 
ôc  qui  eft    d'un  Peintre  nommé  Che- 
valur. 

Aiïez  proche  eft  uqe  Chapelle ,  donc 
le  tableau  repréfenre  la  Defcente  dli 
S.  Efprit  fur  les  Apôtres  :  il  eft  de  Ni- 
colas Montai f^ne ^  Peintre  de  l'Acadé- 
mie-Royale  de  Peinture. 

De  l'autre  coté  du  Chœur  eft  une 
autre  Chapelle,  où  l'on  voit  les  Armes 
d'Eli:iabeth  d'Orléans ,  DuchelTe  de  Gui- 
ie  ,  fille  de  Jean  -  Baptijle  Gajlon  de 
France ,  Duc  d'Orléans  ,  &  un  tableau 
de  la  Nativité ,  qui  elt  un  ^qs  plus 
beaux  qui  foit  forti  des  mains  de  Char* 
les  de  la  Fojfe, 

Dans  une  autre  Chapelle  ,  qui  eft  au- 
près, on  remarque  un  tableau  qui  re- 
préfenre Jefus-Chrift,  qui  apparoir  à  la 
Madelaine ,  fous  la  figure  d'un  Jardi- 
nier. C'eft  Halé  ^  de  l'Académie  de 
Peinture,  qui  Ta  peint,  &  les  Con- 
noilTeurs  l'eftiment  beaucoup. 

Avant  que  de  parler  des  perfonnes  re- 
marquables ,  inhumées  dans  cette  Egli- 
fe ,  on  doit ,  à  la  mémoire  de  défunt 
fon  illuftre  Pafleur  Meflire  Languec  de 
Gergy  ,  la  defcription  du  fuperbe  Mau- 
folce  que  fon  fuccelfeur  &:  Adeflîeurs 
Jes  Marguilliers  lui  ont  érigé,  pour 
faire  palTer  à  la  poftérité  i^$  qualités  û 
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éftimables  ôc  fi  rares ,  même  dans  ceux 
de  Ton  crac.  Une  des  plus  eirentielles 
a  écc  la  charité  vigilante  dc  attentive 
decePafteur,  pour  tous  les  befoins  de 
fes  Brebis.  Les  enquêtes  &  les  courfes 
les  plus  pénibles  ne  lui  coutoient  rien  , 
pour  découvrir  les  miferes  cachées  & 
honteufes  ,  Ôc  pour  eflTuyer  les  larmes 
de  l'aftreufe  néceflité ,  par  des  aumônes 
abondantes  dans  les  temps  \ç5  plus  durs 
&:  les  plus  difficiles,  tels  que  ceux  des 
calamités  publiques.  Il  a  porté  fes  fe- 
cours  jufques  dans  le  fein  de  la  No- 
blelfe ,  en  procurant  à  des  Demoifel- 
les  fans  fortune ,  un  afyle  à  leur  vertu  , 
ôc  une  éducation  chrétienne  &  conve- 
nable à  leur  naiffance ,  jufques  à  un 
certain  âge.  Son  zèle  pour  la  Maifon 
du  Seigneur ,  lui  fie  entreprendre  en 
1719,  d'achever  fon  Eglife -,  mais  fa 
mort  en  1750,  a  feule  interrompu 
fon  ardeur  infatigable  pour  l'exécution 
de  ce  projet.  L'éloge  de  ce  digne  Paf- 
teur  pourroit  être  ici  beaucoup  plus 
étendu,  fi  l'on  ne  s'étoir  borné  a  la 
defcription  de  fon  maufolée  ,  où  l'on 
trouvera  dans  fon  épitaphe  un  fupplé-» 
ment  a  ce  qui  n'eft  point  ici. 

Defcription    du    Maufolée    de    Meffire 
Languet  de  Gergy. 

Un  farcophage ,  ou  tombeau  de  mac- 
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breverd,  antique,  efl:  pofé  fur  un  grand 
piedeftal  de  marbre  jaune  de  Renne  >> 
dont  le  plan  eft  légèrement  ceintré  en; 
faillie  dans  Ton  milieu.  L^  focie  de.  cô 
piedeftal;  ell.  de  brèche  violette.  5ur  cél  - 
tombeau  5  dan§  fon  .exrrèmkié;  du  coté 
droit  ,  on  voie  rimmortalité.,  repréjfen'4 
tée  par  une  figure  de  marbre  blanc,  ôC 
de  dix  pieds  de  proportion  :  {qs  ailes 
font  déployées  pour  lui  donner  du  mou^ 
vement;,  d'une  main  elle  repoullè  le 
voile  funèbre  >  dont  U  mocc  étoit  prêta 
de  couvrir  la -figure  de  ^i.  Langue c  y  ÔC 
de  l'aurré  ,  elle  tient  un  cercle,  d'or  ; 
fon  emblème  ordinaire  eft  une.  bran- 
che de  laurier.  Sous  fon  bras  eft  le  plan 
géomècral  de  fon  cglife.,  tracé  , en  or  , 
fur  une  planche  ou  feuille. volante  de 
bronze;  elle  a. une  courpnne  anriqua 
fur  la  tète.  Auprès  ;  d'elle ,"  &:  dans  le 
milieu  du  monument^  eft  la  figure  de 
ce  digne  Pafteuc ,  de  grandeur  naturelle , , 
admirable  dans  toutes  fes  par^cies,  mais 
fur-tout  dans  la  plus  eiTenricUe,  qui  eft 
l'expreiTion  de. piété  ôc  d'adoration  ma- 
jeftueufe^  répandue  fuc  toute  fa  phyfia- 
nomie  :  fes .  bras  font  élevés  ;vers  le 
Ciel  i  oùfe  portent  fes  regards;  il  eft 
à  genoux,  en  furpl^is  &.  en  étole,  fur 
un  carrenu  de  pi  arbre  brocatelle,  avec 
des  glan .^s  de  bronze  doré.  On  ne  fau- 
roic  refufer  fon  adrairatioh  à  cette  belle 
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figure.  La  Mort  ,  derrière  lui  renver- 
fcc  ,  eft  rcprcfcntce  par  un  fqucletre 
de  bronze ,  dont  la  moitié  eft  cachée 
par  cette  draperie  mortuaire,  levée  par 
ilmmortalicc:  fes  ailes  font  déployées^ 
d'une  main  elle  tient  fa  faux  ;  fon 
autre  bras  eft  étendu  en  l'air ,  fans  que 
l'on  en  voie  la  raifon.  Cette  drape- 
rie ,  qui  la  couvre  en  partie ,  eft  de  deux 
marbres  ;  ce  qui  la  fait  paroître  extrê- 
mement pefante.  Celui  de  deffous  ,  6c 
qui  paroît  le  plus ,  eft  bleu  turquin  , 
éc  fon  revers  ,  d'une  efpece  d'albâtre 
jaunâtre  ;  fes  extrcmités  font  enrichies 
d'une  frange  de  bronze  doré.  Au  bas 
du  tombeau  ,  fur  le  piedeftal  ,  font 
deux  petits  Génies  en  marbre  blanc  : 
l'un  ,  eft  celui  de  la  Religion  ;  &  l'au- 
tre ,  de  la  charité,  qui  grouppent  avec 
un  cartel  de  bronze ,  où  font  les  ar- 
moiries de  ce  Pafteur.  Le  premier  eft 
défigné  par  une  croix  de  même  métal  y 
qu'il  fient  d'une  main  ,  avec  un  Miflel 
à  fes  pieds.  Celui  de  la  Charité  eft  ap- 
puyé fur  une  corne  d'abondance,  d'où 
forrent  des  fruits  quM  paroît  répandre.^ 
fymbole  de  la  profuficn  de  {qs  aumô- 
nes. Derrière  ce  grand  monument  s'é- 
lève une  pyramide  de  brèche  d'Aleth  , 
de  deux  pouces  de  faillie  ,  fur  un  fond 
de  marbre  blanc  veiné,  dont  eft  revêtii 
tout  le  mur  de  l'arcade ,  ainfi  que  fou 
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archivolte  ôc  Cqs  pieds-droits.  Sur  la 
face  du  milieu  du  piedeftal ,  eft  une 
table  en  faillie,  de  marbre  blanc,  ar- 
rêtée en  apparence ,  par  quatre  bou- 
lons ,  dont  les  tètes  font  dorées ,  fur 
laquelle  eft  gravée  l'épitaphe  fuivante 
Latine  : 

D.      O.      M. 

Hîc  requïefcn  in  Domino 

Joan.  Bapt.  Jofepli.  L anguet  de  Gergy, 

k  Jlirpe  nobili  apiid  Burgundiones 

ortus^^ 

Sacra  Facultatïs    Fanjîenjîs    Doclor 

Sorhonicus , 

Sancii  Sulpitii    Parœcia 

Per  XXXV  annos  Reclor  ; 

Extremâ   atate   Ahhas    B,    Maria 

de  Bernaïo  j 
Toto  vitA   decurfu  Deipard  feryidus 
cultor  6'  magn'ificus y 
HujuSy  quale  &  quantum  vidds  j   Tempii 

adificator. 

Quamfîbricam ,  nuLU  copia  cùm  adejpnty 

piè  fidenti  concepit  animo  j 

Favcnte  Regiâ  pietate  condidit. 

Pr<tcipua  ilU  cura  &  propenjîoryiva  Chrijli 

Domicilia  tueri  : 
Ul  in  exploranda  egcjlaie  perfpicax  ,  Jic 

in  depelUnda  effiifus  ; 

Egentesfovebat  egens  ipfd  ;  vejliehat  ipfc 

nudus;  pafccbat  ipfc  efuriens; 
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Immoreaii  fœnore  y  Pauperibus  divicum 

opes, 

Divitihus  Pauptrum  preces  concUians  ; 

feiix  Cœlejlis  commenii  Jifpenfaton 

In  diluviis  ,  in  incendiis ,   in  annonA 

penuria ,  portas,  perfugium j  fuhfidium 

Acer  ,  expedicus  ,   efficax, 

Opnmi  cujufque  operis  muni  ficus  fautor^ 

&  ipfe  auclor  providus  , 

Infantis  Jefu  ,    Infantes    Alumnas 

Panhenone  nobili  excepit  y  enutrivit , 

informavit. 

Hune    Optimales  fapientem  in  confilils 

arhitrum  , 

Grex   Ducem  ,    Pafiorem  ,  Patrem  ; 

Lutetia    Civem     beneficum  y  Ecclefia 

Doclorcm  &  exemplum  luxerunt. 

In  Cœlo  cum  Angelis  oh  Vinutum  décora  ^ 

in  Terra  nohïfcum 

Per  BeneficLorum  monumenta   dternuni 

viclurus, 

Obiit  die  XI  Ociobris  an.  M.  dccl  ,' 
dtatis  Lxxvi. 

Joannes  Dulau  d'Allemans,  tantiviri 

fucceffor,  &  hujus  BafiUcA  JEditui  , 
Amoris  6*  grati  animi  causa  fientes  P.  F^ 
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TRADUCTION. 

Ici  repofe  dans  le  Seigneur 

Jean-  Baptijle  -  Jofeph   La  n'g  u  e  t    d  é- 

Gergy,  né  en    Bourgogne  d'une 

famille  noble  ^ 

Docteur  de   la  Faculté  de  Paris  de  la 

Maifon  de  Sorbone , 

Curé-  de  la  Paroijfe  de  S,  Sulpice 

Pendant  trente  -  cinq  ans  ; 

Sur  la  fin  de  fes  Jours,  Atbé  de  f ointe 

Marie  de  Bernay, 

Et  toute  fa  vie  occupé  à  faire  éclater  fa 

ferveur  &  fa  magnificence  pour  le  culte 

de  la  Mère  de  Dieu.  ^- 

II  éleva  ce  Temple  dans  toute  la  grandeur 

&  la  majefié  quon  y  admire  : 
Il  en  conçut  le  projet  fans  autres  fonds 

qu  une  fainte  confiance  ; 
Il  r exécuta  _,  grâces  à  la  piété  généreuje- 

du  Souverain. 

Mais  la' conservation  des  Temples  vivant 

de   Jefus-Chrifi  -,  fut  le  premier  <S'  le 

plus  cher  de^.  fes  foins. 

Ingénieux  à  découvrir  la  mifere^  prodigue 

pour  la  foulage  r  , 

//  fecoîiroit    les    inJigens  j    indigent' 

lui  -  même  ; 

//  leur  donnoit  des  vêtemens ,  &  lui-même 

s'en  refufoit  ; 

Il  les  nourrijfoit ,  &  fe  privoit  lui-même 

d'alimens  ; 
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Procurant  aux    Pauvres  les  tréfors  des 

Riches , 

Aux  Riches  les  prières  des  Pauvres: 

heureux  médiateur  de  ce  commerce  tout 

divin  j  qui  produit  un  intérêt  immortel. 

Dans  les  inondations ,  dans  les  incendies ^ 

dans  les  difettes ,  il  fut  un  port ,  un 

refuge  ,  une  rejfource. 

Acîify  vigilant  ^  prompt  à  exécuter  ^ 

Il  ny  avoit  forte  de  bonnes  œuvres  quil 

ne  fécondât  par  de  puisantes  largefjes  , 
6*   quil   n  entreprit   lui-même   par  une 

heureufe  prévoyance» 

Il  ouvrit  un  ajyle  honorable  à  de  jeunes 

Vierges  d'unfang noble ,  quil confacru 

à  Jefus  Enfant  ; 

il  pourvut  à    leur  fubjïjiance  j    à  leur 

éducation. 
Les  Grands  ont  regretté  en  lui  un  homme 

d'un   excellent  confeil  y 
Son  Troupeau  un  Guider  un  Pajleur, 

un  Père  y 
Paris  un  Citoyen  bienfaifant ,  VEglife 

un  Docleur  &  un  Modèle. 

Ses  Vertus  le  feront  vivre  éternellement 

avec  les   Anges  dans  le  Ciel , 

Ses  bienfaits  avec  nous  fur  la  terre. 

Il  mourut  le  w  Octobre  de  Vannée  mdccl, 
à  l'âge  de  foixante  &  fer^^e  ans. 

Jean  Dulau  d*Allemans,  Succeffeur 
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de  ce  gf'and  homme  ^  &  les  Marguilliers 

de  cette  Eglife  ^ 

Lui  ont  élevé ,  en  verfant  des  larmes , 

ce  Monument  de  leur  amour  &  de  leur 

reconnoiffance» 

On  ne  fauroit  refiifer  ds  louanges 
à  l'Autenr  de  ce  riche  tombeau  ,  Mi- 
chel-Ange Slodt:^^   Sculpreur  habile  & 
renommé*  Son  intention  a  été  d'imiter 
le  mélange  dts  marbres  avec  le  bronze 
êc  la  dorirre  ,  dont  on   voit   en  Italie 
plufieurs  nionumens   d'un  très-heureux 
effet.  Si  celui-ci  n'a  pas  eu  tout  le  fucccs 
que  l'Autenr  s'en  promettoit,  c'a  été 
par  rinipoffibilitc  d*âvoir  à  fon  choix  5 
dans  l'abondance  des  marbres  que  pof- 
fedent  les-Ultramontains ,  la  variété  pro- 
digieufe  de  leurs  couleurs  néceiFaires , 
pour   former   cette  harmonie    avec  le 
bronze  Se  la  dorure ,  Se  qui  fait  autant 
de  plaifir  à  l'œil,  que  les  accords  dans 
la  Mufique  en  font  à  Toreille.  On  doit 
toujours  être  très  -  obIi|^é  à   ce  grand 
Sculpteur  d'avoir  ofé  le  premier  en  con- 
cevoir le   projet ,    Se  le    courage  d'en 
entreprendre  l'exécution  dans  une  Cha- 
pelle 5  où  le  défaut  d'efpace  eft  le  pre- 
mier obftacle  a  l'heureux  effet  de  cette 
grande  machine. 

La  Chapelle  où  eft  placé  ce  beau  mo- 
nument ,  eft  fous  l'invocation  de  S.  Jean- 
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Baptifte  ,   Patron  du  dcfunr.    L'Autel , 
qui  eft  en  face  ,   ell  fur  un  plan  ceintrc 
de  marbre  de  Kance.  Sa  longueur  ex- 
cefllîve  6c    la  profondeur  de  fon   ren- 
foncement, en  rendent  la  forme  dcfa- 
grcable.    Quatre  colonnes  d'ordre   co- 
rinthien, d'un  marbre  gris,    dont   les 
bafes  &  les  chapiteaux  font  dorés  ,  por- 
tent un    entablement   ceintré ,    &   par 
conféquent  vicieux,  fur  le  mcme  plan 
que  celui  de  l'Autel.  Cet  entablement 
eft  terminé  dans  ùs  extrcmitcs ,  par  deux 
relTaurs  en  retour  fur  lui-mcme  j  ce  qui 
forme   un   afpec^  des    plus    choquans  , 
joint  a  la  proportion  des  colonnes  qui 
font  énormes  pour  l'emplacement.  Au- 
deffus  de  l'Autel,   d  la  place  d'un  ta- 
bleau ,  eft  une  niche  de   marbre  bleu 
turquin  ,  oii  doit  être  pofée  une  figure 
de  S.  Jean-Baptifte.  Toute  cette  mifé- 
rable  compoficion  eft  couronnée   par  le 
haut ,  &  près  de  |a  voûte,  par  un  mé- 
daillon que  rien  ne  foupient ,   ôc  oii  eft 
fculpté  un   agneau.  Il  eft  accompagné 
de  feftons  mal  diftribués,  &  portés  par 
deux  petits  génies  dorés,   ainfi  que  les 
feftons.   Quel    contrafte    d'un    G.   beau 
maufolée  ,   vis-â-vis  d'an  Autel  fi  ridi- 
culement orné  1 

Voici  les  noms  de  quelques  perfon- 

nes  illuftres  enterrées  dans  cette  Eglife. 

Claude  Dupuy ,  Confeiller  au  i^arle- 
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ment ,  ôc  un  des  plus  fivaiis  hommes 
de  fon  temps.  Il  écoit  né  à  Paris  •,  mais 
il  étoic  oriziiairc  de  S.  Galmier  en 
Forez.  Sa  f.anille  éroit  noble  ôc  fé- 
conde en  perfonnes  do  même.  Claude 
Diiyuy  mourut  le  premier  Décembre 
1 5  94  3  âgé  de  quarante-neuf  ans. 

Pierre  Michcn ,  connu  fous  le  nom 
d'Abbé  Bourlelot  ^  éroit  fils  de  Maxi- 
m'dien  Michoriy  Chirurgien  à  Sens,  Sc 
à* Anne  Bomddot,  Ce  iiii  Jean  Bourde^ 
lot  ^  l'un  de  i^%  oncles,  Avocat  au  Par- 
lement, &  Maître  des  Requêtes  de  la 
Reine  Marie  de  Médias  ,  qui  le  fit  ve- 
nir à  Paris  ,  &  l'y  entretint  aux  études. 
Lorfqu'il  eut  fait  fon  cours  de  Philo- 
fophie,  il  commença  celui  de  Méde- 
cine ,  &:  pour  lors  fon  oncle  voulant 
qu'il  portât  fon  nom  ,  obtint  pour  lui , 
en  1^34,  des  lettres  de  changement 
de  nom ,  en  vertu  defqueiles  il  fe  fie 
appel  1er  7?c>//rt/t'/^/.  Iln'avoitpas  encore 
achevé  (on  cours  de  Médecine,  que 
Guenaud  le  donna  au  Prince  de  Conde 
(  Tl.nri  II ^  )  pour  -être  fon  Médecin. 
Après  la  mort  de  ce  Prince  il  palfa,  en 
la  même  qualité  ,  auprès  du  grand  Prin- 
ce di:  CondJy  ôc  eut  foin  auffi  de  Ja 
fanté  'Ju  Pue  d\4npjàcn ,  dernier  Prince 
de  Condé.  Gui  Pazln  ayant  refufé  en 
1(^51  d'aller  en  Suéde  en  qualiré  de 
premier  Alédecin  de  la  Reine  CIvijiinc  y 
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M.  de  Saumciift:  y  fie  venir  TAbbé  Bour^ 
delot  pour  rempiir  cette  place.  Cette 
Reine  en  fut  i\  fntisfaite,  que  lorfqu'il 
voulut  revenir  en  France,  non -feule- 
ment elle  lui  donna  un  p-iffc-port  trcs- 
lion  >rable,  mais  mcme  obtint  pour  lui 
l'Abbaye  de  Maifay,  vacante  par  la  mort 
de  M.  de  Lcïuhcfpine  de  Chàtedimeiif\ 
Garde  des  Sceaux  de  France.  A  pi  es 
fon  retouf  il  tint ,  dans  fa  maifon  ,  des 
Conférences  toutes  les  femaines  ,  com- 
me il  en  avoit  auparavant  tenu  à  l'I  lô- 
tél  de  ConJé,  &  mourut  le  9  Février 
1^85,  au  commencement  de  fa  foixanté 
6c  feizieme  année.  L*Abbé  Bcw delot 
avoit  tout  ce  qu'il  faut  pour  plaire  aux 
Grands  ,  &:  pour  leur  peifuader  qu'il 
n'ignoroit  rien.  Il  éroit  d'une  figure 
agréable,  poli,  compîaifant ,  infirmant, 
&  décidoic  aulli  hardinieht  fur  ce  qu'il 
ignoioit ,  que  fur  ce  qu'il  favoit.  Nous 
avons  de  lui  quelques  Olivrages  impri- 
més ,  qui  font  ptu  connus,  &  encore 
moins  recherches. 

François  Blonddy  Seigneur  desCroi- 
fettes  &  de  Gaillardou  ,  Diiedtur  de 
l'Académie  Royale  d*Arch:teâ:ure,  Maî- 
tre des  Mathématiques  de  Louis  de 
France,  Dauphin  de  \^iennois,  fils  de 
Louis  XlFy  ôc  Maréchal  des  Campis 
&c  Armées  du  Roi,  niourut  à  Paris  le 
21  de  janvier  i6à6^  âgé  de  foixanté^ 


^^6  Description  de  Paris, 
huit  ans.  Il  defcendoic  de  François  Blon^ 
del ,  Sieui'  des  Croifettes  ,  Avocat  du 
Roi  à  Ribemont ,  qui  fut  anobli  par 
Lettres  du  mois  de  Décembre  1554. 
On  voit  par  la  date  de  ces  Lettres,  que 
BUncoun ,  dans  fon  Nobiliaire  de  Pi- 
cardie ,  ne  s'ell  trompé  que  d'un  ilecle  ; 
car  il  date  ces  Lettres  d'anoblitremenc 
de  l'an  1^54.  Blondel  a  donné  plufieurs 
Ouvrages  au  Public  j  fa  voir,  un  cours 
de  Mathématiques  qu'il  avoit  compofc 
pour  l'inftruclion  du  Dauphin  ;  un  cours 
d'Architeclure  -,  à^s  Notes  fur  TArchi- 
tellure  à^  Savot  ;  un  Traité  des  Bom- 
bes ,  6c  de  l'art  de  les  jerter  \  l'Hiftoire 
du  Calendrier  j  la  Comparaifon  de  Pin^ 
ddre  &  d'Horace ,  6cc.  C'eft  luiaulîi  qui 
donna  les  defTeins  des  portes  de  S.  De- 
nis ôc  de  S.  Martin  ,  dont  la  première 
cft  un  chef-d'œuvre  pour  la  magnifi- 
cence ôc  pour  le  goût  de  la  belle  ar- 
chitedlure.  Il  eft  encore  Auteur  des  Inf- 
criptions  qu'on  lit  fur  ces  Portes.  Ces 
Infcriptions  &:  le  Livre  de  la  Com- 
paraifon de  Pin  'are  ôc  d'Horace  ^  font 
connojtre  que  Blondelnézo'n  pas  moins 
favant  dans  les  Belles-Lettres,  que  dans 
les  Mathématiques. 

Banhekmï  d*Herbelot  naquit  à  Paris 
le  4  Dec  mbre  1525  ,  &  y  fit  Tes  études 
d'Humanités  6c  de  Philolophie.  Il  s'ap- 
pliqua enfuite  tout  entier  aux  Laneues 

Orien- 
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Oricnrales,  Se  fie  le  voyage  de  Rome, 
dans  l'ei'pcrance  do  s'y  peifectionner  dans 
ces  Langues,  il  y  fut  connu  ëc  ellimé 
des  Caidinaux  Barherin  6c  Grimaldi^ 
&  contracta  une  étroite  amicic  avec 
Lucd'HolJlân  &:  pluficurs  autres  Savans. 
A  fon  retour  d'Italie  ,  M.  Fouquct y 
Surintendant  àes  I  inances  ,  lui  donna 
un  appartement  dans  Ton  Hotel ,  &  une 

f)cn(ion  de  quinze  cens  livres.  Apres 
a  diA;race  de  ce  Miniftre ,  il  fut  pourvu 
de  la  charge  tle  Sccrécaire  &  In^eiprete 
àiis  Langues  Orientales.  Quelques  an- 
nées s'ccant  écoulées ,  il  fit  un  fecoiid 
voyage  en  Italie,  où  il  reçut  de  gran- 
des marques  de  bonté  &  d'eftime  de 
Ferdinand II i  Grand-Duc  de  Tofcane  , 
&  du  Prince  ,  fon  fils.  Il  ne  tint  pas  à 
ces  Princes  qu  ils  ne  s'attacliaifent  M. 
d'Herbelot  ;  mais  l'amoui:  de  la  Patrie 
&  les  follicitations  de  M.  Colbert  ^  le 
ramenèrent  en  France  ,  où  le  Roi  lui 
donna  une  penfion  de  quinze  cens  livres. 
Le  Gquï  d'Auvergne ,  Profelfeuren  Lan- 
gue Syriaque  au  Collège  Royal  de  l  ran- 
ce  ,  étant  mort ,  le  Roi  donna  certe 
Chaire  d  M.  d'Herhelot^  qui  mourut 
le  8  Décembre  KJ95,  âgé  de  foixante 
&  dix  ans.  Il  eft  Auteur  d^m  Livre  in- 
titulé ,  Bihliothtque  Orientale^  qui  ell: 
un  Didtionnaire  qui  renferme  tout  ce 
qu'il  y  a  déplus  curieux  dans  l'Hiftoire 
Tome  VIL  P 
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des  Turcs,  Ôc   clans  ceiles  des  Arabes 
&  des  Perfes.  C'efî  un  projet  d'une  cceii- 
due  immenfe ,  is:  donc  l'exécution  eft 
au-delfus  des  forces  d'un  feul  hcmme. 

Doin  Gaitûrij  Julio  Zuwho  ^  Gentil- 
hx)mu:e  Sicilien  ,  n:iorc  à  Paris  \e  11 
Décembre  170 1  ,  dans  la  quarance-qua- 
trieme  année  de  ion  âge  ,  écoit  un  hom- 
me d'un  génie  admirable  pour  la  fculp- 
ture  &  la  peinture  ,  &  qui  a  laiiTé  a 
Paris  trois  ouvrages  de  fculpcure,  dont 
les  figures  font  colorées  au  Jiarurel ,  lef- 
quels  feront  toujours  regretter  la  perte. 
L'un  de  ces  ouvrages  e'I  une  Tcre  Ana- 
tomique,  dont  il  ht  préfent  a  l'Acadé- 
mie Royale  des  Sciences,  &  qu'elle 
conferve  prccieufement.  Les  deux  au- 
tres repréfentent ,  l'un  la  Nativité  ,  & 
l'autre  la  Sépulture  de  Jefus  -  Chrilh 
L'xAureur  a  fouvenr  dit  qu'il  avoit  choifi 
ces  deux  fujets  pour  avoir  occalion 
d'exprimer  deux  pallions  contraires,  la 
joie  &  la  triftelTe.  M.  de  Piles  ^  grand 
connoilfeurj  a  fait  une  favante  defcrip- 
tion  de  ces  deux  excellens  morceaux  , 
Çc  l'a  placée  a  la  fin  de  fon  cours  de 
Peinture  ,  où  les  Curieux  la  trouve- 
ront. 

Marie-Catherine  le  Jiimel  de  Barne- 
ville  y  weiwe  de  François  de  la  Mothe  ^ 
Comte  d'Aulnoy,  mourut  au  mois  de 
Janvier  1705.  Llie  cit  trcs-conriue  par 
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les  Ouvrages  qa'el!e  a  donnés  nu  Pu- 
blic ,  &c  par  ceux  de  plulîeurs  Ecrivains 
qui  en  ont  parle ,  6-:  fur-cour  par  ce  qu'en 
ont  d.t  Guy  Patin  &c  Amchc  de  l.i  Houf- 

Roijer  de  Piles  croit  né  à  Clamecy 
dans  le  Nivcrnois  ,  l'an  1^3  s?  d'une 
famille  noble.  Ko^er^  Duc  de  Belle- 
garde,  &  la  Duché (fc  d:  Nevers^  le 
tinrent  fur  les  Fonts  de  Ba;Hcme.  Il  fie 
{qs  Humanités  à  Nevers  &i  à  Auxerre  , 
&  vint  à  Paris  pour  y  étudier  en  1  hi- 
lofophie  &  en  Th.'ologie.  Il  y  logea 
chez  fon  oncle  l'Abbé  d'Orbec  ^  Cha- 
noine de  l'Eglife  de  Paris  \  ce  qui  le  ht 
connoîcre  à  M.  Mt'niyje  ,  qui  dcmeuroit 
dans  la  nicme  maifon.  Pendant  qu'il 
ctudioit  en  Théologie ,  il  parrageoic 
fon  temps  entre  l'étude  de  cette  fcience 
&c  la  peinture  ,  ôc  apprenoit  d  defîiner 
fous  le  I  rere  Luc,  Récoller.  M.  Ménage 
donna  ei  16^1  M.  de  Piles  ^  M.  Ame- 
lot^  Maître  à^s  Requêtes  &  ancien  Pré- 
fîdent  au  Grand  -  Confeil ,  pour  être 
Précepteur  de  fon  fils,  qui  n'nvoit  que 
fept  ans.  Le  Précepteur  &  l'Elevé  s'at- 
tachèrent fi  fort  l'un  à  l'autre  ,  qu'ils 
ne  fe  quittèrent  plus.  M.  de  Piles  Vîic- 
compagna  dans  Ces  voyages  &  dans  fts 
AmbariTades  :  cet  Elevé  étoit  Michel 
Amelot  ^  Marquis  deGournay,  qui  fut 
Ambalfadeur  à  Venife ,   en  Porru^al  , 
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en  SiillTe  ,  en  Efpagne  &:  a  Rome  >  Se 
qui  a  palfé,  avec  juftice,  poui  un  des 
plus  fages  &  des  plus  habiles  négo- 
ciareurs  qu'il  y  ait  eus  fous  le  Re',>r.e 
de  Louis'  XI f,  M.  de  Piles  peisnoic 
roic  bien ,  &  a  compole  plulieurs  ex- 
cellens  Ouvrages  fur  la  Peinture.  11  fut 
employé  en  plufieurs  négociations  ,  qui 
lui  méritèrent  une  penfion  du  Roi ,  de 
laquelle  il  a  jouijufqu'à  fa  morr.  L'An* 
teur  de  la  Vie  ,  qui  eft  à  la  tcte  du  Li- 
vre que  ^ie  Piles  a  fait  fur  les  Peintres  , 
dit  qu'il  mourut  le  5  d'Avril  de  l'an 
1709,  âgé  de  foixante  Se  quatorze 
ans. 

EliTibeth-Sophie  Chéron  ,  femme  du 
fieur  le  Hay ,  étoit  née  à  Paris  le  5  d'Oc- 
tobre de  l'an  1048.  Son  père  ,  quiavoic 
de  la  réputation  parmi  les  Peintres  de 
Portraits ,  Se  qui  étoit  Calvinifte  ,  Pè- 
le va  d^ns  fa  Religion  Se  dans  fa  Pro-» 
fedion.  Mademoifelle  Chéron  étoit  nç'a 
avec  des  difpolitions  il  heureufes,  qu'à 
l'âge  de  quatorze  ans  elle  étoit  déjà 
célèbre.  Ce  fut  a  cet  âi^e  que  fa  mère, 
qui  étoit  Catholique,  la  mena  a  l'Ab- 
baye de  Jouare>  pour  y  peindie  1'  \bbefîe 
éc  quelques  Penfioun aires.  Ce  petit 
voyage,  tut  le  plus  heureux  de  fa  viej 
car  au  retour  elle  fe  fit  Catholique. 
Hlle  ne  réuiHc  pas  feulement  a  faire  des 
portraits  j  elle  a  peine  des  tableaux  d'hif- 
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foire,"  où  l'on  remarque  un  bon  gouc 
de  deiTein  ,  de  l'inrelli^cnce  du  clàir- 
obfcur ,  qui  lui  procurèrent  une  place 
dans  l'Acadcmie  Royale  de  l-'eincure , 
le  II  de  Juin  1672.  Comme  elle  s'oc- 
cupoit  aulli  de  la  Pocfie ,  ainii  qu'il  pa- 
role par  la  traduction  en  vers  qu'elle  i 
donnée  d'une  partie  des  Pfeaunies  & 
des  Cantiques,  l'Académie  dos  Rico- 
vrati  de  Padoue  lui  donna  une  place  d'A- 
cadémicienne, &  lui  en  envoya  les  Pa- 
tentes en  i<j99  ,  dans  lefquelies  elle  lui 
donna  le  furnom  d'Hraîo,  Cette  plura- 
lité de  talens  ,  qui  biilloient  dans  xMa- 
demoifcUe  Chéron  ,  donna  lieu  à  un  de 
fes  amis  *  de  Faire  quatre  vers  pour  être 
mis  fous  fon  portrait ,  lefqucls  peuvenc 
lui  fervir  d'cpitaphe  : 

De  deux  talens  exquis  l\ijjemblage  nou^ 
veau 

Rendra  toujours  Chéron  ^ornement  de 
la  France  ; 

Rien  ne  peut  de  fa  plume  égaler  V excel- 
lence , 
Que  les  grâces  de  fon  pinceau. 

Elle  n'étoit  plus  dans  fa  première 
jeuneife ,  lorfqu'eile  époufa  le  iieur  le 
Hay ,  qui  avoir  profelFc  les  Mathéma- 

"^  M.  Bofciuilloa, 

Pii) 
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riques  à  Paris,  &  qui  avoir  du  goût 
pour  les  beaux  Arts.  Madame  le  Hay 
mourut  le  3  de  Septembre  de  l'année 
17 II 5  âgée  de  foixante-trois  ans  moins 
un  mois. 

Jean  Jcuvenet ,  Peintre  ordinaire  du 
Roi  5  écoir  né  à  Rouen ,  6c  a  été  un  des 
grands  Peintres  de  notre  temps.  Il  à^^- 
fmoit  d'une  grande  manière.  Ses  com-" 
portions  font  fouvent  admirables ,  plei- 
nes de  feu  &  de  génie.  Mais  il  a  pref- 
que  toujours  échoué  dans  les  expref- 
nons  de  i^s  têtes ,  froides  pour  la  plupart, 
&  fans  nobkfTe  ,  princi^.aleminc  dans 
celles  de  i^s  Chiifts.  Il  mourut  a  Pans 
le  G  d'Avril  1717,  âgé  de  7  3  ans ,  étant 
né  en  1(^44. 

Etienne  Baillée  y  moitié  28  Juillet 
1718  ,  âgé  de  87  ans.  Il  écoit  de  Tulle 
en  Limou(in ,  &  un  des  plus  favans  Ecri- 
vains de  fon  temps. 

Sur  un  pilailre  du  grand  corridor , 
ou  bas-côté,  qui  eft  au  Nord,  auprès 
de  la  Chapelle  de  S.  Charles,  on  voit 
le  portrait  en  bufte  de  marbre  blanc  , 
de  Michel  de  Marcl  es  ,  pofé  fur  une  re- 
préfentation  de  tombeau  de  marbre 
jafpé ,  6c  foutcnu  par  un  génie  pleu- 
rant ,  qui ,  d'une  main  ,  tient  un  flam- 
beau renverfé,  &  de  l'autre  elTuie  fes 
larmes.  Ce  portrait  eft  décoré  d^une 
mitre  &  d'une  crofTe,  6c  accompagné 
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de  beaucoup  de  livres  épars.  Au-def- 
fous  ,  fur  une  rable  de  marbre  noir,  po- 
fce  dans  une  bordure  de  marbre,  ell 
gravée  l'cpicaplie  fuivante  : 

MiCHAELI      DE      MaROLLES, 

Ablyatt  de  VilUloin  y 

gencris  nohilicace , 

morum  candore  j 

Religione  Jîncera  , 

varia  eruditione , 

clarifflmo. 

Qui  ohiit  oclogenario  major  ^ 

prid.    N'on.    Marc, 

an.  Do  mini  168  i. 

Petrus  de  la  Chambre, 

Marini  jilius , 

tejlamenti  curator  y 

am'tco  optimo  monimcntiim  pofuic. 

Ce  monument  ell  de  l'invention  & 
de  l'exécution  de  Barthelemi  de  Melo  , 
Sculpteur  de  l'Académie  Royale  de  Pein- 
ture ôc  de  Sculpture. 

Michel  de  Marolles ,  dont  on  vient 
de  lire  l'épitaphe ,  énoit  hls  de  ce  bra- 
ve Marolles ,  qui  refta  vidborieux  dans 
le  combat  fingulier  qui  fe  fit  aux  portes 
de  Paris  ,  derrière  les  Chartreux ,  le 
1  d'Août  de  l'an  15S9,  entre  l'IJle^ 
Marivauc  ÔC   lui^    Michel  de    Marolles 

Piv 
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embraiïa  Técat  Eccléilaftiqiie  ,  &  pafTa 
fa  vie  à  cultiver  ies  fciences  de  les  arts. 
Depuis  l'an   i6\<),qui\  donna  la  tra- 
duction de  Lucain ,  jufqu'en  i  68 1  ,  qu'il 
mourut,  il   s'occupa,  fans   relâche,  a 
compofer  des  Ouvrages  ,   &  à  les  don- 
ner au  Public.  Il  a  traduit  prefqiie  tous 
les  Auteurs  Claiïiques ,  &  les  plus  dif- 
ficiles ne    l'effrayèrent  point.  On  peut 
dire  qu'il  a  travaille  pour  des  ingrats; 
car  (ts  traduâ:ions  font   peu    eftimées 
par  ceux   même  qui  en  profitent  tous 
les  jours  ,   &  qui  fouvenc   les   redon- 
nent au  Public  avec  quelques  correc- 
tions ,   6c  avec  les  changemens  qui  fe 
font  faits  dans  notre  Langue  depuis  la 
mort  de  cet  Abbé. 

Dans  un  pilaftre  qui  fait  fymmetrie 
avec  celui  dont  je  viens  de  parler ,  efl: 
engagée  ,  dans  le  mur  ,  une  efpece  de 
tombeau  de  marbre,  oii  l'on  voit  deux 
ccus  accollés,  dont  l'un  e(t  de  fable  à 
la  bande  d'argent,  chargée  de  trois  lion- 
ceaux de  fable,  «S:  l'autte  eft  de  c^ueules 
a  trois  écuffons  d'hermines.  L'infcrip- 
tion  qui  accompagne  ce  monument  , 
fera  connoître  les  familles  à  qui  font 
ces  armoiries  ,  6c  les  raifons  qu'on  a 
eues  de  les  mettre  ici. 

Dans  cette  Chapelle  ^  dite  de  fairtt 
ÇharUs  ,   a  été  inhumé  haut  &  puijfant 
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ScignairjMeJJire  Louis  d'Auge  a  ,  C/ie^ 
valier  ^  Marquis  de  Cavoyc' ,  Gr\:ncU 
Marée 'ial-d<: S' Logis  de U  Mù'ifon  du  Roi^ 
mort  le  3  de  Février  171^  j  Cigé  dey  6 
ans. 

Et  haute  &  piiiffunte  Dame  Louife- 
Pliilippe  de  Coeclogon  ,  fon  époufe^  vé^ 
ri  caille  mère  des  Pauvres  ,  &  bienfait 
trice  de  cette  Eglife  ,  morte  le  5  Mars 
1729,  âgée  de  ^^  ans. 

Je  remarquerai  en  paffanr  ,  que  le 
funiom  Je  M.  de  Cavoye  eft  mal  or- 
to^iMplîié  dans  cecce  infcription  \  car  ce 
n'cft  pas  aAuger^  comme  il  ell  ici ,  mais 
Û'Oger, 

Dans  le  vif  de  l'embrafure  de  la  baie , 
ou  arcade,  par  laquelle  011  entre  dans 
cette  Cliapelle  de  faint  Charles,  font 
enj^aî^ées  deux  colonnes  de  maître 
blanc  ,  d'environ  haie  pieds  de  haut , 
&  qui  font  en  fymmctrie.  Au  haut  de 
chaque  colonne  eft  une  arne  ,  où  l'ori 
fuppofe  que  font  les  cendres  de  ceux 
en  l'honneur  de  qui  elles  ont  été  éle- 
vées ,  &  au  bas  font  les  noms  <Sc  les  ar* 
mes  de  ces  mêmes  perfonnes. 

Au  pied  4^  celle  qui  eft  à  droite ,  en 
entrant  dans  cette  Chapelle,  on  voit  un 
écu  ,  dont  le  champ  elt  de  gueules  ,  k 
trois  éctiirons  d'hermines.  Derrière  cet 
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écu  font  deux  ancres  de  vaiiTeau  ,  paf^ 
fées  en  fantoir,  de  mtme  que  deux 
barons  fleuidelifés.  Ces  ornemensfonc 
les  marques  des  dignités  de  Vice-Ami- 
ral &:  de  Maréchal  de  France.  Cet  écu 
eft  décoré  des  Colliers  des  Ordres  du 
Roi.  Au-deiïous  eft  cette  épitaphe  : 

c  r    G  I  s  T 

Allain  Emmanuel  ,  Marquis  de 
Coedogon  _,  Maréchal  &  Vice  -  Amiral 
de  France^  Chevalier  des  Ordres  du 
Roi  j  Grand-Croix  de  l'Ordre  Royal  & 
Militaire  de  S.  Louis  ,  Conftiller  d'Etat 
au  Coîifeil  Royal  de  la  Marine ,  Gz- 
■pit aine-Général  pour  le  Roi  d'Efpagne  , 
dans  les  Mers  Occidentales  de  l'Améri- 
que y  décédé  le  7  Juin  1730,  âgé  de  près 
de  quatre-vingt-cinq  ans. 

Le  Marquis  de  Coetlogon ,  dont  Je 
viens  de  rapporter  l'épitaphe  ,  avoir 
fervi  toute  fa  vie  avec  beaucoup  de 
diftindtion  ,  &  avoir  fignalé  fa  valeur, 
fa  piéré ,  fon  amour  pour  la  juftice, 
&  fa  régularité  pour  la  difcipline  mi- 
litaire dans  routes  les  occasions  qui  s'é- 
toient  préfentées,  &:  dans  tous  lesCom- 
mandemers  qu'il  avoit  eus ,  tant  fur  mer 
que  fur  rerre.  11  a  femblé  au  Public  que 
fes  longs  fervices  auroienr  mérité  d^s 
récompenfes  moins  long-remps  arcen- 
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dues.  Il  ne  fiic  point  compris  dans  la 
Promotion  des  Maréchaux  de  France, 
qui  fut  faite  en  1714.  H  ne  fut  fait 
alors  que  Chevalier  de  l'Ordre  du  S. 
Efprit.  Enhn  ,  le  premier  de  Juin  1730  , 
il  fut  fait  Maréchal  de  France,  ^  mou- 
rut fix  jours  après  avoir  reçu  cet  hon- 
neur. 

Au  pied  de  l'autre  colonne  font  les 
Armes  &c  l'épitaphe  de  J^'incent  Langutt, 
Comte  de  Gergy ,  frère  de  FArchevc- 
que  de  Sens  &c  de  M.  le  Curé  de  cette 
t^^life.  Il  avoir  fervi  fon  Frince  en  tant 
d'occa(ions>  qu'on  a  oublié  de  marquer 
dans  fon  cpitaphe  ,  qu'il  avoit  été  Gen- 
tilhomme ordmaire  de  la  Maifon  du 
Rui. 

C  Y    G  I  S  T 

Jacques-Vincent  Languet, 
Chevalier  j  Comte  de  Gergy  y  Seigneur  de 
la  Grange-Saint- Jean  &  autres  lieux  , 
Confeiller  du  Roi  en  tous  Jes  Confeils , 
Chevalier  de  V Ordre  de  Wirtemberg  y 
AinbaJJadeur  du  Roi  près  la  République 
de  P'enife,  ci-devant  Minijlre  Plénipo^ 
tentiaire  de  Sa  Majeflé  à  la  Diète  de 
r Empire j  ajjemblée  à  Ratisbonne^  Envoyé 
Extraordinaire  a  Florence  y  Mantoue  & 
autres  Princes  de  Lombardie  ;  auprès  de 
Duc  de  Wirtemberg  y  aux  Princes  des 
Cercles  de  Suabe ,  de  Franco  nie  y  &  àla 

Pv; 
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Diète  de  Norlingue  ,  lequel  ejl  décédé 
le  1 7  "Novembre  1 7 3 4  >  âgé  de  6S  ans , 
après  avoir  fervi  le  ïlo'i  dans  ces  divers 
minifleres  ^  Vefpace  de  trente-cinq  années 
conféciitives. 

REQUIESCAT  IN   FACE. 

Les  armoiries  de  Meilleurs  Langue: 
font  d'afzur,  au  triangle  renverfé  d  or, 
iJc  dont  chaque  angle  eft  chargé  d'une 
molette  d'cperon  de  gueules  ,  fupports 
deux  lions. 

Entre  la  Chapelle  de  S.  Jean  l'Evan- 
gélifte  &  la  Sacriftie  ,  on  voit  une  ef- 
pece  de  tombeau  de  marbre  ,  engagé 
dans  le  vif  du  mur ,  &  au-dellus  eft 
un  piedellal ,  fur  lequel  eft  une  renom- 
mée. Sur  ce  tombeau  font  les  armes 
de  Courcillon  ,  qui  font  d'argent  à  la 
bande  de  fufées ,  couchées  de  gueules, 
à  un  lion  d'azur  courant  le  long  de  la 
bande.  On  y  lit  aufii  les  épitaphes  qui 
fui  vent  : 

ICI    REPOSENT 

Très- haut  &  très  - puijfant  Seigneur 
Philippe  de  Courcillon  ,  Marquis 
de  Dangeau ,  &c.  Grand  -  Maître  des 
Ordres  de  Notre-Dame  de  Mont-Car- 
mel  &  de  S,  La-:^are ,  Gouverneur  de 
Touraine  i  Chevalier  des  Ordres  du  Roi, 
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6'  Chevalier  d'honneur  des  deux  Dau- 
phines  ^  décédé  le  15  Septembre  1710, 
âgé  de  quatre-vingt-quatre  ans, 

fr  Philippe  Egon  ,  Alarquis  de  Cour" 
cillon  j  fan  fils  ,  Gouverneur  de  Tourai^ 
ne ,  décédé  le  10  Septembre  i-j  i<)  ^  âgé 
de   ^^  ans. 

Les  deux  Dauphines,  dont  le  Mar- 
quis de  Dangeau  avoir  été  fucceflive- 
ment  Chevalier  d'honneur  ,  croient 
Marie-zlnne-ChriJUne-f^iciaire  de  Ba- 
yiere ,  Femme  de  Louis  de  France^  Dau- 
phin de  Viennois,  tils  de  Louis  XIV  ^ 
morte  le  20  Avril  1(^905  6c  Marie- 
Adélaïde  de  Savoie  ,  femme  de  Louis 
de  France  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  puis 
Dauphin  de  Viennois ,  morte  le  12  Fé- 
vrier de  l'an   1712. 

On  voit  fur  un  pilaftre  du  bas-côté, 
qui  ell  à  droite  en  entrant  dans  cette 
Lglife  par  le  grand-Portail,  une  mé- 
daille de  bronze  d'une  beauté  frappanr^» 
Peut-ctre  depuis  le  fameux  Varin  n'a- 
t-on  rien  fait  dans  ce  genre-là  où  il  y 
ait  autant  de  feu  ,  de  fierté  &  de  cor- 
redion  qu'on  en  remarque  dans  ce  mor- 
ceau. C'efl:  le  bufle  en  bas  -  relief  de 
feu  M.  de  Befénval,  Colonel  du  Ré- 
giment des  Gardes-SuilTes.  Ceux  qui 
i  ont  connu,  &qui  voient  ce  bas-relief, 
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croient  le    voir   &:  l'entendre    parler  y 
tant  il   eft   renfemblant  3c  animé.  Au- 
tour de  fa  tère  font  ces  mots  ,   Ori  par 
animus.  Au-deflous  de  la  médaille  font 
fes  armes ,   un   Bâton  de  Commande- 
ment 5  les  marques  de  l'Ordre  Royal  & 
Militaire  de    S.  Louis,   &:c.  grouppés 
enfemble.  On  y  voit  aulTi  l'écu  des  ar- 
moiries du  défunt  ,  auquel    eft  accollé 
celui   de  Madame  fon  époufe.  Befen- 
val  porte  écarteié ,  au  premier,  d'azur» 
à  la  bande  d'argent  ;   au  fécond  ,   d'or 
au  fer  de   cheval ,  gris  de  fer  ;   car  il 
y  a  des  Nations  qui  mettent  le  gris  au 
nombre    des  couleurs    du    Elafon  ;   au 
troifieme  ,  d'or  â  une  biche  de  gueu- 
les ;  &  au  quatrième  ,  d'azur  à  la  Si- 
xenne  de  carnation.  Madame  de  Befen- 
val  porte  de  gueules  au  Bélier  d'argent^ 
&  palTant.  Ces  deux  écus  font  furmon- 
lés  d'un  bonnet ,  ou  couronne  de  Ba- 
ron. 

Dans  un  catouche  ingénieufemenc 
imaginé ,  eft  l'épitaphe  qui  fuit  : 

C  Y     G  I  S  T 

Jean-Victor  de  Besenval^ 
Baron  de  Bronftad,  Lieutenant-Gêné* 
rai  des  Armées  du  Roi ,  Colonel  du  Ré* 
giment  des  Gardes-Suijfes  de  Sa  Ma^ 
jeflé  ^  ci-devant  Envoyé  Extraordinaire 
auprès   du  Roi  de  Suéde  Charles  XII  ^ 
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Minijlre  PUnipotentiaire  près  les  Puif. 
fances  du  Nord  &  Us  Princes  de  la  Baffe- 
Allemagne ypeadant  V interrègne  de  V Em- 
pire ^  &  auprès  du  Roi  Augufte  M  &  de 
la  République  de  Pologne ,  décédé  le  11 
Mars  1 7  3  (j  ,   âgé  de  6^  ans. 

Qui  que  vous  /oye:^  ,  P^^^li  P^^^^  ^^^' 

Ce  mont/ment  lui   a    été  érigé  par  fon 

Efoufe^  Catherine  Comtefîe 

Bielinska ,  fille  du  Grand- Maréchal 

de  Pologne. 

Elle  éroit  parente  de  la  Reine  de  Fran- 
ce régnante. 

Cet  admirable  morceau  de  fculpture 
a  été  inventé  &  exécuté  par  Lazare 
Meffonier ,  Deflinateur  du  Roi  pour  les 
Pompes  Funèbres ,  Fêtes  Galantes  ,  Feux 
d'Artifices,  Caroufels ,  Habits  &  Dé- 
corations de  Théâtre  ,   &c. 

Près  de  cette  Eglife  ,  du  coté  du 
Nord ,  efl:  le  Presbytère  où  demeurent 
le  Cure  8>c  les  Prêtres  qui  lui  aident  à 
delfervir  cette  vafte  ParoiiTe.  Attenant 
cette  maifon  eil  le  Cimetière.  La  Cure 
de  cette  Eglife  eft  a  la  nomination  de 
l'Abbé  de  S.   Germain-des-Prés. 

A  l'entrée  de  la  rue  du  vieux  Co- 
lombier fe  préfente  un  grand  ôc  beau 
bâtiment,  qui  eft  le  plus  nombreux  Sé- 
minaire de  Paris ,  de  celui  qui  a  fervî 
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6c  qui  fert ,  pour  ainfî  dire ,  de  berceau 

à  la  plupart  des  Prclacs  du  Royaume. 

Le  Séminaire  de  S.  Sulpice. 

Ce  Séminaire  a  été  inftitué  par  Jac- 
ques Olier,  Abbé  de  Pebrac  &  Curé 
de  S.  Sulpice  ,  l'an  1^42,  ôc  l'on  peut 
dire  que  c'eft  plutôt  l'ouvrage  de  Dieu  , 
que  celui  des  hommes.  L'Abbé  Olier 
étoit  un  jeune  homme  qui  vivoit  régu- 
lièrement félon  le  monde  ;  mais  il  y 
a  loin  entre  bien  vivre  félon  les  hom- 
mes 5  &  vivre  félon  Dieu.  La  Sœur 
Agnh  de  JefuSy  Religieufe  Domini- 
caine du  Couvent  de  Langeac  en  Au- 
vergne, &  fille  d'une  grande  piété,  fut 
l'inftrument  dont  Dieu  fe  fervit  pour 
amener  l'Abbé  O/ier  entièrement  a  lui. 
Cette  fainte  hile  ne  connoilloic  point 
M.  Olier,  lorfque  la  fainte  Vierge  *  lui 
ordonna  ,  dit-on  ,  de  prier  Dieu  pour 
lui.  Elle  fe  mit  a  taire  ,  en  1(^5 1  ,  les 
prières  les  plus  ardentes  pour  cet  Abbé  , 
de  perfifta  trois  années  entières  à  prier, 
à  gémir,  à  pleurer,  <î<c  à  faire  de  gran- 
des pénitences  pour  lui.  Dieu, qui  écoute 
toujours  favorablement  les  prières  qui 
partent  d'un  cœur  tel  que  celui  de  la 
MQTQ^gnèsy  opéra  dans  celui  de  lAb- 

*  Vie  de  la  Vénérable  Merc  Agnès  de  Jefus  , 
imprinK^e  au  Puy  en  1665,  i/z-4''. 
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bc  Olier  cette  converfîon  parfaite  ,  donc 
les  particularités  fe  voient  dans  la  V^ie 
de  ce  ferviteurde  Dieu.  La  Mère  Agnh 
ayant  connu  perfonnellement  M.  O/zct, 
elle  voyoit  ,  avec  une  fatisfadion  qu'on 
ne  peut  exprimer ,  les  grands  progrès 
que  la  Grâce  faifoit  de  jour  en  jour 
dans  cet  admirable  ferviteur  de  Dieu , 
&  même  prévoyoit ,  par  des  lumières 
divines  ,  les  dons  du  Saint-  Efprit  qu'il 
recevroit ,  &  les  biens  qu'il  feroitd  l'a- 
venir dans  l'Eglife.  Ainfi éclairée,  elle  ^y-^^ 
lui  prédit  un  jour  que  Dieu  fe  fcryiroh 
de  lui  rour  former  grand  nombre  d'Ec- 
cléfiaftiques  ,  que  la  tres-fainte  Vierge  le 
chériroit  toujours  ,  &  quil  auroit  heau^ 
coup  de  croix.  Ceux  qui  ont  connu  M. 
Olier^  ont  vu  évidemment  tous  les  ef- 
fets de  cetre  prcdiclion. 

Ce  Séminaire  ,  inftirué  &  commen- 
cé en  1  (j47>  par  M.  Olierj  n'ctoit  guères 
avancé  lors  de  fa  mort ,  arrivée  le  z 
d'Avril  de  l'an  1657.  Fleureufemenc 
pour  cetre  pieufe  &  grande  entreprife, 
Alexandre  le  Ragois  de  Bretorv'iUiers  , 
qui  fut  Curé  de  S.  Sulpice  après  la  mort 
de  M.  O'ier ^  entra  dans  les  vues  de 
fon  prédécelTeur,  6:  fournit  de  fon 
patrimoine  à  toutes  les  dépenfes  de  ce 
vafte  édifice,  qui  fut  élevé  &:  conduit 
fur  les  delfeins  de  Dubois, 

\.e%  peintures  de  la  Chapelle  de  ce 
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Séminaire  font  d'une    grande  beauté, 
ôc  ont  beaucoup  contribué  à  la  grande 
réputation  de  feu  le  Brun,  Ce  Peintre 
a  repréfenté ,  dans  le  plafond  ,  l' AlTomp- 
tion   de  la   Vierge  ,  qui  eft  à   genoux 
fur  un  nu;ige  ,  &   eft  foutenue  de  ac- 
compagnée par    des  grouppes  d'Anges 
&  d'tfprits  i^ienheureux.  Le  Père  Eter- 
nel Un  tend  les   bras  pour  la  recevoir 
dans  fa  Gloire.    Comme  c'eft  dans    le 
Concile  d'Ephefe  que  la   fainte  Vierge 
fut   reco'nnue  Mère  de  Dieu  ,  félon  la 
chair  ,    le  Brun  a  repréfenté  au  bas  de 
ce  grand  tableau   les  Pères  de  ce  Con- 
cile .  &:  quelques-uns  de  l'Eglife  Latine, 
qui  font  tous  dans  des  attitudes   d'hu- 
milité &  d'admiration. 

Le  tableau,  qui  eft  fur  l'Autel,  eft 
du  même  Peintre,  Se  repréfenté  la  T>q(' 
cente  du  S.  Efprir  fur  la  fainte  Vierge 
&  fur  les  Apôtres.  Comme  il  éroit  très- 
fatisfait  de  ce  tableau,  il  s'y  eft  repré- 
fenté dans  un  coin,  à  l'exemple  de  plu- 
fieurs  grands  Peintres  qui  en  ont  ufé 
de  mcme  dans  les  tableaux  qu'ils  ont  le 
plus  eftimés. 

M.  OUer  fut  le  premier  Supérieur 
de  ce  Séminaire  ,  cS:  fon  corps  eft 
dans  la  Chapelle  ,  dans  une  bière  de 
plomb. 

On  garde  dans   la  Sacriftie   de    ce 
Séminaire,  ou  dans  celle  de  l'Eglife  de 
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fainr  Sulpice,  un  Crucifix*,  dont  la 
Mère  Agnès  de  Jefus  avoit  fait  pré- 
fenc  à  feu  M.  Olier,  Cette  pièce  eft 
d'autant  plus  vénérable  ,  qu'on  fait  qu'à 
fon  occaiîon  Dieu  opéra  un  miracle  en 
la  perfonne  de  M.  Philippe ^  Prctre  , 
Vicaire-Général  de  l'Archevcqued'Aix , 
6c  Supérieur  de  fon  Séminaire.  Cet 
Eccléfiaftique  étant  encore  dans  la  Com- 
munauté des  I^rctres  de  faint  Sulpice, 
fut  faifi  d'une  fièvre  très-violente  ,  le 
pjopre  jour  de  la  Icie  de  ce  faint  Pa- 
ri on.  M.  Olier ^  alors  Curé  de  cette  Pa- 
roiffj  ,  ayant  appris  fa  maladie  ,  lui  ap- 
pt-trca  prompcement  le  Crucifix  de  la 
Mère  Ai^nès  y  qu'il  avoit  toujours  fur 
lui,  &  lui  dir:  Tenei ,  voilà  qui  vous 
guérira,  Aufri-tôr  que  le  malade  eut  reçu 
de  fa  main  ce  Crucifix  ,  il  fentit  dimi- 
nuer fa  fièvre  ,  &  en  fort  peu  de  temps 
il  fut  entièrement  guéri,  au  grand  éton- 
nement  du  Médecin. 

Vis-à-vis  de  ce  Séminaire  eft  l'Aca- 
démie de  M.  Jouan  ;  mais  l'entrée  ,  ou 
porte ,  eft  dans  la  rue  des  Canettes. 
C'eft  une  des  trois  Académies  qu'il  y 
a  actuellement  dans  Paris ,  pour  ap- 
prendre à  la  jeune  Noblelïe  à  monter 
à  cheval ,  &  les  autres  exercices  con- 
venables à  de  jeunes  gens. 

*  Vie  de  la  Mcre  Jgncs  de  Jefus ,  pages 
515  &  5U. 
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Reprenons  la  rue  du  vieux  Colorri- 
bier ,  de  continuons  à  parcourir  ce  qu'elle 
a  de  remarquable. 

Les  Filles  de  Notre-Dame 
DE  L.^   Miséricorde. 

Ce  Couvent  efl  aiTez  près  du  Sémi- 
naire de  faint  Sulpice,  &c  de  l'autre 
côté  de  la  rue.  Ces  Relideufes  ont  é:é 
inftituées  à  Aix,  par  la  Alere  Madelaine 
Miinin  ,  fille  d'un  Ibldat ,  connue  dans 
la  Religion,  feus  le  nom  de  Madtlaine 
de  la  ïrin'ué  ^  ôc  par  le  [^.Antoine  Yvan, 
Prêtre  de  rOrato:re,  Ton  Diredeur. 

Cette  pieufe  fii'c  ,  pendant  une  lon- 
gue &  extraordinai  e  maladie  dont  el'e 
fut  affligée  en   i<j5  3  ,  crut  voir  claire- 
ment que  Dieu  la  deftinoic  a  être  Mère 
d'un  nouvel  Inftitur,  qui  ferviroitd'afyle 
aux  hiles  de  quaiiré,  ou  autres  d'hon- 
ntte  condition*,  qui  n'ayant  point  de 
bien  ,   ne   pouvoient   être  reçues  dans 
les    autres    Maifons    Religieufes.    Elle 
communiqua  fon   defTein  au  P.  Tvan  , 
qui  ne  le  goûta  point,  Se  qui  mcme  fie 
fon  pofiible  pour  l'en  diifuader;   mais 
n'ayant   pu   vaincre  fa   réfolution  ,    6c 
ayant  appris  d'ailleurs  que  le  P.  Ifnard^ 
Jéfuite  5  &  RedVeur  du  Collège  d'Aix , 

*  Vie  de  la  Mère  Madelaine  de  la   Trinité , 
par  le  P.  G/-o{f  {. 
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avoir  eu  un  delfcin  prefquc  lx*mblAblc, 
mais  qu'il  n'avoir  pu  Tcxccurer ,  éranc 
Diorr  au  fcrvicc  des  pertitércs ,  il  fe  ren- 
dir  enfin  à  Li  perfév-trance  de  Madelaine* 
Comme  il  en  avoir  parle  à  quelques 
Dames  de  pieté,  &  au  lieur  Mimata^ 
Chanoine  d'Aix  ,  il  leur  fit  connoirre 
que  fi  on  vouloir  acheter  une  maifon  , 
il  avoir  des  filles  routes  prêtes  afe  con- 
facrer  à  cer  Inllirur. 

La  maifon  fut  achetée  &   donnée  , 
fans  aucuns  meubles ,  d  Maddaine  Aîar- 
tin  ,  qui  en  prit  poifeAion  le  jour  de 
fainte  Urfule  de  l'an    16^^  ,   avec  une 
feule  compac^ne  que  la  mère  de  Made^ 
laine  entretenoit  par  cha-rité.  Elles  man- 
quoient  des  chofes  les  plus  néceflaixes  , 
èc  eurent  beaucoup  àfouffrir;  mais  c'é- 
toir    précifcment    ce    qu'elles    recher- 
choient.  La  Demoifelle  5o;2f^;;?5,  veu- 
ve du  ficur  de  Barthélémy  \  fut  leurpre- 
tnieie  bienfaitrice,  leur  donna  des  meu- 
bles ,  &  pourvut  à  leur  fubfiftance.  Cet 
elTai  ayanr   réuiîi ,  porra  le  fieur  Yvan  à 
former  ledefTcin  d'icablirun  nouvel  Or- 
dre. Il  achera  un  grand  jardin,  &  l'on 
comnjença  le  bâriraenr  d'un    Monaftere 
en  forme,  le  14  Aoûr  de  l'an    1(^37, 
fans  en  avoir  rien  communiqué  a  l'Ar- 
chevêque   d'Aix  ,   qui   y  forma   toutes 
les  oppofirions  que  le  relfentiment  qull 
^n  eut,  put  lui  infpirer. 


358     Description  de  Paris, 

La  Mère  Maddaine  lurmonca  fous 
les  obftacles ,  6^  fe  ht  un  proreâ:ear  du 
Prélat  qui  lui  avoit  été  lî  opporé.  Le 
Monaftere  s'acheva  ,  &  la  Mère  Ma- 
delaine  &  fes  filles  en  prirent  polfelTioa 
le  8  Septembre  1^58.  i\L  Sfon^a^  Vice- 
Légat  d'Avignon  ,  approuva  l*Inilitur 
de  la  Mifécicorde  ,  en  vertu  d'un  Bref 
que  le  Pape  lui  avoir  donné  :  le  Comte 
d! Aldis  ,  Gouverneur  de  Provence ,  ob- 
tint des  Lettres-Patentes  du  Roi ,  en 
faveur  de  ce  Monoftere ,  datées  du  i  j 
Novembre  16^39;  6c  enhn,  l'Archevê- 
que d'Aix  érigea  cette  Maifon  en  Mo- 
nallere  ,  fous  le  nom  de  Filles  de  No- 
tre-Dame de  Miféricorde ,  &:  fous  la 
Règle  de  faint  Auguflin ,  avec  àts 
Conftitutions  particulières  qui  feroient 
faites  pour  cette  Communauté.  11  don- 
na lui-même  rhabir  Religieux  à  la  Mère 
Maddlaine  _,  laquelle  le  donna  auHi-tôc 
à  cinq  autres  filles,  le  15  Juin  1^59, 
&  fix  mois  après ,  à  fix  autres  Pullulan- 
tes. 

L'ouvrage  du  P.  Yvan  Se  de  la  Mère 
Madelaine  ,  reçut  enfin  l'approbation  fo- 
lemnelle  du  Pape  Urbain  FUI  ^  le  5 
Juillet  1(^41,  éc  celle  à'Innocent  X  ^ 
le  1  d'Avril  1^48.  La  Mqïq  Madeleine 
ne  fut  pas  long-temps  à  établir  deux 
autres  Monafteres  de  fon  Ordre  ,  l'un 
a  Marfeille,  &  l'autre  a  Avignon.  La 


Quart,  de  Lixemb.  XIX.  559 
rtputiuion  de  certe  fainre  fille  fe  rc- 
pandoit  de  plus  en  plus.  Chrijline  de 
Francây  Ducheirede  Savoie,  rappclloic 
a  Chambery  pour  un  pareil  ccablilîe- 
menc,  dans  le  temps  que  la  Kcm^Anue 
d\4ut riche  j  d  la  rolliciration  de  l'Abbé 
Oiier y  écrivit  au  Cardinal  de  Sainte- 
Cécile  ^  Archevêque  d'Aix,  pour  obte- 
nir de  lui  qu'il  envoyât  la  Mère  Ma- 
delaine  a  Paris  ,  où  l'on  fouhaitoic  d'a- 
voir un  Couvent  de  {<^i\  Ordre. 

Ce  Prélat  ne  voulant  point  priver 
la  Ville  d'Aix  des  exemples  de  vertu 
qii'y  donnoit  la  Me:e  Mudelaine  j  eue 
le  courage  de  ne  point  confenrir  aux 
prières  de  la  Reine.  Cette  PrincefTe , 
piquée  du  refus  de  l'Archevcqwe,  fie 
expédier  des  Lettres  au  nom  du  Roi, 
par  lefquelies  il  étoit  ordonne  aux  Re- 
îigieufes  de  la  Miléricorde  d'Aix,  de 
venir  à  Paris  pour  y  établir  un  Mo- 
nallere  de  leur  Inftitut.  L'Archevêque 
ctoic  a  Rome ,  ôc  ces  Lettres  furent 
.idrelfces  au  fieur  de  Mimata ,  fon  Grand- 
Vicaire,  qui,  le  même  jour  qu'il  re- 
çut cet  ordre  du  Roi ,  apprit  que  le 
Cardinal  àe  Sainte-Cécile  ^  A  chevêque 
d'Aix  ,   étoit  mort  à  Rome. 

La  Mère  Madelainc  partit  donc  avec 
trois  de  fes  Religieufes  ,  le  12  h'ovem- 
bre  I  (^48  ,  pour  fe  rendre  a  Paris  •  mais 
il  s'éleva  de  fi  grands  troubles  dans  cette 
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Ville  5  que  la  Reine  fur  obligée  d'en 
lorrir  à  la  veille  de  Taudience  qu*clle 
avoit  promile  à  la  Mère  MadeUune,  Ce 
terrible  contre-remps  déconcerta  cerre 
fainre  fille,  fans  néanmoins  lui  faire 
abandonner  le  delfein  de  s'établir  dans 
cette  Capitale.  Madame  de  Boutteville 
la  reçut  chez  elle  j  mais  cette  Dame 
ayant  été  bienrot  obligée  de  quitter  Pa- 
ris ,  elle  lailTa  nos  quatre  Religieufes 
avec  une  aumône  de  trente  écus  pouc 
toute  reifource.  Elles  étoient  réduites 
à  cette  extrémité,  lorfque  la  Duchelfe 
d* A'n\uïllon  ayant  gagné  un  procès , 
contre  fon  efpérance ,  quoique  la  Mère 
Maddaine  lui  eût  prédit  qu'elle  le  ga- 
gneroit,  lui  envoya,  fur  le  champ  ,  la 
fomme  de  mille  livres.  Avec  fi  peu  de 
reifource  ,  la  Mère  M.iddaine  ,  animée 
d'une  fainte  confiance  ,  ne  rabattit  rien 
du  deiïein  qu'elle  avoit  formé  d'éta- 
blir à  Paris  un  Monailere  ou  elle  pue 
recevoir  &:  y  faire  fubfiller  des  filles 
fans  dot. 

L'Abbé  de  S.  Germain-des-Prés  re- 
fufa long-temps  îox\  ronfentement  j  mais 
enfin  S'étant  lailfé  Héchir,  la  Mère  Ma- 
delaine  acheta  aufii-tôt  une  maifon  dans 
la  rue  du  vieux  Colombier  ,  qui  ap- 
parrenoir  au  (\q\u  BchUre ^  moyennant 
la  fomme  de  cinquante  mille  livres.  Elle 
n'avoit  pas  le  premier  fol ,  lorfqu'elle 

prit 
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prie  cec  engagement  i  mais  la  Duchelle 
(T Aiguillon  donna  vingc  mille  livres  , 
èc  fon  exemple  excita  tellement  la  li- 
béralité des  autres  amis  de  la  Mère  Ma- 
delaine,  que  lors  de  la  palfation  du  con- 
trat ,  elle  paya  les  cinquante  mille  li- 
vres au  lieur  Bobiere, 

Madame  de  BoutteviUe ,M.de Mont- 
mort  ^  &c  plufieurs  autres  perfonnes  de 
dillindion  ,  donnèrent  le  moyen  à  la 
Mère  Madduine  de  mettre  cette  Mai- 
fon  en  état  de  recevoir  fa  Commu- 
nauté ,  qui  y  fut  introduite  le  5  No- 
vembre 16*51,  &  la  Chapelle  fut  bé- 
nite par  Dom  Placide  RouJJll  ^  Prieur 
&  Vicaire-Général  de  l'Abbaye  de  S. 
Germain -des- Prés.  Le  P.  Fr^/z  étant 
venu  à  Paris  deux  ans  après  ,  mourut 
d'apoplexie  dans  la  Sacridie  àQs  filles 
de  la  Miféricorde ,  le  8  d'Odobre  de 
l'an  i<>5  5.  La  Mère  Madelaine  ohimt 
la  permilîion  de  l'enterrer  dans  le  Chœur 
de  fon  Monaftere,  où  on  lui  rendit 
de  grands  honneurs ,  &  où  la  Reine  af- 
fifta  à  fon  Oraifon  Funèbre. 

Dès  que  la  Mère  Maddaine  vit  le 
Monaftere  de  Paris  folidement  établi, 
elle  fit  un  voyage  en  Provence ,  pour 
yifiter  ceux  d'Avignon  ,  d*Aix  de  de 
JMarfeille ,  puis  revint  à  Paris.  Elle  en 
fortir  une  féconde  fois  pour  en  aller 
établir  un  à  Arles,  &  l'autre  à  Salon, 

Tome  FIL  Q 
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&  revint  une  troifieme  fois  à  Paris  ; 
mais  après  la  morr  de  la  Reine  mère, 
on  lui  fufcita  tant  de  perlecucions  , 
qu'elle  s'en  retourna  en  Provence.  Ayant 
été  invitée  d'aller  à  Rome ,  pour  y  éta- 
blir un  Monaftere  de  fon  Ordre  ,  elle 
fe  mit  en  chemin  ;  mais  étant  tombée 
malade  à  Avignon,  elle  y  mourut  le  lo 
Février  i6yS, 

La    Communauté    des    Filles 

Orphelines, 

dites  DE   LA  Mère  de  Dieu. 

M.  de  Poujfé ^  Curé  de  faint  Sufpice, 
établir  en  i6So  ,  dans  la  rue  du  vieux 
Colombier,  ce  petit  Hôpital  pour  les  Or- 
phelines de  fa  Paroilîë.  Elles  font  au 
nombte  de  dix-huit  ou  vingt,  &  fous 
la  diredlion  du  Curé  de  S.  Sulpice, 
qui  commet  un  Prctre  pour  les  diri- 
ger &:  veiller  fur  leur  conduite.  Elles 
font  d'ailleurs  inilruires  &  conduites 
par  deux  ou  trois  filles  vertueufes  qu'on 
nomme  Sœurs  ,  &  qui  font  en  habit 
modelle  ,  fans  néanmoins  avoir  fait  des 
vœux.  Leur  Maifon  eft  accompagnée 
d'une  Chapelle,  qui  eft  fous  le  titre 
de  l'Annonci.aion.  Cet  établllfemenc 
parut  (i  unie ,  qu'il  fut  confirmé  par 
Arrêt  du  Parlement,  du  14  Mars  i^7i?. 
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La  rue  du  vieux  Colombier  Te  ter- 
mine enfin  au  carrcLuir  de  la  Croix 
rouge ,  où  cinq  autres  rues  viennent 
aulTi  aboutir  j  ce  qui  fufïit  pour  faire 
comprendre  que  cet  endroit  leroit  ncs- 
propre  pour  y  faire  une  belle  place,  (i 
jamais  on  prenoit  la  rclolution  d  em- 
bellir ce  Quartier  de  Paris,  comme  on 
en  a  embelli  quelques  autres ,  qui  n*é- 
toient  pas ,  à  beaucoup  près ,  G  avanca- 
geufement  difpofcs  que  l'efi:  celui  -  ci. 
Quant  à  préfenr ,  on  ne  remarque  ici 
que  la  Maifon  des  Prémontrés  défor- 
més, ôc  une  Boucherie  de  cinqéraux, 
qui  appartiennent  à  un  ,  ou  à  plulieurs 
Particuliers. 

L'Eglise    et    le    Couvent 
DES   Prémontrés  Réformés. 

Ces  Chanoines  Réguliers  ,  qui  font 
de  la  Réforme  «S:  étroite  Obfervance 
de  l'Ordre  de  Prémontré,  vinrent  s'é- 
tablir en  cet  endroit  l'an  1661,  parla 
faveur  de  la  Reine  Anrie  d'Autriche  y 
qui ,  non-feulement  leur  fit  obtenir  des 
Lettres-Patentes  pour  leur  établi (femenr, 
&  le  confL^ntement  de  Henri  de  Bour- 
bon ,  Evèque  de  Metz  &  Abbé  de  S. 
Germain-des-Prés ,  mais  même  leur  fit 
donner  la  fomme  de  dix  mille  livres 
pour  leur  aider  à  bâtir  leur  Eglife  ôc 

Qij 
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leur  Mailbn.  7  ouc  étant  ain(i  difpofé, 
le  P.  Paul  Terrier  acheta  de  Marie  le 
Noir ^  veuve  de  feu  René  Chartier , 
Médecin  du  Roi ,  une  place  qui  fait 
la  pointe  àQs  rues  de  Sève  &  du  ChalTe» 
Midi,  dite  autrefois  des  vieilles  Tui- 
leries, 

Cet  achat  fut  conclu  le  i6  d'Oc- 
tobre \66i.  Aulîî-tot  ap'ès,  on  jetta 
les  fon démens  de  TEgUie  &  du  Mo- 
naftere  ,  fur  les  delTeins  de  d'Orbay  ^ 
Architecte  du  Roi.  La  Reine  Anne 
d'Autriche  pofa  la  première  pierre  de 
l'Eglife  ,  fous  le  titre  du  Très  -  Saint 
Sacrement  de  l'Aurel  ,  &  de  l'Imma- 
culée Conception  de  la  Vierge.  Dhs 
qu'elle  fut  achevée,  elle  fut  bénite  par 
le  P.  Dcm  Ignace  Philibert ^  Prieur  de 
l'Abbaye  de  Saint-Germain  -  des-  Prés , 
en  préfcnce  de  !a  Reine  mère,  qui  y 
entendit  la  première  Meife ,  célébrée 
par  un  de  (es  Aumôniers.  Cette  Eghfe 
s'érant  trouvée  trop  petite  dans  ces  der- 
niers temps  ,  pour  la  grande  affluence 
de  peuple  qui  s'y  rendoit,  les  Religieux 
entreprirent  d'enbâtir  une  nouvelle  qui 
fiit  plus  fpacieufe  ,  dont  François-Ar- 
mand de  Lorraine  d' Armagnac  ^  nommé 
à  TEvcché  de  Baveux  ,  pofa  la  première 
pierre  ,  au  nom  du  Roi ,  le  20  de  Juin 

Cette  nouvelle  Eglife  eft,  d  la  véricé, 
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beaucoup  plus  grande  que  l'ancienne, 
mais  d'alfez  mauvais  gouc  pour  l'archi- 
tedture.  La  voiire  ,  en  plein  ceintre, 
eft  décorée  de  fculpture  dans  les  arcs 
doubleaux.  Les  arcades ,  qui  féparenc  la 
nef  des  bas  côtés,  font  beaucoup  trop 
exhau (Tées -,  de  les  pilaftres  ioniques, 
qui  décorent  les  faces  des  mr.lîifs,  font 
hors  des  proportions ,  ôc  portent  une 
corniche  fans  entablement  ,  &  d'un 
mauvais  profil.  On  a  conflruir  tout  au 
haut  de  la  vouce  des  bas  côtés  ,  des 
tribunes  dans  des  efpeces  d'entre-fol , 
avec  des  grilles  bombées  en  faillie,  fuc 
le  devant,  dans  le  ceintre  des  arcades, 
donc  l'effet  eft  choquant.  Le  Chœur  en 
eft  fpacieux  ,  &  revctu  d'une  menuife- 
rie  fort  chargée  de  fculpture.  Parmi  les 
cpitaphes,  celle  du  Chevalier  Turpiuy 
Seigneur  de  Criftc ,  mort  en  1^84,  &: 
di  Anne  de  Salles  ^  fa  femme  ,  eft  la 
feule  remarquable  :  elle  eft  fur  un  mar- 
bre blanc  ,  adolTée  â  l'un  des  murs  des 
bas  côtés. 

Les  Prémontrés  ont,  non-feulement 
fait  conftruire  cette  Eglife  de  fond  en 
comble,  mais  ils  ont  aulîi  fait  bâtir  une 
grande  maifon  où  ils  font  plus  com- 
modément logés  qu'ils  n'étoient ,  &  en 
mcme-temps  ils  en  ont  fait  élever  plu- 
fieurs  autres  fur  des  emplacemens  qu'ils 
ont  acquis  dans  \q%  rues  de  Sève  éc  du 
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^66    Description  de  Paris, 
ChafFe-Midi,  defqQelles  maifons  ils  re- 
tirent des  loyers  confidérables. 

La  rue  du  Chaire-Alidi  commence  , 
d*un  côcé,  à  la  Croix-Rouge  ,   ôc  abou- 
tit à  la  rue  du  petit  Vaugirard.  Cette 
rue  fe  nommoit   autrefois    la  rue  des 
vieilles  Tuileries,   à  caufe  qu'il  y  avoic 
des  Tuileries.  On  la    nomma  enfuite 
la  rue   du  Cherche-Midi ,  qui ,  félon 
Sauvai ,  étoit  le   nom  d'une  enfeigne 
qu'il  croit  y  avoir  vue ,  où  fe  voyoic 
peint    un  cadran ,   &c   des    gens  qui  y 
cherchoient    midi  à   quatorze    heures. 
Cette  enfeigne,  ajoute-t-il,  a  femblé 
fi  belle  ,  qu'elle  a  cté  gravée  &  mife 
à  des  Almanachs  tant  de  fois,  qu'on 
ne  voyoit  autre   chofe  ,  Se    même  on 
en  a  fait  un  proverbe  :  //  cherche  midi 
à  quatorze  heures  ;  c'ejl  un  chercheur  de 
midi   a  quator-^^e   heures  ^  &c.  Cepen- 
dant  le  nom    de    Chaffe-Midi,  tout 
corrompu  qu'il  eft,  a  prévalu,    &    il 
n'y  a  plus  que  quelque  érudit  précieux 
qui  l'appelle  la  rue  du  Cherche-Midi. 

Le  Prieuré   de   Notre -DaiME 
DE    Consolation. 

Ce  Monaftere  de  Filles ,  qu'on  nom- 
me quelquefois  les  Rcligieufes  de 
ChafTe-Midi  ,  parce  que  leur  Couvent 
cil  litué  dans  cette  rue  ,  fut  établi  dans 
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-cette  Ville  le  17  de  Juillet  de  Tan  1^54. 
Des  Religieufes  de  la  Congrégation 
de  Notre-Dame ,  inftiruce  pour  inf- 
truire  la  jeunelîe  ,  de  venues  de  Laon  , 
achetèrent  pour  lors  de  Barbier^  In- 
tendant des  Finances  ,  une  grande  mai- 
fon  qu'il  avoir  dans  la  rue  du  ChafTe- 
■  Midi ,  6c  s'y  établirent.  Eljes  y  firent 
bâtir  une  petite  Eglife  ,  qui  fut  bénite 
fous  l'invocation  de  faint  Jofeph  ^  & 
obtinrent  dits  Lettres-Patentes  au  mois 
de  Septembre  de  ladite  année  1 6" 3 4,., 
krquelles  ne  furent  regi(trées  que  dix 
ans  après.  Pendant  cet  intervalle  elles 
s'étoient  tellement  endettées ,  que  le 
Parlement  ordonna  par  fon  Arict  du  5 
Mars  1(^65  ,. .que  leur  maifon  feroic 
vendue  par  décret  j  mais  elle  ne  fut  ad- 
jugée qu'en  i66^*  Pour  Iprs  ces  Reli- 
gieufes prirent  le  parti  de  mettre  leur 
^Maifon  fous  .la  dépendance  de  l'AJj- 
baye  de  Alalnoue  y  dont  rAbbeiTe  lern- 
bourfa  &  dédommagea  l'adjudicataire. 
Ainfi  ce  Monaftere  devint  l'ouvrage  de 
Marie-'Eléonore  ' de ■  Rohan  y  Abbelîè  de 
Malnoue.  Cette.  •iHuftre'.&  vertueufe 
AbbeiTe  étoit  fille  du  , Duc  de  Montha- 
:^on  ;  ôc  ayant  fait  Prôfeflipn  dans  le 
Couvert  des  Bcnédiftine?  de  Montar- 
gis,  le  II  d'Avril  1^4^,  elle  fut  nom- 
mée a  l'Abbaye  de  la  Sainte-  Trinité 
de  Caen ,  une  des  plus    confudérables 
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du  Royaume  ,  &  en  prie  pofTeflion  lé 
23  Décembre  en  1 6^5 1  ,  n'ayanr  pas  en- 
core vingt-trois  ans  accomplis.  Elle  joi- 
gnoit  à  fa  grande  naiffance  un  efpric 
brillant ,  &  une  éloquence  rare  dans 
les  perfonnes  de  fon  fexe.  Elle  a  pai- 
raphrafé  en  François  quelques  Pfeaiï- 
mes  de  David,  &  quelques  Livres  de 
Salomon,  qu'on  a  donnés  au  Public 
fous  le  titre  de  Morale  du  Sage ,  où 
l'on    trouve   des  tours   nobles  &  fort 

L'air  de  Caen  * ,  contraire  à  fa  fanté, 
fes  démêlés  avec  l'Evêque  de  Bayeux , 
pour  la  JurifdicfVion  de  fon  Abbaye, 
&  peut-être  encore  d'autres  motifs ,  la 
déterminèrent  a  permuter  fon  Abbaye 
de  la  Trinité  de  Caen ,  avec  celle  de 
Xlalnoue,  qui  lui  étoit  bien  inférieure. 
Elle  vint  s'établir  dans  cette  dernière 
le  15  Novembre  166^ y  &fe  chargea, 
dans  la  fuite  ,  de  la  conduite  du  Prieuré 
du  Chaffe-Midi  de  Paris ,  le  1 1  No- 
vembre i^(J9,fans  quitter  cependant 
TAbbaye  de  Malnoue. 

Il  fut  pour  lorspâflfe  un  concordat 
entre  les  anciennes  Religieufes  de  cette 
M  ai  fon  &:  Madame  de  Rohan  ^  Abbeffe 
de  Malnoue,  par  lequel  des  Religieufes 
Bénédidines    furent  introduites    dans 

*  M.  Huct ,  Origiacs  de  Cacn^     . 
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cette  Maii'on ,  ôc  y  furent  établies  fur 
les  Lettres-  Patentes  des  anciennes  Ke- 
ligieufes  qui  la  ccdoient.  Madame  d^ 
Kohan  y  établit  pour  Prieure  perpétuelle, 
la  Mère  Fran^oife  de  Longaunay  de 
Franqueville  ,  Keligieufe  de  la  Sainte- 
Trinité  de  Caen  ,  &c  une  de  celles  que 
Madame  dd  Rohan  avoit  amenées  avec 
elle.  Le  mcme  concordat  portoit  que 
la  Mère  Charlotte  de  Longaunay  fuccé- 
deroit  à  fa  fœur ,  en  cas  que  Madame 
de  Rohan  y  qui,  comme  Fondatrice, 
étoit  Supérieure  majeure,  vint  d  mourir 
la  première. 

Aladame  de  Rohan  fit  fa  demeure 
dans  ce  Prieuré  jufqu'â  fa  mort ,  qui 
arriva  le  8  d'Avril  de  l'an  161)  1  :  elle 
n'étûit  âgée  que  de  cinquante-deux  ans 
&  quelques  mois.  On  voit  dans  l'Eglife 
de  ce  Prieuré  Pépiraphe  que  le  fameux 
Ptlïjjbn  fit  en  1681  ,  pour  cette  illuftre 
AbbeiPe.  La  voici  ; 

ICI    REPOSE 

Tres-illuflre  &  tres-venueufe  Princejje , 

Marie  Eleonore  de  Rohan, 

premièrement    Ahbejfe    de     Caen , 

puis  de  Malnoue  , 
féconde   Fondatrice   de  ce  Prieuré 

quelle  redonna  à  Dieu  , 
&  ou  elle  voulut  finir  fes  jours  ^ 
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plus  révérée  par  fes   grandes  qualités  ^ 

que  par  fa  haute  naijfance. 

Le  Sang  des  Rois  trouva  en  elle 

une  ame  Royale  : 
en  fa  perfonne  ,  enfon  efprity 
en  toutes  fes  allions  , 
éclata  tout  ce  qui  peut  rendre  la  piété 
&  la  vertu  plus  aimables. 
Sa  Proftjfionfut  fon  choix , 
6'  non  pas  celui  de  fes  parens  : 
elle  leur  fit  violence  pour  ravir 
le  Royaume  des  deux. 
Capable   de  gouverner  des  Etats  ^ 
autant  que    de  grandes    Communautés  ^ 
elle  fe  réduifit  volontairement 
a  une  petite  j 
pouryfervir  avec  le  droit 
d'y  commander  'y 
douce  aux  autres  ,  févere  à  elle-même  : 
ce  ne  fut  qu  humanité  au  dehors  y 
quaufiérité  au  dedans. 
Elle  joignit  à  la  modefiie  de  fon  fexe  y 
le  favoir  du  nôtre  ; 
au  fie  de  de  Louis-le-Grand  y 
rien  ne  fut  y  ni  plus  poli  ,  ni  plus  élevé 

que  fes  Ecrits  : 

Salomon  v  vit  y  y  parle ,  y  règne  encore  y 

&  S  aie  mon  en  toute  fa  gloire. 

Les  Confiitutwns  quelle  fit  pour 

ce  Monaftere , 

ferv iront  de  modèle  pour  tous  les  autres. 
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Comme  Jî  elle  neiit  vécu 

que  pour  fa  fainee  poflérité , 

le  même  jour  qu  elle  acheva  fon  travail ^ 

elle  tomba  dans  une  maladie 

courte  &  mortelle  y 

&  y  fuccomba  le  8  d'Avril  i6%i  ^ 

en  la  53^  année  defon  â'^e. 

Jufcuenfes  derniers  mcmens  , 

&  dans  la  mort  même  ^ 
bonne  ,  tendre  ,  vive   &  ardente 

pour  tout  ce  quelle  aimoit  y 

&   fur  -  tout   pour  fon    Dieu. 

Tant  que  cette  Maifon  aura  des  Vierges 

époufcs  d'un  feul  Epoux  , 

tant  que  le   monde  aura  des  ChréùenSj 

&  l'Eglife  des  Fidèles  , 

fa  mémoire  y  fera  en  bénédiction  : 

ceux  qui    Vont    vue   n'y   penfent  point 

fans  douleur  y 

&  nen  parlent  point  fans  larmes* 

Qui  que  vousfoye^ ,  prie^  pour  elle  ^ 

encore  qu'il  foit  tien  plus  vraifemblable 

que  cdfi  maintenant  à  elle 

CL  prier  pour  nous  y 

&  ne  vous  contente^pas 

de  la  regretter  y  ou  de  V  admirer  ; 

'mais  tâche:^  de  l'imiter  6*  de  la  fuivre* 

Sœur    Françoife    de    Longaunay, 
première  Prieure  de  cette   Maifon , 

Qvj 
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fa  plus  cher c  fille  ^ 

Vautre  moitié  (Telle-même , 

■dans  Vefpérance  de  la  rejoindre  hientôt'y 

lui  a  fait  élever  ce  Tofnheâu. 

Le  moindre  6'  le  plus  affligé  ' 
defesferviteurs  y 
eut  Vhonneur  &  le  plaifir  de  lui  faire 

cette  épitaphe  j 

ou  il  fupprima  y  contre  ta  coutume :, 

beaucoup   de  jufies  louanges  ^ 

&  n  ajouta  rien  ci  la  vérité. 

Tous  ceux  qui  ont  du  goût  ont  ad- 
miré ,  ou  admirent  tous  les  jours  cet- 
te épiraphe,  &  la  trouvent  digne  de 
fon  Auteur,  &  derilluftre  x^bbeirepour 
laquelle  elle  a  été  faire.  Feu  M.  Gil- 
bert de  Choifeul ,  Evêque  de  Tournay, 
la  rraduifit  en  Latin.  Elle  fut  aulH  tra- 
duite en  Italien  par  l'Auteur  de  la 
Congiura  di  Raffaello  délia  Torre ,  & 
elle  a  été  imprimée  un  grand  nombre 
de  fois. 

En  1757  5  les  Religieufes  de  ce  Cou- 
vent entreprirent  de  faire  bâcit  unô 
nouvelle  Eglife.  Le  2  de  Mars  de  cette 
même  année,  fe  Cardinal  de  Rohan 
iic  la  cérémonie  6!Qn  pofer  la  première 
pierre,  &  le  lendemain  la  Duchelle  ife 
Morteman  en  pofa  la  féconde,  Ce  bâ- 
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tîmenc  fut  continue  avec  t.inc  de  viva- 
cité, que  le  lo  Mars  de  i\in  1738,. 
cette  nouvelle  Eglifc  fuc  bénite  folem- 
nellement  par  le  Supérieur  de  cette 
Maifon  ,  &c  dès  le  lendemain,  21  de 
Mars  ,  M.  Languet ,  Curé  dfe  S.  Sulpice, 
y  célébra  la  première  MelTe. 

Les  Abbell'es  de  Malnoue  n'ont  re- 
tenu d'autre  fupériorité  Ibr  ce  Monaf- 
tcre  de  Notre-Dame  de  Confolation  du 
Chaffe-Midi ,  que  le  droit  de  confir- 
mer réledion  des  nouvelles  Prieures, 
fans  néanmoins  pouvoir  s'oppofer  à  leur 
éleélion  ,  ni  les  changer  ,  quand  elles 
font  élues. 

Auprès  de  ce  Couvent  eroit  l'Hôref 
de  la  Comtelfe  de  Verrue ,  où  l'on 
vovoit  un  affemblage  exquis  de  meu- 
bles ,  de  livres  &  de  tableaux  des  grands 
Maîtres.  L'Ecole  Flamande  fur-tout , 
étoit  ici  une  des  plus  riches  &  des  plu& 
belles  que  l'on  connut  ;  mais  toutes  ces- 
belles  chofes  ont  été  difperfées  à  la  mort 
de  cette  Dame>  arrivée  le  18  de  Novem- 
bre i75(j. 

La  Communauté  du  Bon  Pasteur* 

Cette  Maifon  eft  dans  cette  même 
rue,  mais  de  l'autre  côté  :  elle  a  été 
inftituée  pour  6qs  Filles  repenties,  par 
Madame  de  Combé,  Cette  Damé  écoit 
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née  a  Leyde  l'an    i6^6]i  Jean  de  Cy:(  , 
fon  père,  croit  un  Gentilhomme  Hol- 
landois  ,  qui  eut  fix  enfans  de  fon  ma- 
riage 5    parmi   lefquels  croit   Marie   de 
Cyi  :  celle-ci ,  de  même  que  fes  frères 
6c  fœurs,  fut   élevée  dans   le   fein  de 
rhéréde  ;  mais  elle    avoit  ,  pour    ainfi 
parler  ,  une  ame  narurellemenr  catho- 
lique. Un  bon  Prêtre  caché  dans  Leyde, 
pour  y  fourenir  les  Catholiques ,  trou- 
va le  moyen  d'mftruire  cette  enfiint, 
ëc  jerta   dans   fon    cœur  la  divine  fe- 
mence  qui  a  porté  du  fruit  en  fon  temps. 
Elle  n'avoit  que   dix-neuf  ans  ,  quand 
fes   parens   la   marièrent  a  un   Gentil- 
homme nommé  Adrien  de  Combe,  Sou 
humeur  violente  convenoit  fi  peu  à  la 
douceur  de  Madame  de  Combé ^   qu'au 
bout  de  dix -huit  mois  elle  demanda 
fa  féparation ,  6c  l'obtint.  Monfieur  de 
Comhé  mourut  nx  mois  après.  La  fœur 
&   le  beau-frere  de  Madame  de  Comhé 
venant  à  Paris  ,   elle  les  y  fuivit. 

Après  différensévénemens  qui  la  con- 
duifoient  imperceptiblement  vers  la 
Religion  Catholique,  Apoilolique  & 
Romaine,  (Cependant  une  dangereufe 
maladie  qu'elle  eut,  elle  fit  fon  abju- 
ration entre  les  mains  du  Vicaire  de 
S.  Sulpice ,  &  reçut  le  Viatique  & 
l'Extrême  -  On£tion.  Après  avoir  pafie 
quelques  années  dans  la  retraite  écles 
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exercices  de  pieté  ,  une  hlle  ,  qui  vou- 
loir fortir  du  défordre  où  elle  ctoic 
tombée,  s'adrelTa  au  Confelltur  de  Ma- 
dame de  Combé  y  qui  chargea  cette 
bonne  Dame  de  la  Pénirenre.  Bientôt 
elle  eur  unepctiteCommunaurc  de  cette 
efpece  de  hlles,  que  le  défit  de  changer 
de  vie  6c  de  faire  pénitence,  avoit  raf- 
femblces. 

Mais  comment  une  femme  ,  dénuée 
de  tout  fecours  humain  ,  qui  n'avoir 
qu'un  très-petit  bien,  étrangère,  qui 
n'avoit  prelque  aucune  connoilfance  à 
Paris  ,  6c  ,  en  un  mor,  qui  n'avoit  que 
du  zèle ,  pouvoit-elle  entreprendre  de 
rerirer  &  de  nourrir  routes  les  filles  qui 
s'adrelTeroient  à  elle  î  Elle  l'entreprit  ce- 
pendant en  i63(j,  6:1e  fuccès  furpre- 
nant  a  fait  voir  que  c'ell  l'œuvre  de 
Dieu. 

Dans  le  temps  que  Madame  de  Combe 
n'avoit  plus  de  place  pour  les  pauvres 
filles  qui  s'adredoient  à  elle,  une  Da- 
me vint  la  voir ,  &  s'engagea  de  four- 
nir deux  cens  livres  par  an  pour  louer 
une  maifon  un  peu  plus  grande.  Il  s'en 
trouva  une  d  bon  marché  dans  la  rue 
du  Chaffe-Midi,  ôc  c'ell:  là  comme  la 
pierre  fondamentale  de  la  Maifon  du 
Pon   Pafteur. 

C'étoit    quelque    chofe  -,   mais   c'c- 
loit  peu  en  comparaifon  de  ce  qui  ref- 
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toit  à  faire.  Il  falloir  pourvoir  à  la  fubfîf^ 
tance  de  la  Communaïué,  ôc  c'étoic  là 
le  difficile  ;  car  le  travail  ne  pouvoir 
pas  fuffifamment  fournir  dequoi  vivre. 
Quoique  Dieu  nijc  quelquefois  à  l'é- 
preuve la  confiance  que  Madame  de 
Comhé  avoit  en  lui ,  cerce  pieufe  Veuve 
demeura  toujours  inébranlable.  Il  n'en 
écoit  pas  de  même  de  fon  Confelfeur  , 
qui  n'alloir  point  jufqu'à  ce  parfait  aban- 
don à  la  Providence.  Un  conrre-temps 
qui  furvint,  fembloit  aucorifer  la  mon- 
daine prudence  de  ce   Directeur. 

La  Dame  qui  s'étoit  obligée  de  payer 
le  loyer  de  la  maifon ,  s'étanc  lailfée 
féduire  par  des  calomnies  qu'on  avoic 
débitées  contre  Madame  de  Combe  ,  re- 
tira fa  parole  ,  &  la  Maifon  du  Bon 
Parteur  parut  alors  ébranlée  jufqu'au 
fondemenr.  Le  Confelfeur,  à  ce  coup, 
fut  exrrcmement  découragé  ;  mais  Ma- 
dame de  C<;r7?V  ne  rabattit  rien  de  la 
grande  confiance  qu'elle  avoir  toujours 
eue  en  la  Providence.  Ou  Dieu  ffiri- 
tualifsra  les  corps  _,  lui  difoit-elle  ,  ou 
il  nous  donner j.  une  maifon  plus  fpa- 
cieufe  pour  loger  toutes  les  filles  qui  fe 
préj entent  ;  car  il  ne  m'ejl  pas  pojjible 
de  les  refufer ,  il  me  le  reprocheroit  à 
fon  Jugement,  C'étoit  ain fi  qu'elle  pen- 
foit  &:  qu'elle  parloir  le  i  5  Mars  1^88  5 
&  à  peine  eut-elle  ceffé  de  parler  fur 
-^-w      I h-«  -  »....^ 
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ce  fujet ,  qu'il  entra  un  Commiflaire 
qui  venoir  par  ordre  du  Roi,  6c  delà 
part  de  M.  delà  Re^me^vom  mettre 
Madame  de  Combé  en  polîefïion  d'une 
maifon  appartenante  à"  un  Calvinifte, 
qui  avoit  quitte   le  Royaume. 

Cette  maifon  éroir  en  alTez  mau- 
vais crac ,  &  l'on  eflima  que  les  répa- 
rations iroient  a  plus  de  deux  mille 
livres.  Le  Roi  en  ayant  été  informé  , 
envoya  DefgrangeSj  peu  de  temps  après  , 
apporter  ,  de  fa  part ,  une  ordonnance 
de  quinze  cens  livres,  &  SaMajefténe 
borna  pas  là  (qs  pieufes  libéralités.  On 
travailla  avec  tant  de  diligence  aux 
réparations  de  cette  maifon  ,  &  à  la 
rendre  convenable  à  une  Communauté, 
que  le  jour  de  la  Pentecôte  de  cette 
même  année  1688,  on  célébra  la  MeiFe, 
pour  la  première  fois,  dans  la  Cha^ 
pelle. 

Depuis  ce  temps-là ,  la  maifon  ^  la 
Chapelle  ont  été  agrandies  à  plufieurs 
reprifes.  Madame  de  Ccmhé  érJWir  d'a- 
bord dans  fa  Communauté  les  gran- 
des règles  de  la  vie  chrétienne  ;  l'amour 
de  la  pénitence,  le  détachement  du 
monde,  &  l'imitation  de  Jefus-Chrift 
qu'elle  propofa  à  ces  Brebis  égarées , 
lous  ridée  du  Bon  Pafteur,  qu*elles  doi- 
vent écouter  &  fuivre. 

Madame  de  Combé  moxiiwtXQ  16  de 
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Juin  de  l'année  1^91,  fur  les  cinq 
heures  du  matin ,  âgée  d'environ  trente- 
fix  ans.  Sa  Communauté  a  toujours 
fubfifté  depuis  :  elle  obtint  des  Lettres- 
Patentes  du  Roi  au  mois  de  Juin  de 
Tan  1^98,  qui  furent  regiftrées  le  12 
Juillet    iuivanc. 

Elle  eft  compofée  de  deux  fortes  de 
perfonnes  ,  de  filles  que  l'on  nomme 
SœuiS  ,  dont  la  conduire  a  toujours  été 
régulière ,  &  de  filles  Pénitentes.  Les 
premières  ,  après  avoir  travaillé  a  leur 
propre  fan(5tification  ,  fe  confacrent  gra- 
tuitement à  la  converfion  &  à  la  fanc- 
tificacion  des  filles  qui  font  tombées 
dans  le  défordre-,  de  ces  dernières ,  pour 
expier  leurs  péchés,  embralfent  volon- 
tairement une  vie  de  mortification  ,  de 
travail  &  de  retraite. 

Tout  ce  que  je  viens  de  dire  fur  la 
Maifon  du  Bon  Pafteur,  eft  extrait  d'un 
petit  Livre  anonyme,  qui  contient  une 
relation  abrégée  de  la  Vie  de  Aladame 
de  Cojf^y  &  les  Réglemens  de  la  Com- 
munauté du  Bon  Pafteur.  Ce  Livre , 
qui  eft  écrit  avec  beaucoup  de  poli- 
telTe  &  d'ondtion  ,  &  qui  a  été  im- 
"•primé  plufieurs  fois ,  eft  de  feu  M.  Boi- 
te au  y  mort  Chanoine  de  S.  Honoré, 
excellent  Théologien ,  &  fort  lié  d'a- 
mitié avec  le  feu  Cardinal  de  Noailles. 
On  a  donné  plufieurs  de  fes  Lettres  au 
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Public  ,  il  y  a  quelques  années ,  qui 
regrette  fort  de  n'en  avoir  que  deux 
volumes  in-12. 

Ici  la  rue  du  ChalTe  -  Midi  change 
de  nom ,  pour  prendre  celui  des  vieilles 
Tuileries. 

La  rue  de  S.  Maur  aboutit,  d'un 
coté ,  a  la  rue  de  Sève  ,  &:  de  l'autre , 
à  celle  des  vieilles  Tuileries.  Il  n'y  a 
pas  long- temps  qu'on  la  nommoit  la 
rue  neuve  S.  Maur,  pour  la  diftinguer 
de  la  rue  de  S.  Maur,  qui  aboutit* au 
Fauxbourg  S.  Laurent ,  &  qui  eil  plus 
ancienne  que  celle-ci.  La  rue  neuve  S. 
Maur ,  ou  la  rue  S.  Maur  ,  n'eft  re- 
marquable que  par  la  maifon  dont  je 
vais  parler,  6c  fur  la  porte  de  laquelle 
eit  écrit  : 

ÉCOLE  DE   LA. CHARITÉ 

POUR     LES     PAUVRES     FtLLES 

DE    LA    Paroisse. 

Le  Père  Nicolas  Barré  y  Minime, 
ayant  connu  quelques  filles  vertueufes 
qu'il  trouva  difpofces  à  fe  confacrer  â 
l'inftrudtion  des  jeunes  perfonnes  de 
leur  fexe  ,  dont  la  pauvreté  ne  leur  per- 
metroit  pas  d'avoir  Aqs  MaîtrefTes  qui 
pulTent  les  inflruire,  alTembla  ces  filles 
charitables  en  1(^78,  ôc  leur  fit  ouvrir 
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la  première  de  ces  Ecoles.  Le  fuccès 
en  fut  fi  heureux  ,  que  plufîeurs  Curés 
de  Paris  s'empre(rerent  d'avoir  de  ces 
Ecoles  dans  leur  Paroilfe.  Trois  ans 
après,  c'eft-â-dire  en  k^Si,  le  Père 
^arr^' voyant  le  fruit  de  cet  ctabliffe- 
ment,  engagea  quelques  Maîtres  d'E- 
cole a  faire  une  pareille  fociété  pour 
l'inftrudtion  des  jeunes  garçons  pauvres 
Ôc   indigens. 

Le  premier  érablilTement  de  ceux-ci 
fe  ht  au  Quartier  de  S.  Germain-des* 
Prés.  Les  MaîtrefTes  &  les  Maîtres  de 
ces    Ecoles  vivent    en   Communauté, 
fous  la  conduite  d'une  Supérieure   & 
d'un  Supérieur,  mais  ne  font  point  de 
vœux.  Les  uns  Se  les  autres  fouffrirent 
de  grandes  traverfes ,  qui  leur    furent 
fufcitées  par  les   Maîtres  &  MaîtrefTes 
d'Ecole  qui  étoient  munis  des  Lettres 
du  Chantre  de  l'Eglife  de  Paris.  Com- 
me l'Eglife  de  Paris  a  été  la  fource  des 
Etudes   dans    cette  Ville    Capitale,  le 
Chantre  de  cette  Eglife  a  confervé  toute 
autorité  fur  les  petites   Ecoles,  5c  les 
Maîtres  &c  Maîtrelfes  font  obligés  de 
lui  prêter  ferment,  de  le  refpeder  com- 
me leur  Supérieur,  &  de  lui  rendre  une 
parfaite  obcifTance.  Ils  ne  peuvent ,  ni 
les  unes,  ni  les  autres,  tenir  Ecole  qu'a- 
vec ce  préalable,  &  qu'après  avoir  ob- 
tenu du  Chantre  des   Lettres  de  per- 
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miffion  qu'il  n'accorde  que  pour  un  an  , 
qui  finie  à  la  S.  Jean-Bnptille ,  &  tous 
les  .ms  il  les  renouvelle. 

Les    Mairreifes    &c  les  Maîtres    des 
Ecoles  charitables  n'ayant  reconnu,  lors 
de   leur  établillcment ,   d'autres   Supé- 
rieurs que  les  Curés  de  Paris ,  dans  les 
Paroilfes    defquels   ils   étoient   établis  j 
cette  indépendance  du  Chantre  donna 
lieu  à  un  procès  entre  le  Chantre  ÔC 
les  Chanoines  de  Notre-Dame ,  d'une 
part ,   &   les  Curés   de  Paris  ,  d'autre. 
L'inltance  écoit  pendante  au  Parlement, 
6c  fur  le  point  d'être   jugée ,  lorfque 
les   Parties    palferent  une  tranfadion  , 
datée  des   18,  20  ,   ii  ,  23  ,  29  &  30 
Mai  de  l'an  1(^99.  Par  cet  ade  les  Par- 
ties   convinrent   que    les   Curés   de  la 
Ville  (Se  des  Fauxbourgs  de  Paris,  pren- 
droient   du    Chantre  des    pouvoirs  de 
gouverner  les  Ecoles  de  Charité  de  leurs 
ParoifTes  ,    qui   leur    feroient    accordés 
fur  la  (impie  préfentation  de  leurs  provi- 
fions  ÔC   priife  de  pofTeflîon  ,   fans  qu'il 
fût    befoin    de    préfenrer    Requête   au 
Chantre,  ni  d'avoir  des  concluions  de 
fon  Promoteur ,  &  que  ces  permifîîong 
durcroient  autant  que  le  Curé  ,   qui  les 
auroit  obtenues  ,  feroit  en  charge  y  que 
ceux  qui  feroient  pourvus  de  leur  Cure 
pendant  la  vacance  de  la  Chantrerie, 
prendroienc  la  permiiîîon  du  Chapitre 
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de  Notre  -  Dame  j  que  chaque  Curé  , 
dans  fa  Paroilîe,  inlticueroit  Ôc  defti- 
tiieroic  les  MaicrefTes  ôc  les  Maîtres  des 
Ecoles  de  Charité,  dfon  gré,  &  fans 
que  ceux  qu'ils  inftitueroienr,  fulîenc 
tenus  de  prendre  des  Lettres  du  Chan- 
tre j  que,  pour  dilHnguer  ces  Ecoles 
d'avec  les  autres ,  on  mertroic  fur  la 
porte  un  écriteau  portant  :  Ecole  de  Cha- 
rité pour  les  Pauvres  de  la  Paroijje  ; 
qu'on  ne  recevroit  dans  les  Ecoles  de 
Charité  ,  que  des  enfans  véritablement 
pauvres ,  «S<:  de  la  Paroifle  ;  que  le  Chan- 
tre ,  ou  dans  la  vacance  de  la  Chan- 
trerie,  le  Chapitre  de  Notre-Dame 
pourroit  vifiter  les  Ecoles  de  Chanté 
une  fois  l'an  ,  en  préfence  du  Curé  , 
fans  qu'aucun  des  Maîtres ,  ou  Maîtreifes 
du  Quartier,  puiile  y  alîiller;  que  le 
Chantre  ,  par  maladie  ,  ou  abfence  , 
ne  pouvant  faire  cette  vilite  dans  le 
cours  de  l'année  ,  il  pourra ,  après  un 
mois  écoulé  de  l'année  fuivante,  la 
faire  faire  par  un  Vice-gérenc ,  qui  doit 
être  un  des  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale, Prêtre  &:  Gradué  j  que  hors  les 
temps  de  ces  vifîtes ,  les  Maîtreffes  & 
\qs  Maîtres  des  Ecoles  de  Charité  ne 
pourront  être  traduits  pardevant  le  Chan- 
tre ,  fon  Vice-gérenc,  ou  les  dcputés 
du  Chapitre  -,  eniîn  ,  que  les  Maîtreifes 
&:  les  Maîtres  des  Ecoles  de  Charité 
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feront  exhortés  d'afTillier  au  Synode  du 
Chantre-,  mais  que  les  quatre  d'entr'cux 
nommes  par  le  Chantre ,  feront  obli- 
gés de  s'y  trouver  pour  faire  rapport  aux 
Curés  de  ce  qui  s'y  fera  pafle  *. 

A  peine   ce  pioccs  fut-il   terminé, 
qu'on  en  intenta  un  autre  aux  Makref- 
(es  ôc  aux  Maîtres  des  Ecoles  charita- 
bles.  Les  Maîtres   Ecrivains   prétendi- 
rent que  ,  félon  les  Arrêts  du  Confeil 
qu'ils   avoienc  obtenus ,  il  n'étoit  per- 
mis qu'à  eux  d'enfeigner  l'Ecriture  ÔC 
l'Arithmétique  -,   ce  qui  leur  écoic  dif- 
puté  par  les  Maîtres  d'Ecole.  Le  Con- 
feil,  par  fon   Arrêt  du  9  Mai   1719, 
termina  ce  différend ,   en    maintenant 
les  Maîtres  des  petites  Ecoles  dans  le 
droit  d'enfeigner  l'Ecriture  ,  l'Ortogra- 
phc ,  l'Arithmétique ,  les  Comptes  à  par- 
tie? doubles  6c  fimples  ,   &  les  Chan- 
ges étrangers. 

Il  y  a  préfentement  de  ces  Ecoles 
charitables  dans  prefque  toutes  les  Pa- 
roilfes  de  Paris  j  mais  les  Communau- 
tés les  plus  nombreufes  de  ces  Maîtref- 
fes  6c  de  ces  Maîtres  ,  font  celle  des 
Filles  établies  dans  la  rue  de  S.  Maur, 
de  celle  des  Frères,  qu'on  nomme  de 
l'Enfant  Jefus,  établis  dans    Ja  rue  de 

*  D.  Félibien  &  D.  Lobineau ,  Hift.  de  Paris, 
Tome  l,  pages  616  &  6ij. 
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Notre-Dame  des-Chanips  5  defquelsj'aî 
déjà  parlé.  1 

Au  bout  de  la  rue  du  petit  Vaugi- 
rard ,  qui  eft  une  continuation  de  celle 
des  vieilles  Tuileries  ,  eft  l'Horel  de 
l'Enfant  Jefus ,  qui  eft  une  grande  mai- 
fon,  accompagnée  d'un  alTez  grand  en- 
clos 5  ou  M.  Languet  ^  Curé  de  S.  Sul- 
pice  ,  a  formé  &  établi  une  Commu- 
nauté de  trente  jeunes  filles  de  condi- 
tion qui  y  font  élevées  comme  on  élevé 
celles  qui  font  dans  la  Maifon  Royale 
de  S.  Cyr  :  elles  ne  font  plus  aujour- 
d'hui que  feize,  &  l'intention  du  Fon- 
dateur étoit  que  l'on  s'appliquât  à  for- 
mer leur  cœur  &  leur  efprit  au  culte 
de  Dieu  (S^  à  la  vertu,  &  qu'en  même- 
temps  on  leur  montrât  â  travailler  a  des 
ouvrages  convenables  a  leur  nai/Tance 
&  à  leur  fexe. 

Cette  Maifon  eft  conduite  par  quel- 
ques-unes des  Filles  de  faint  Thomas- 
de-Villeneuve  ,  auxquelles  le  Curé  de 
S.  Sulpice  en  a  confié  le  foin. 

Pour  finir  la  defcription  de  ce  Quar- 
tier ,  je  vais  un  peu  loin  ,  &  commen- 
cer ce  qui  me  refte  à  en  dire,  par  la  rue 
des  Boucheries. 

Cette  rue   aboutit ,  d*un  côté  ,  à  la 
rue  des  FolTés  S.  Germain ,  &  de  l'autre, 
au  coin  de  la  rue  de  Buffy  ,  vis-d-vis 
la  barrière  des  Sergens.  Sauvai  remar- 
que 
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que  qu'en  1550,  elle  fe  nommoit  la 
grand-rue  près  les  i'ouchenes  ;  &  en 
1551,  1 5  69  &  15^5»  ^^  grande  rue  S. 
Germain.  Prérenteuîent  on  la  nomme 
la  rue  des  Boucheries,  depuis  la  porte 
S.  Germain,  jufqua  la  rue  de  Bulfy  ; 
mais  autrefois  elle  ne  portoit  ce  nom-là 
que  jufqa  a  la  rue  des  mauvais  Garçons  i 
car  depuis  la  jufqu'd  la  rue  de  Bulfy  , 
c'écoit  la  rue  de  la  Blanclie-Oye ,  à 
caufe  du  lieu  occupé  prcfentement  par 
la  Foire,  qui  s'nppelloit  encore  en  I47<>, 
le  lieu  de  la  Blanche-Oye.  Les  Bouche- 
ries ,  qui  ont  donné  le  nom  a  cette 
rue  ,  confillent  en  vingt-deux  étaux  , 
établis  en  Avril  1370,  confirmés  par 
Chades  /^,  en  1574,  à  différens  Par- 
ticuliers. 

Dans  la  rue  des  Boucheries  &  dans 
celle  des  Quatre- Vents  ,  on  voir  quel- 
ques infcriptions  appel lées  Chronogra" 
phes.  Ce  font  de  maulfades  rébus  y  iqC- 
tes  de  notre  ancienne  barbarie.  L'art 
de  ces  ridicules  bagatelles  confifte  à 
marquer  la  date  de  quelque  événement , 
ou  de  la  confl:ru<^ion  de  quelque  édi- 
fice ,  en  chiffres  romains  ,  défignés  par 
des  lettres  majufcules  que  Ton  plaçoic 
d'ans  les  mots. 

Les  chronographes  que  voici  fe  voient 
fur  les  portes  d'entrée ,  &  dans  l'inté- 
rieur  de  l'Hôtel  de  Dauphiné,  ayant 

Toms  FIL  R 
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ifTiie  dans  les  rues  des  Boucheries  ôc  des 

Quarre-Vents. 

A  t Hôtel  de  Dauphiné ,  fur  la  rue  des 
Boucheries  : 

Meta    De^c    Carn^    saCra    esto 
paX-qUe  sIt  Intra. 
Ces  lettres  défigncnc   l'année    17 17. 


Sur   la   maifon    attenant ,   appellée 
l'Epée  Royale  : 

os     MaDeat     baCCho    :    thoraX 
eXhaUrIat  Ignés. 

Année  1717. 


Dans  rintéiieur  du  fufdic  Hôtel  : 

EN      MUTATA      DOMUS  ,      CaNDEsCiT 

piX  VelutI  nix. 

Année  iji6. 


Dm  côte  de  la  rue  des  Quatre- Vents, 
il  y  avoit  celui  ci  : 

oMnes   porta    DeCet  :  neC    obeX 
eXasperat  atroX. 

Anace  1730, 
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La  rue  du  Four  vient  enfuice.  hlle 
a  cré  ainfi  noiîimcc  à  caufe  du  Four 
banal  de  l'Abbaye  S.  Germain-des-Prcs, 
qui  y  ctoir  bâti,  tlle  aboutit ,  d'un  côte  , 
à  la  rue  du  petit  Marché  ,  &  de  l'autre, 
a  la  Croix-rouge.  *Sjwvt7/ nous  apprend 
qu'en  1551  cette  rue  n'étoit  pas  encore 
pavée,  non  plus  que  les  autres  des  en- 
virons, les  Habitansdu  Fauxbourg  s'en 
plaignirent  fouvent  au  Prévôt  de  Paris  , 
q^ù  ,  à  la  fin  ,  condamna  l'Abbé  &  les 
Keligicux  de  l'Abbaye  à  les  Faire  paver 
à  leurs  dépens.  Ceux-ci  en  appellerent 
au  Parlement,  qui,  par  Ton  Arrêt  du 
21  janvier  fuivant,  ordonna  que  la  dé- 
penfe  en  feroit  faite  à  frais  communs, 
pr.r  la  Ville,  par  l'Abbaye  ôc  par  les 
Fiabitans  du  1  auxbourg.  Cet  ouvrage 
coûta  dix-huit  mille  livres;  mais  il  rrai^ 
na  fi  longtemps,  qu'en  1584  il  n'é- 
toit pas  encore  achevé ,  &  même  il 
ne  l'auroit  été  de  long  temps  ,  fi  le  Roi 
n'avoitcommis  le Préfident^tf  la  GueJIe, 
avec  Brifari  &  Feu^  Confeillers  au  Par- 
lement, pour  contraindre  les  Parties 
condamnées  à  donner  chacune  leurs  C\\ 
mille  livres  ,  &  de  les  employer  incef- 
famment  à  achever  de  paver  lefdites 
rues. 

La  rue  de  Sève  ,  autrefois  de  Sevré , 
a  été  nommée  ainfi  à  caufe  du  Village 
de  Sève ,  qu'on  nommoic  anciennement 

Ri) 
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de    Sevré ,    auquel     elle    conduit. 

On  ne  peut  prefque  point  faire  un 
pas  dans  cetre  rue  fans  rencontrer  quel- 
que Couvent ,  ou  Communauté  :  je  vais 
parler  de  tous ,  à  mefure  qu'ils  le  pré- 
fentenr. 

L'Abbaye-aux-Bois. 

Cette   Maifon  fut   d'abord   occupée 
par  des   Religieufes  de  TAnnonciade, 
Ordre  inftitué  à  Bourges,  fous  la  Rè- 
gle de    faint  François,  par  Jeanne  de 
France^  fille   de  Louis  XI  ^  Se  femme 
répudiée  du  Roi  Louis  Xlf,  Une   colo- 
nie de  ces  Religieufes    étant  venue  a 
Paris  en  i6^-j  ,  elle  s'établit  dans  une 
Maifon   de  la  rue  S.  Père  ,  où  l'Offi- 
cial  de  l'Abbaye  de   S.    Germain  leur 
permit  de  célébrer  l'OHice  divin  ,    après 
que  Gafion  de  France  y  Duc  d'Orléans  , 
leur  eut  fait   afllirer  deux  mille  livres 
de   rente  ,  à  prendre  fur   les   biens  de 
M^Iemoïfelle  ,   fa  fille ,    qu'il    vouloir 
qui  fut  regardée   comme  leur  Fonda- 
trice ,    Se  qu'elles   eurent    obtenu    àcs 
Lettres-Patentes  du  Roi.  Peu  de  temps 
après  ,  elles  achetèrent  une  place  dans  la 
rue  de  Sève ,  &  y  bâtirent  un  Monaf- 
tere  fous  le  titre  des  Annonciades  des 
dix   Vercus  de    Notre  -  Dame.  Elles  y 
furent  iiuroduites  le  iod'Qj^obre  1(^40, 
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par  Dom  Benoît  Brachec ,  Prieur  & 
Grand-Vicaire  de  l'Abbaye  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  *,  en  préfence  de  Ma- 
dtmoifelk ,  Fondatrice  ,  &  de  la  Prin- 
celFe  de  Condé»  Le  lendemain  il  bénie 
leur  Chapelle ,  &  les  lieux  réguliers 
qui  étoient  déjà  bâris  \  mais  lorfque  ce 
Monaftere  fut  entièrement  conftruit , 
il  fur  bénit  de  nouveau  par  le  même 
Prieur  <îs:  Grand-Vicaire,  le  premier  de 
Juin   1(^45. 

Soit  que  le  temporel  de  cette  Mai- 
fon  fût  mal  adminillré,  ou  qu'elle  n'eue 
pas  été  fuffifamment  fondée,  les  An- 
nonciades  des  dix  Vertus  ne  purent , 
au  bout  de  dix  ans  ,  s'y  foutenir  da- 
vantage, &  furent  obligées  en  1(^54, 
de  fe  difperfer.  Pour  lors  TAbbefTe  & 
les  Religieufes  de  Notre-Dame-aux- 
Bois,  dans  le  Diocefe  de  Noyon  ,  qui 
s'étoient  retirées  d  Paris  à  caufe  des 
guerres,  achetèrent  cette  Maifon  cin- 
quante mille  écus,  &  s'y  établirent. 
Elles  y  ont  bâti  une  nouvelle  Eglife  en 
1 7 1  9 ,  &  dès  le  8  de  Juin  de  Pan  1 7 1 8  , 
♦S".  A,  R,  Madame  i  \euwe  de  Philippe 
de  France^  Duc  d'Orléans,  frère  uni- 
que du  Roi  Louis  XIV.^  en  avoir  pofé 
la  première    pierre ,   fur    laquelle    on 

*  Hift.  de  Paris,  par  D.  Fclïbien  &  D. 
Lo  bine  au, 
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avoic    gravé    cecte    infcripcion  ; 

Par  la  Grâce  de  Dieu  _, 

frès-hauUy    três-puijfante  &  trks-illujlrt 

PrinceJJe , 

Elisabeth-Charlotte  Palatine 

DU     R  H  I  N  , 

Duchejfe  d Orléans , 

a  pofé  cette  première  pierre 

l'an  de  grâce  1718, 

le  8  de  Juin, 

Dans  cette  pierre  eft  encadrée  une 
grande  médaille  d'or  ,  donnée  par 
S,  A*  R.  Madame ,  fur  laquelle  eft  en 
bas-relief  le  portrait  de  cette  Princeffe  , 
&:  fur  le  revers,  elle  y  eft  aflife  fur 
deux  lions  5  tenant  de  fa  main  droite 
une  médaille  repréfentant  le  deffein  de 
cette  Eglife,  &  autour  de  cette  mé- 
daille on  lit  :  Diis  genita  &  genitrix 
Deûm,  Au  bas  de  cette  pierre  eft  écrit: 
Haute  &  puijfante  Dame  ^  Madame  Ma- 
rie- Anne  de  Harlay  y  Abbe£e  de  cette 
Abbaye. 

Cette  Abbaye  eft  de  TOrdre  de  Cî- 
teaux  ,  &c  fut  fondée  en  1207,  par 
Jean  de  Ncjle ^  Châtelain  de  Bruges, 
dans  un  lieu  nommé  Raciz  ,  au  mi- 
lieu àQs  bois,  à:  dans  le  Diocefe  dâ 
Noyon. 
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L'HÔPITAL    DES    PETITES     MaJSONS. 

Le  Roi  Charles  Vlll  ayant  porte  Tes 
armes  victorieufes  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  fe«  troupes  en  rapportèrent 
une  maladie,  qui ,  a  ce  qu'on  dit,  avoic 
été  jufqu'nlors  inconnue  en  France,  & 
que  les  Bfpagnols  avoient  apportée  d'A- 
mérique. Le  Parlemerit  de  Paris  ne  fut 
pas  plutôt  informé  des  progrès  que  cette 
infâme  maladie  faifoit  dans  cette  Ville, 
qu'il  prit  les  mefures  les  plus  convena- 
bles pour  le  foulagement  de  ceux  qui 
avoient  le  malheur  d'en  être  attaqués , 
&  pour  empêcher  qu'elle  ne  fe  commu- 
niquât. 

H  ordonna  aux  Etrangers  ,  qui  en 
étoient  atteints  ,  qu'ils  euffent  a  for- 
tir  de  Paris-,  que  les  Parifiens  malades 
de  cette  même  maladie  ,  &  qui  avoient 
des  maifons  pour  fe  retirer,  s'y  enfer- 
malTent  pour  n'en  fortir  qu'après  qu'ils 
feroient  parfaitement  guéris ,  &  que 
les  autres  n''avoient  qu*à  fe  retirer  dans 
le  Fauxbourg  Saint-Germain ,  oii  ils 
trouveroient  des  perfonnes  prépofées 
pour  leur  donner  la  fubfiftance  &  le 
panfement  convenables  à  leur  mala- 
die. 

Auiïï-tôt,  c'efl:  -  a-  dire,  en  1497  ,  la 
Ville  entrant  dans  les  vues  du  Parle- 
ment, prit  à  loyer  une  place   qui    ap- 
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parrenoic  à  l'Abbé  de  S.  Germain-des- 
Prés,  y   fie    conftruire  quelques    bâri- 
mens  à  la  hâte  ,  ôc  on  y  reçut  fuccef- 
fivement  tous  les  véroles  qui  fe  préfen- 
terent.  On  donna  à  cette  efpece  d'Hô- 
pital le  nom  de  Maladrerie  de  S.  Ger- 
main ,  6c  l'on  continua  à  le  faire  fer- 
vir  aux  Pauvres  qui  étoient  nttaqoéc  de 
cette  maladie,  jufques  vers  l'nn  1544. 
Pour  lors  le  Parlement  ayant  pris  con- 
noiiTance  des  Facuirés   de  la  plupart  d^s 
]Maladreries  de  Paris,  &  ayant   trouvé 
que  celle-ci  n'avoit  aucuns  revenus,  ôc 
que  cependant  elle  ne  manquoit  point 
de  malades ,  qui  y  venoient  fur  le  foir , 
des  autres  Maladreries,  pour  y  loger, 
&  pendant  le  jour  alloient  de  côré  & 
d'autre   mendier  publiquement ,  Ôc  ré- 
pandre la  contagion  par-tout -,  la  Cour 
ordonna  que  la  Maladrerie  de  S.  Ger- 
main-des-Prés  feroit  détruite  ,   les  ma- 
tériaux  néanmoins  réfervés  pour  en  bâ- 
tir une   autre  qui  fût  plus  éloignée. 

Le  Cardinal  de  Tournon ,  pour  lors 
Abbé  de  S.  Germain-des-Prés  ,  ne  tint 
pas  grand  compte  de  l'Arrêt  du  Pnrle- 
n'ient  :  il  vendit  lefdits  matériaux  en 
la  même  année,  &  donna  l'emplace- 
ment, qui  étoit  de  àeux  arpens  ^  de- 
mi, à  Guillaume  Gellinard _,  Secrétaire 
du  Duc  d'Orlc'ans  y  moyennant  trente 
livres  de  rente,  fept  fols,  fix  deniers 
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de  cens  pour  chague  arpenc,  &  trois 
cens  livres  une  rois  payées.  Celui-ci 
le  revendit  en  1 5  ^  7  ,  à  i'Hôtel-de-V  ille 
de  Paris  ,  qui  y  établit  un  Hôpital  pour 
les  pauvres  Infirmes  ,  pour  les  Enfans 
malades  de  la  teigne,  pour  les  Fem- 
mes fujettes  au  mal  caduc ,  pour  les 
Fous  &  les  Infenfés. 

Jean  Luillier y  fieur  de  Boulencour, 
Préfident  de  la  Chambre  des  Comptes, 
fur  celui  qui  contribua  le  plus  d  cec 
crciblilfemenr ,  par  les  grandes  fommes 
qu'il  donna  pour  les  bâcimens,  pour 
les  meubles  &:  pour  l'entretien  de  ceux 
qu'on  y  reçoit.  On  le  nomme  l'Hô- 
pital des  petites  Maifons  ,  parce  que 
les  cours  qui  le  compofenr ,  font  pref- 
que  entièrement  entourées  de  petites 
maifons  fort  baifes,  qui  fervent  de  lo- 
gement, ou  à  de  pauvres  Veuves  de 
Paris  ,  ou  d  à^s  Vieillards  pareillement 
veufs,  qui  font  d  l'aumône  du  grand 
Bureau  des  Pauvres,  ou  d  des  Fous  & 
des  Infenlés. 

Cet  Hôpital  eft  fous  la  diredtion  du 
grand  Bureau  àts  Pauvres ,  donc  les 
Chefs  &  les  Adminiftrateurs  y  ont  éta- 
bli Aqs  Sœurs  de  la  Charité ,  qui  ont 
le  foin  de  l'Infirmerie,  &  cinq  Prêtres 
:xqui  en  deffervent  la  Chapelle ,  qui  a 
été  rebâtie  en  1(^15.  Ils  y  entretiennent 
auUî  ua  Chirurgien  ,  qui ,  outre  le  foia 
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594     Description  de  Paris, 
qu'il  donne  aux  malades   de    la  Mai- 
fon  ,   traire  aufli  les  véroles  Se  les  tei- 
gneux qui  lui  font  envoyés  par  les  Ad- 
minillrareurs  du  grand  Bureau. 

Au:refois  il  n'y  avoir  que  deux  Piè- 
tres pour  deifervir  la  Chapelle  de  cer 
Hôpital  ,  &z  ils  dépendoient  du  Curé 
de  S.  Sulpice  ;  mais  depuis  quelque 
temps  les  chofes  ont  changé  de  face  *, 
car  aujourd'hui  il  y  a  ici  cinq  Prêtres  , 
donr  le  Principal  a  la  qualité  de  Curé, 
6c  prend  l'inftirurion  du  Crand-Vicaire 
de  l'Abbaye  de  S.  Germain-des-Prés, 
fur  la  préfenration  d^s  Adminiilrareurs. 
Les  autres  Prêtres  prennent  anlli  du 
même  Grand-\'icaire  l'approbation  &c 
la  permifîion  de  conFelfer,  6c  de  fnire 
les  autres  fonâ:ions  dans  cette   i:glife» 

La    Communauté  des    Filles 
DE    S.    Thomas  -  DE  -  Villeneuve. 

Le  P.  Jnoe  Prnrjjî ,  Aiiguflin  de  la 
Réforme  de  Bourges,  éranr  Prieur  a 
Lamballe  en  Bretagne,  en  i660y  y 
ralTembla  un  certain  nombre  de  filles 
de  piéré  ,  qui ,  feulement  par  des  vœux 
fîmples,  fe  dévonerenr  au  fervice  des 
pauvres  ,  à  l'exemple  de  S.  1  bornai 
de-Villeneuve  ,  Archevêque  de  Valence 
en  Efpagne,  qui  avoir  été  AugulHn  > 
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&L  s'ccoit  diilinguc  par  une  ardente  cha- 
rité pour  le  foulagemenc  des  Pau- 
vres. 

Ces  FiHes  font  Hofpiralieres,  ôc  fous 
la  Règle  de  faint  Auguftin.  Leurs  vœux 
font  fimples  ,  &c  lorlqu'elles  les  pro- 
noncent ,  on  leur  mer  un  anneau  d'ar- 
gent au  doigr.  Leur  habillement  eft 
une  robe  noire ,  fermée  pardevant ,  Se 
ceinte  d'une  ceinture  de  cuir;  leurcocf- 
fiire  confille  en  des  cornettes  de  toile 
blanche  ,  en  une  cocffe  blanche  par- 
deffus ,  &  quand  elles  forcent,  en  une 
coctfe  de  gaze  noire  qu'elles  mettent 
fur  leurs  cornettes,  &  en  un  grand 
voile  noir  far  la  cocffe. 

On  ne  fut  pas  long- temps  à  s\ip- 
percevoir  de  l'utilité  de  cet  Inftifur, 
Dès  le  mois  de  Mars  1661  ,  le  Roi 
accorda  des  Lettres  -  Parentes  a  cette 
Société  de  Filles ,  par  lefquelles  il  leur 
fut  permis  d'établir  de  pareilles  Com- 
munautés dans  toutes  les  Villes  où  elles 
feroient  appellées  pour  fervir  les  Ma- 
lades dans  les  Hôpitaux,  pour  élever 
gratuitement  les  pauvres  filles  orphe- 
lines ,  &  les  mettre  en  état  de  gagner 
leur  vie ,  &  aulîî  pour  recevoir  des 
femmes  Se  des  filles  qui  voudroienr  faire 
des  Retraites  de  piété  dans  leurs  Mai- 
fons.  Elles  furent  aulTi-tôt  appellées  ôc 
établies  à  Montcontour  >  à  S.  Brieuc  , 
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à  Dol ,  à  S.  Malo ,  à  Rennes  ,  d  Quim- 
per ,  à  Concarnau,  à  Londernau ,  à 
Breft,  a  Morlaix,  à  iVIaleftroit ,  à  Châ- 
teaubrient ,  de  en  plufieurs  autres  lieux 
de  différentes  Provinces.  Enfin  ,  elles 
parvinrent  à  Paris,  où  le  Roi  Louis 
X//^  leur  permit  en  1700,  d'avoir  une 
Mailon  pour  fervir  de  Chef  à  l'IniU- 
tut ,  ôc  entretenir  la  correfpondance 
générale  avec  les  autres  Alailbns ,  pour 
le  maintien  du  bon  ordre  de  de  la  fubor- 
dination. 

Cette  Maifon  où  réfident  la  Direc- 
trice-Générale 6c  ia  Procuratricc-Géné- 
raie,  a  fubiilté  ,  fans  Lettres-Patentes» 
jufqu'au  mois  de  Juin  171^,  que  le 
Roi  Louis  XV  leur  en  accorda  ,  qui 
furent  regiftrées  au  Parlement ,  le  7  de 
Septembre  fuivant,  &  par  lefquelles  il 
leur  eft  permis  d'acquérir  jafqu'à  vingt 
mille  livres  de  rente  pour  l'entretien 
de  quarante  Soeurs.  Leur  premier  Su- 
périeur-Général fut  le  P.  Ange  Proujl , 
leur  Inftituteur,  qui  mourut  le  16  d'Oc- 
tobre de  l'an  16^97.  Après  fa  mort, 
elles  élurent  M.  de  h  Chéiardie^  Curé 
de  S.  Sulpice,  auquel  a  fuccédé  ,  dans 
cette  fupériorité ,  M.  Lan^j^v.et  ^  aulîî 
Curé  de  S.  Suipice.  Le  Supérieur-Géné- 
ral &:  la  Direétrice  -  (jénciale  font  élus 
par  toutes  les  Maifons  de  la  Société, 
qui  envoient  leur  voix,  par  écrit,  a  celle 
de  Paris. 
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L'HoriTAL    DES    In'curables, 

Le  denfein  de  fonder  un  Hopiral 
pour  les  Pauvres  malades,  donc  les  ma- 
ladies étoienc  incurables,  fur  conçu  pau 
Marguerite  Rouillé ^  femme  de  Jacques 
le  Bret  ^  Confeiller  au  Châceier,  la- 
quelle donna  à  THôrel-Dieu,  par  adle 
du  premier  Odobre  1^52,  à^s  maifons, 
des  vignes  &  des  jardins  qu'elle  avoir 
à  Chaillor ,  <Sc  fîx  cens  vingc-deux  h- 
vres  de  renre,  pour  faire  bâcir  en  ce 
lieu ,  &:  fonder  une  Maifon  qui  por- 
teroic  le  nom  d'Hôpiral  des  Pauvres 
In  urables  de  fainre  Mar^uerire. 

Un  Prêtre,  nommé  Jean  Joulec ^  Sieur 
de  Châcillon  ,  fans  avoir  eu  la  moin- 
dre relation  avec  la  Dame  le  Bres  y 
avoir  conçu  le  même  delfein  ,  &  le  com- 
muniqua au  Cardin r.l  de  la  Rochefou^ 
cauU.  Cet  EccIéfialUque  mourur  peu  de 
temps  après  ,  &  par  fon  telbmenc  lé- 
gua une  partie  de  fes  biens  d  l'Hôtel- 
Dieu  de  Paris ,  à  la  charge  &  condi- 
tion que  les  Gouverneurs  de  cette  Mai- 
fon les  emp'.oieroient  à  la  fondatioa 
d'un  Hôpital  pour  les  Pauvres  malades 
Incurables. 

Le  C^ardinal  de  la  Rochefoucauld  y 
qui  étoit  inftruir  des  intentions  du  dé- 
funt >  <Sc  qui  d'ailleurs  entroic  avec  zèle- 
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dans  tous  les  crablifTemens  qui  avolent 
la  charité  pour  principe,  voulut  avoir 
part  à  celui-ci  j  ik  après  en  av<3ir  con- 
féré   avec   les  Gouverneurs  &:   Admi- 
niftrateurs    de   l'Hôtel  Dieu  de  Paris, 
Maifons  de  Hôpitaux  de  la  Santé,  qui 
a  voient  entre  les  mains  le  legs  du  fîtur 
de  Châtillon ,   il  fur  palTé  un  contrat  de 
donation    entre-vits  ,   le  4   Novembre 
de  l'an   16^^,  pardevant  Beurrey  Scie 
Mcyne ,  Notaires-Garde-Notes  au  Châ- 
telet  de  Paris ,   par  lequel  ledit  Cardi- 
nal donna  deux  mille  huit  cens  foixante- 
fîx  livres  de  rente,  plus  la  fomme  de 
dix-huit  mille  livres  tournois,  due  audit 
Seigneur  Cardinal ,  à  prendre  fur  Etien- 
ne Brioys  ,    Fermier-Général  àes  Aides 
de  France  ,   plus  la  fomme  de  fept  milie 
fix  cens  livres  tournois  en  deniers  comp- 
tans,  pour   lefdites  fommes,   &   celle 
qui  provenoit  du  legs  du  fieur  de  Châ-- 
tillon  ,  être  employées  a   bâtir  ^  à  fon- 
der un  Hôpital  pour  les  Pauvres ,  dont 
les   maladies  font  incurables. 

Les  Gouverneurs  de  l'Hôtel-Dieu  , 
Maifons  &  Hôpitaux  delà  Santé,  pour 
parvenir  à  l'exécution  d'un  (i  bon  6<: 
charitable  deffein  ,  dellinerent ,  affeéle- 
yent  ôv'  délai iFerenr ,  par  le  mcme  a6te  , 
la  quantité  d'environ  dixarpensde  terre 
audit  Hôrel-Dieu  appartenant ,  à  pren- 
dre en  une  pièce  de  dix-fept  arpens , 
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ou  environ  ,  aflife  au  terroir  de  S.  Ger- 
main -  des  -  Prcs ,  proche  ik  derrière 
l'enclos  de  l'Hopiral  des  perices  Mai- 
fons ,  en  la  grande  rue,  furie  chemin: 
qui  coiuluic  à  Sqvc. 

Par  le  mcme  ade  il  fur  anHi  convenu 
que  l'Horel-Dieu  jouiroic  des  rentes 
que  ledit  fieur  dd  Châriilon  avoir  lé- 
guées ,  jufqu  a  ce  qu'il  Fut  indemnifé 
de  la  valeur  des  dix.arpsns  de  terre 
qui  étoienr  de  l'ancien  patrimoine  de 
l'Hôtel- Dieu  ,  Se  qu'il  cédoir  pour  la 
conilrudion  dudit  Hôpital.  Cerre  in- 
demnité Fut  en  mcme-temps  fixée  d  la 
fomme  de  quatre  mille  livres  une  Fois 
payée,  eu  égard  a  ra(îie"rte  defdites  ter- 
res, &  prix  courant  de  ce  temps-ld  des 
terres  voifines. 

Les  Gouverneurs  de  l'Hôtel- Dieu 
firent  commencer  aunî-tôr  les  batimens 
de  cet  Hôpital ,  fur  les  de/Teins  de  Li 
conduite  du  Ciem  Ju  Bois,  Archiceâre, 
Se  on  y  travailla  avec  tant  d'aflîduité 
&  de  vivacité,  qu'en  16^6  il  y  avoir 
déjà  des  lieux  &  falles  où  les  pauvres 
pouvoient  être  reçus  è,<:  traités,  ik.  'es 
Officiers  néceffaires  pour  leur  Fervice  ôc 
traitement ,   logés  &  accom.modés. 

La  Chapelle  étoit  ce  qu'il  y  avoir 
de  moins  avancé  ,  Faute  de  Fonds.  Une 
perfonne  ,  qui  ne  voulut  point  être 
connue ,  donna  deux  mille  quatre  cens- 
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livres  pour  commencer  a  meubler  cet 
Hôpital  ,  &z  le  Cardinal  de  la  Roche^ 
foucuuld  y  joignit  quatorze  cens  livres 
le  15  d'Avril  de  cette  année  16^6 y 
pour  acheter  rrente-lix  lits  garnis,  ôc 
les  mettre,  dix-huit  dans  une  l'aile  pour 
les  hommes  .  3c  les  dix- huit  autres  dans 
une  autre  falle  pour  les  femmes  ,  fans 
que  lefdits  deniers  pulTenc  être  diver- 
tis en  quelque  façon  que  ce  foit ,  à 
autre  ufage ,  que  pour  l'achat  defdirs 
trente-fix  lits  garnis. 

Le  Cardinal  de  la  Rochefoucauld  y 
qui  croyoit  n'avoir  rien  fait  pour  cette 
iVlaifon  ,  parce  qu'il  redoit  encore  beau- 
coup a  faire,  donna,  par  contrat  du 
huit  Août  de  ladite  année  16^6 ,  la 
fomme  de  trente-huit  mille  quarante- 
fept  livres  fix  fols  tournois ,  dont  quinze 
mille  en  argent  comptant,  pour  don- 
ner moyen  auxdits  fieurs  Gouverneurs 
de  faire  bâtir  Se  élever  ladite  Chapelle, 
le  plus  foudainement  que  faire  fe  pour- 
roit ,  n'étant  pas  moins  néceffaire  de 
penfer  au  falut  des  âmes  des  Pauvres 
qui  y  feroienc  reçus ,  qu'au  traitement 
de  leurs  corps. 

Comme  cet  Hôpital  étoit  une  œu- 
vre publique.  Se  un  établilTement  de 
Communauté  qui  ne  pouvoir  fe  faire 
que  de  l'autorité  du  Roi,  &c  par  fon 
congé  de  permilîîon  ,  les  Adniiniftra- 
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rcurs  fupplierent  trcs  -  humblement  Sa 
Alajeftc  de  vouloir  bien  leur  accorder 
des  Lettres-Patentes  qui  auto  ri  fa  lient 
ledit  établilT'ement.  Elle  leur  en  accorda 
au  mois  d'Avril  de  l'an  1^57,  d'aufïî 
favorables  qu'ils  pouvoient  le  fonhai- 
ter^  car  il  l'exempta  à  perpétuité  de 
lods  Ôc  ventes,  qui  pouvoient  lui  être 
dûs  ,  ainfi  que  de  tous  droits  d'amor- 
tiiïemens ,  de  Francs-fieFs  ,  de  nouveaux 
acquêts ,  de  tous  droits  de  Gabelles  ôc 
autres  pour  fes  Paroiflicns  ;  mais  il  s'ex- 
pliqua plus  particulièrement  fur  le  droit 
de  Gabelles  ,  au  mois  de  Mars  it>3  9, 
en  lui  accordant  un  feptier  de  fel  par 
an  ,  au  prix  marchand  ;  ôc  afin  que 
l'Hôpital  eût  plus  de  facilité  à  termi- 
ner les  différends  qu'on  lui  fufciteroir, 
il  voulut  ôc  ordonna  que  fes  Procès 
feroient  portés,  en  première  inflance, 
au  Parlement ,  ôc  ce  qui  regarderoic 
fes  exemptions  ,  à  la  Cour  des  Aides  , 
privativement  aux  autres  Jurifdidlions 
inFérieures. 

Ces  Lettres -Patentes  Furent  regif- 
rrées  au  Parlement ,  le  6  Mai  K^sy; 
à  la  Chambre  des  Comptes  ,  le  S  Juin 
de  la  mcme  année  ;  à  la  Cour  d^s 
Aides,  le  ii  du  mcme  mois  ôc  delà 
mcme  année  j  6c  au  P-ureau  des  Fi- 
nances de  la  Généralité  de  Paris,  le 
16  duJic  mois  ôc  an. 
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Le  Duc  de  Verncuil ,  Abbé  de  faint 
Germain  -  des  -  Prés ,  donna ,  le  20  Jan- 
vier 1^38,  àt%  Lettres  par  lefquelles 
il  conlentit  à  rétablilTement  de  cet 
Hôpital  5  &  accorda ,  tant  pour  lui,  que 
pour  {q%  fucceiïeurs  Abbés  dudir  S. 
Germain  ,  de  donner  Vicariat  au  Prê- 
tre qui  lui  fera  préfenté  par  lefdits  Ad- 
miniftrateurs  ,  pour  adminiftrer  les  Sa- 
cremens  de  Pénitence  ,  Euchariftie  & 
Extrême-Ondtion,  avec  toutes  les  fonc- 
tions Curiales  à  l'endroit  defdits  ma- 
lades incurables  ,  Officiers  &  Admi- 
niftrareurs  dudit  Hôpital ,  6c  Serviteurs 
actuellement,  &  domeftiquement  fer- 
vans  a  icelui ,  fors  &  excepté  les  Sa- 
cremens  de  Baptême  &  de  Mariage  , 
que  ledit  V^icaire  ne  pourra  s'entremet- 
tre de  conférer,  &:c.  fans  qu'il  puiife 
prendre  qualité  de  Curé ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fait ,  mais  feulement 
celle  de  Vicaire. 

Le  Roi  Louis  XIV  a  auffi ,  en  dif- 
férens  temps  ,  accordé  plusieurs  grâces 
à  cet  Hôpital.  Dès  le  17  Juin  1^43  , 
a  la  requête  du  fieur  Rohineau ^  Gou- 
verneur particulier  de  l'Hôpital  des  lii- 
curables,  il  accorda  quatre  pouces  d'eau 
de  fontaine  audit  rlôpiral  ,  lefquels 
revoient  à  difpofer  de  la  chute  des  fon- 
taines du  Parc  de  Luxembourg ,  ve- 
nant de  Rougis  ,  laquelle  ,  après  avoir 
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fervi  dans  ledit  Parc,  fe  décharge  par 
un  conduit  fous  terre,  dans  un  regard 
Gui  efl:  hors  d'iceUii.  Ledit  Robintau 
nt  faire  ,  aux  dépens  de  l'Hôpital,  ua 
regard  &  les  canaux  convenables  pour 
conduire  cette  eau  audit   Hôpital. 

En  i(j40  ,  le  II  du  mois  de  Mars, 
le  grand-Autel  de  TEglife  de  cet  Hô- 
pital ,  fut  confacrc  fous  le  titre  de  l'An- 
nonciation ,  par  M.  Jean  de  Pajfelai' 
gue  ,  Evcque  de  Belley ,  qui  y  enfer- 
ma àes  Reliques  de  S.  Crefpin  ,  de  S. 
Crefpinien  ,  de  S.Maurice,  Martyrs, 
de  des  onze  mille  Vierges. 

Jufqu'ici  l'Hôpital  n'avoit  que  ce  qui 
lui  avoir  cté  donne  par  le  Cardinal  de 
la  Rochefoucauld  y  avec  trois  ou  quatre 
cens  livres  de  rente ,  &'  ctoit  chargé 
d'entretenir  deux  perfonnes  malades  ; 
mais  peu  de  temps  après  ,  Marguerite 
Rouillé ,  veuve  de  Jacques  le  Bret , 
Confeiller  au  Châteler,  de  laquelle  j'ai 
parlé  au  commencement  de  cet  article  , 
rranfporta  à  cet  Hôpital  la  donation 
qu'elle  avoit  faite  le  premier  Octobre 
1631,  pour  établir  un  Hôpital  de  pau- 
vres Incurables  a  Chaillor. 

Cet  adte  de  tranfport  efl  du  5  Juil- 
let 1(^41  ,  &:  porte  en  fubftance,  que 
ladite  Demoifelle  le  Bret  y  voyant  qu'il 
y  avoir  un  Hôpital  des  Incurables,  déjà 
cri"é  au    Fauxbour;;   S.  Germain-des- 
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Prés ,  elle  y  tranfporte  la  donation  pré- 
cédente ,  en  fe  réfervant  l'ufufruit  des 
maifons  de  Chaillot ,  lerquellss  ,  après 
fon  décès  ,  feront  vendues  par  les  Ad- 
miniftrateurs  de  THotel-Dieu  de  Paris, 
que  ladite  Demoifelle  décharge  de  l'é- 
redtidn  d'un   Hôpital   d'Incurables  au- 
dit  Chaillot  ;  à    la   charge    que  lefdits 
Adminirtrateurs   recevront ,    dès  d  pré- 
fent,  deux  pauvres  Incurables  audit  Hô- 
pital S.    Germain,  qui  leur  feront  par 
elle  prefentés,  &  s'appelleront  les  Pau- 
vres de   fainte  Marguerite,  auxquels, 
après  fon  décès,  en  fera  ajouté  un  troi- 
fieme,  qui  portera  le  même  nom  j   le- 
quel nombre  de  trois  Pauvres  fera  con- 
tinué à  perpétuité  ,  fous  le  même  nom  , 
&  feront  toutes    filles,  ou  femmes  de 
la   Ville   &    Fauxbourgs   de  Paris ,  Se 
de  la  ParoifTe  S.  Euftache ,  privative- 
ment   &  à  l'exclufion   des  autres.  A  ces 
trois  places  ladite  Demoifelle  le  Bret 
en  ajouta  une  quatrième  de  la  même 
ParoilfeS.  Euftache,  1e  10 Juillet  1^44, 
Se  une  cinquième   de   Chaillot,    à    la 
nomination  du  Curé  de  cette  ParoilTe, 
par  afle  du  ii  Août  \6^'^, 

L'exemple  de  cette  picufe  Dame  a 
été  fuivi  par  plufieurs  perfonnes  cha- 
ritables ,  qui  ont  fondé  le  î;rand  nom- 
bre de  lits  qu'on  voit  aujourd'hui  dans 
cec  Hôpital. 
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Voici   les  noms   de   Tes  principaux 
bienfaiteurs.  Jacques  de  HilUrin  ,  Prè* 
tre  ,  Confeiller  au  Parlement  -,  Charles 
Rohineau ,  Secrétaire  du  Roi;   Antoine 
Loyjet,  Confeiller  au  Parlement  ;  f^in- 
cent  Nevelet ,  Auditeur  des  Comptes-, 
&  Catherine  le  Bret  ^  fa  femme  j  Fer- 
rot  j  Adminiftratcur   de    l'Hotel-Dieu 
&c  dQs  Incurables  ;  Marie  le    Prevojl  _, 
veuve   de  Nicolas  Iç  Camus  ,    ficur  de 
Pontcarré-,  Marie  Thiot  ^  veuve  à^  Jean 
des  Monts  y  Marchand  Frippier  ;   Lpuis 
Caillebot  ,  Chevalier ,   Sieur  de  la  Sal- 
le j    Catherine   Girard;    Pierre  de  Ho- 
die  y  Prcfidenc  aux    Enquêtes  j  Jacques 
Danes ,  Evêque  de  Toulon  ;  Irançoife 
de  Chjulnes  y  veuve  de  Nicolas  Thibaud^ 
Sieur  deBeauvais,  Maître  des  Comp- 
tes ;   l\oç;er ,   Duc  de  Bellegarde  \  Ro^ 
ger  du  Flejjl^ ,   Seigneur  de  Liancourc 
&  de  la  Rocheguyon  j  Judith  de  Mef- 
mes  y  veuve  de  Jean  Barillon  ^  (ieur  de 
Mancy  \  Jean-Baptijle  Lambert ,  Secré- 
taire du  Roi  -,  Antoine  Bergerac  y  Aide- 
de-Camp  dans   les  Armées    du    Roi  ; 
Matthieu  de  Morgues ,  Prédicateur  du 
Roi  ,  &c  premier  Aumônier  de  Marie 
de  Médias  ,  Reine  de  France  ;   Pierre 
Viole  y  Préfident  aux  Enquêtes  i   Chrif- 
tophe  du  PleJJisy  Baron   deMontbart; 
Anne   Hurault  de  Chiverni  j  veuve  de 
Charles  d' Aumône ,  Marquis  de  Nolet  i 
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Marie 'Catherine   de  la  Rcckefoucauld  ^ 
Marciiiîc  de  Senecé  ;  François  Talon  , 
Cure  de  S.  C-ervais ,  &:c. 

Dans  rFglife,  (Se  d.ins  la  Salle  c\qs 
hommes  ,  on  reniaïque  les  cpiraphes 
de  quelques  perfonnes  qui  y  font  in- 
humées. 

Au  bas  des  marches  du  Grand-Au- 
tel 5  on  lit  : 

•  Hic  conlitum  ejl  Pericardum 

cum  parte  Vifcerum 

Eminentïjjimi  Cardinalis 

Francisci    de    la    RocH.'FOUCAULD  , 

hujus  Nofocomii  Fundatoris , 

qui  ohiït 

Anno  R.  S.  H.    1(^45  ,   \G  Kalend. 

Martii  , 

éitatis  [uA  87. 

A  coté  de  cette  tombe ,  il  y  en  a  une 
autre  avec  cette  infcription  : 

JoANNi    Petro    Camus, 

Bellicenfi  Epifcopo , 

viro  ingénia  j  memoriâ  ^  eloquemià  y 

fcripâs   innumeris  ,  pietate  , 

vitit    innoccntiâ  ^  charitate   admirahili  , 

qui  fihi  pauper   vivere  ^ 

mori  6'  humarivoluii, 

Hujus  Nofocomii  Adminijlratores 

pofuêre* 
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Fixic  annos  6%  ^ 

cbiit  anno  fdlutis  reparais  i(j 5 1 , 

6  Kdlendas  Mali, 

Jean-Pierre  Camus  y  Evcque  de  Bel- 
ley ,  ccoic  né  à  Paris,  oii  fa  famille, 
qui  ccoic  originaire  d'Anxone ,  école 
venue  s'écablir.  C'éroic  un  homme  qui 
ne  s'occupoic  que  de  fon  faluc,  &  de 
celui  du  prochain,  qui  ne  prèchoic  & 
ne  pubUoic  des  livres,  que  pour  faire 
triompher  la  Religion  ,  &  confondre 
le  vice.  Homme  favant  ,  d'une  vie 
exemplaire  &  d'une  bonne-foi  incroya- 
ble ,  il  nous  n'en  avions  des  preuves 
convaincances. 

Un  Seigneur  aufiî  illuftre  par  la  beau- 
ré  de  fon  efpric  *,  que  par  fa  grande 
nailfance  ,  die  dans  une  de  Ç(^s  Réfle- 
xions Morales ,  que  tout  le  monde  fe 
pLùnt  de  fa  mémoire  j  &  que  perfonne 
ne  fe  plaint  de  fon  jugement.  Si  ce  Sei- 
gneur avoir  connu  parriculiérement  M. 
Camus  y  Evè'que  de  Belley ,  il  auroic 
trouve  en  lui  une  excepcion  a  fa  ré- 
flexion. Nous  lifons  dans  un  Livre  in- 
titulé ,  Efprit  du  Bienheureux  François 
de  Sales  *^,  que  M."  Camus ^  Evêque 
de  Belley,  lui  difoit  un  jour,  Pleujl 

*  Le  Duc  de  la  RochefoucauM. 
**  Pan,  i,  f^a.  54,  pa^c  157. 
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à  Dieu  que  je  vous  peujjh  donner  de  la, 
mémoire  qui  injfflige  fouvent  de  fzfj.- 
cilité  ;  car  elle  me  remplit  de  tant  d'i^ 
dées  ,  que  j'en  fuis  fuffoqué  en  prêchant , 
&  même  en  écrivant,  &  que  j'eujjé  un 
peu  de  jugement  ;  mais  de  cettui-ci  y  je 
vous  ajjïire  que  j'en  fuis  fort  court. 

Sur  quoi  M.  de  Genève  fe  prit  a  rire  , 
Tembralla  tendrement,  Se  lui  dit  ces 
propres  paroles  :  Je  nai  jamais  trouvé 
qu'un  homme  avec  vous  qui  m'ait  dit 
qu'il  navoit  gr^eres  de  jugement. 

M.  Camus  avoir  été  nommé  à  l'E- 
veché  de  Belley ,  par  le  lloi  Henri-U" 
Grande  ôc  avoir  été  fncré  en  1609, 
par  S.  François  de  Sales  y  Evcque  de 
Genève. 

Au  premier  pilier  de  la  croifée ,  a 
droite  ,  eft  l'épitaphe  de  Jean-Baptljle 
Lambert  y  Commis  de  M.  de  Fieubet  j 
Tréforier  de  l'Epargne  j  lequel  Lambert 
mourut  à  l'âge  de  trente-fept  ans ,  '  6c 
avoir  gagné  environ  quatre  millions 
de  bien.  Il  légua ,  par  fon  teftament, 
à  cet  Hôpital  la  fomme  de  cent  cin- 
quante mille  livres,  pour  la  fondation 
de  vingt-fix  lits ,  laiifant  le  refte  de  fa 
riche  fuccelTion  ,  â  Nicolas  Lambert  j 
fon  frère.  Maître  des  Comptes. 

JoANNES  BaPTISTA  LaMBERTUS  , 

Parijinusj  M^gi  à  CçnJUii$  &  Secretis, 
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heatus  ejfd  cœperat  bonis  fortunjt  ; 

at  morbi  vis  Unta^  &  infanabilis 

beatiorem  reddidit  ; 

i^am   cum    ej.    luclatus    quatuor  annis 

inviclâ  paticntiâ  ^ 

tandem  ChrijlianA  fidei  munitus 

Sdcramentis  j 

Humanis  rébus   claujîc  oculos  ^ 

Divinis  aperuit  ^ 

unno   Domini    i  (^44  ^ 

Atatis  37. 

H  I  C    J  A  C  E  T. 

Hoc  fratri  optime  de  fe  merito 
NicoLAUs    •Lambertus," 
Regiorum  Çomputorum  Magijler 
*  ex   ajfe  hêtres  , 

mœrens  Monumentum  pdfuit* 

Matthieu  de  Morgues  ^  connu  fous  le 
riom  ci'Abbé  de  S.  Germain  ,  qui  avoic 
été  premier  Aumônier  de  la  Reine  Ma^ 
rie  de  Médias  ^  &  celui  de  tous  ceux 
de  fa  Maifon,  qui  lui  avoit  été  le  plus 
inviolablement  attaché  ,  fe  retira  dans 
cet  Hôpital ,  après  la  mort  du  Cardinal 
de  Richelieu  ^  &c  difoit  fur  cette  retraite  : 
yeni  ad  infanabiles^  ut  fanus  fierem.  Il 
avoit  compofé  une  Hilloire  de  Louis 
XIII ^  où  il  y  auroit  eu  bien  des  par- 
ticularités qui  ne  feroient  point  d'hon* 
TQme  FIL  S 


410  Description  de  Paris, 
neur  à  la  mémoire  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu _,  &  lefquelles  ne  feront  jamais 
fues  5  parce  qu'après  la  mort  de  l'Abbé 
de  S.  Germain  ,  cette  Hiftoire  fut  dé- 
tournée, &  a  été  fans  doute  fupprimée. 
Cet  Abbé  mourut  le  29  de  Décembre 
de  Tan  1(370,  âgé  de  88  ans,  ôc  fut 
inhumé  en  cet  Hôpital. 

On  remarque  dans  la  Salle  des  hom- 
mes quatre  buftes  de  marbre  blanc,  po- 
fés  fur  des  piedouches ,  contre  les  murs 
de  face.  Ce  font  les  buftes  de  S.  Charles 
Borr ornée ,  de  S.  François  de  Sales  j  du 
Cardinal  de  la  Rochefoucauld  ^  &  de  M. 
Camus  ^  Evèque  de  Belley.  Les  deux 
premiers  ont  été  fculptés  par  Durand ^ 
Se  les  deux  autres  par  Buijler, 

Dans  cette  même  Salle  on  lit  cette 
épitaphe  : 

D.      O.      M. 

ITiro  clarijfimo  Petro  Chandelier  l 

Eegi  à  Conjiliis  ^  in  fuprema  Regiamm 

ratio num  Curia  Auditori , 

Domus  Dei ,  hujus  Nofocomii  ^ 

&  nuper  Catholici  Xenodochii 

Adminijlratori  eximio  ; 

qui  hos  honores  munerifque  gradus 

omnes  attigit  dum  fugeret  ; 

nullus  invidit  nulLius  &mulû  : 

Clarijfimus  vinudbus  prduxu  aliis 

fihi  çbfcurus  animoforù  fuayiJT^mifquc 
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informatus    morihiis  ^  amicos 

numeravit 

Plurimos  ,  amicus  verus  y 

vixic  cxlebs  j 

Pduperes  adoptavit  omncs  ,  fanos  , 

Agros  y 

Infantes  3  abjeclos  ,  fanitatemque  j 

defp crantes  y  quas    opes    vivens    ipjis 

fundebat  , 

moriens  legavit  huic  Domul 

largam  trium  pauperum  dotem  ^ 

corpus  pauperum  Cdtmeterio  , 

fie  public  £  natus  utilnati 
Deo  y  proximoque  totus  vixit 

annos  44   6*   très  menfes. 

Jam  cœlo  maturum  cita  prdvenk 

immortdlitas  confianti  anima  y 

vivâ  fide ,  Jïrmâ  fpe  y 

ardenti  charitate  y 

10   Decemb,   ann.    1^79  ^  denatus  ejl 

Viator  luge   &  pacem  precare» 

Les  malades  font  fervis  dans  cet  Hô- 
pital ,  avec  beaucoup  de  foin  &  de  cha- 
rité ,  pat  des  Sœurs  giifes  ,  ou  fervan- 
tes  des  pauvres ,  inftituces  par  S.  Vin- 
cent de  Paul,  Se  pat  un  Chirurgien, 
qui  gagne  la  Maîrrife  en  fervant  ledit 
Hôpital  pendant  fix  ans;  grâce  que  le 
Roi  accorda  par  Lettres  du  4  Février 
ï(j45  y  regiftrées  le  27  Juillet  1(^4^. 

Sij 
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Dans  cette  même  rue  ,  mais  au-dellî 
de  la  Barrière,  fe  préfente  un  petic 
Couvent  de  Filles ,   dont  je  vais  parler. 

Les  Bénédictines   de  Notice -Dame 
DE    Liesse. 

Le  Couvent  des  Religieufes  de  No- 
tre-Dame de  LielTe  fut  d'abord  fondé 
à  Rhetel ,  Diocefe  de  Rheims,  en 
1^31;  mais  la  guerre  étant  furvenue, 
les  défordres  qui  l'accompagnent  or- 
dinairement 5  obligèrent  ces  Religieu- 
fes en  1(^3(3,  de  venir  fe  réfugier  à 
Paris.  L'Abbé  de  S.  Germain-des-Prés 
leur  permit  de  demeurer  dans  une  Mai- 
fon  de  la  rue  du  vieux  Colombier , 
qu'elles  prirent  a  loyer,  &  mcme  de 
bâtir  une  Eglife  &  un  Couvent  dans  l'é- 
tendue de  fa  Seigneurie. 

Anne  de  Montajjié ,  Comte flfe  de 
Soilfons  ,  voulut  être  leur  Fondatrice, 
par  une  donation  qu'elle  leur  fit  de  deux 
mille  livres  de  rente  j  à  quoi  Louife  de 
Bourbon  ,  DuchelTe  de  Longueville  , 
nutorifée  par  le  Duc  ,  fon  mari ,  ajouta 
une  rente  annuelle  de  cinq  cens  livres. 
Pour  lors  elles  obtinrent  du  Roi  Louis 
Xîlî  de  nouvelles  Lettres  -  Patentes , 
datées  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1^38, 
pour  s'établir  au  Fauxbourg  S.  Gçt-. 
main. 
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Quoique  ces  Religieiifes  culfenc  reçu 
en  trcs-peii  de  temps ,  en  cec  endroit, 
huit  Novices  d  protelTion  ,  il  paroîi  ce- 
pendant par  une  Lettre  que  le  Roi  fie 
écrire  à  TAbbc  de  S.  Germain  -  des- 
Prcs ,  le  28  Juin  1^44,  que  Sœur  de 
fainte  Thcrefe  ,  lors  Supérieure  des  Fil- 
les de  Notre-Dame  de  Lieffe,  y  avoic 
été  transférée  de  Montmartre ,  avec 
une  autre  nommée  la  Sœur  de  la  Vierge, 
Ôc  une  troifieme  ,  nommée  la  Sœur  de 
faint  Jofeph  ,  fœur  de  la  Supérieure  , 
qui  avoir  été  tirée  d'un  Monaftere  de 
S.  Martin  5  dont  la  fituation  n'ell:  point 
indiquée.  Cela  caufa  quelque  trouble 
dans  cette  Communauté  ,  &  le  Roi  en 
ayant  été  informé,  ordonna  a  l'Abbé 
de  S.  Germain-des-Prés  de  les  renvoyer 
dans  leurs  Couvens. 

L'année  fuivante,  les  Religieufes  de 
Notre-Dame  de  LieiTe  furent  transfé- 
rées,  de  la  rue  du  vieux  Colombier, 
dans  une  autre  Maifon  du  même  Faux- 
bourg  ,  nommée  le  Jardin  d'Olivet , 
contenant  deux  arpens  &c  demi  de 
terre.  Marie  Briço/inec,  vqwvq  d'Etien- 
ne  le  Tonnelier^  Confeiller  au  grand 
Confeil,  avoir  légué,  le  2  Juillet  1616 , 
cette  portion  de  terre  à  Geneviève  Pou- 
lin ,  &  a  Barbe  Defcoulx ,  pour  y  bâ- 
tir une  maifon  &:  une  Chapelle  ,  & 
s'employer   a  i'inftru6lion    des   jeunes 
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filles  5  en  accendanc  qu'on  put  y  éta- 
blir une  Communauté  de  Religieufes. 
Celles  dé  Lieile  ,  qui  étoienc  fort  mal 
logées,  n'eurent  garde  de  lai  (Ter  échap- 
per certe  occaiion ,  ôc  fe  donnèrent  tous 
les  mouvenicns  convenables  pour  ob- 
tenir le  Jardin  d'Oliver. 

Barbe  Defcoulx  ,  qui  en  étoit  Supé- 
rieure depuis  la  mort  de  Geneviève 
Poulirij  y  donna  fon  confentement  fous 
le  bon  plai(ir  du  Roi,  qui  permit,  par 
une  Lettre  de  Cachet  du  5  o  Août  1 6^4, 
au  Prieur  de  S.  Germain-des-Prés  ,  de 
transférer  les  Religieufes  de  LiefTe  au 
Jardin  d'Olivet  j  ce  qui  fut  fait  le  5 
de  Septembre  fui  van  t. 

Les  Filles  fecr.lieres ,  qui  y  demeu- 
roient ,  eurent  l'option ,  ou  d'y  demeu- 
rer leur  vie  durant  dans  l'état  de  fécu- 
larité ,  ou  d'y  faire  profefîîon  de  la  vie 
Religieufe,  iî  elles  avoient  de  la  voca- 
tion pour  cet  état ,  de  qu'elles  en  fuf- 
fent  trouvées  capables.  Cette  union  des 
deux  Communautés ,  fembloit  devoir 
augmenter  le  nombre  des  Religieufes: 
cependant  en  16^  j^  elles  fe  trouvèrent 
réduites  à  deux  ou  trois  -,  ce  qui  fie 
naître  le  delfein  d'y  faire  un  nouvel 
établi (fement;  mais  le  Roi  s'y  oppofa 
par  la  Lettre  qu'il  ht  écrire  de  Stenay, 
a  l'Abbé  de  S.  Germain-des-Prés ,  le  pre- 
mier d'Aoïic  de  cette  année  1(^57» 
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L'Eglifc  de  ce  Couvent  fut  conf- 
truite  &:  bcnire  en  166^.  Voyez  Dom 
Boiûllard  ^  Dom  Félihien  &:  Dom  Zo- 
bineau.  J'ajouterai  feulement  ici  ce 
qu'on  ne  trouveroit  point  dans  leurs 
Livres  ;  c'ell  que  la  Prieure  de  ce  Mo- 
naftere  eft  éledive  par  la  Communau- 
té; &:  que  lorfque  la  Communauté  l'é- 
lit pour  fa  vie,  elle  eft  Prieure  pour 
le  refte  de  fes  jours  ;  au  lieu  que  fi  la 
Communauté  ne  l'élit  que  pour  trois 
ans,  elle  n'eft  que  triennale. 


Tin  dufepneme  Folume» 
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ADDITIONS 

rr    CORRECTIONS. 
DU  Tome  se  pti  em  e. 

PAge  lo  y  ligne  \6.  M.  l'Abbé  FUu* 
ri  convienr  defa  grande  crudirion^ 
mais  il  ne  lailfe  pas  de  le  blâmer  ,  avec 
raifon  ,  de  s'ccre  occupé  à  des  études 
très-inutiles  ,  quoique  bonnes  &  foli^ 
des  en  elles-mêmes,  mais  étrangères  à 
un  Religieux,  qui  ne  doit  employer  fon 
temps  qu'a  la  perfedion  de  la  fcience 
&  de  la  doûrine  chrétienne. 

Page  i6y  y  ligne  14.  Ce  fur  a  la  fol- 
licitation  de  M,  de  lu  Font  de  Saint'- 
Yenne  y  que  M.  de  Touniehem  tira  de 
Tobfcurité  &  de  la  poulîîerc  ces  chefs^ 
d'oeuvres  de  Peinture  ,  que  Louis  XIV 
avoit  fait  acheter  à  grands  frais  en  Ita- 
lie ,  &  qui  reiloient  invifibles  &  perdus 
pour  fa  Nation  ,  dans  i^^  cabmets  de 
Verfailles.  Mais  rinrention  de  M.  de 
Tournehim  ctoic  qu'ils  fuffent  changés 
de  temps , en  temps,,  pour  faire  jquir  le 
Puolic,  &  fur-tout  notre  Ecole,  du  fpec- 
tacle  inhnunent  utile  de  cette  immenfe 
&  précieufe  colledion ,  en  fon  entier  j 
Terne  VII.  T 
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ce  qui    n'a   point  été    exécuté  jufqir* 

préfenc. 

Page  iZj cligne  4.  Ce  n'efl:  point  au 
temps,  ni  à  la  vétuflé  de  ces  précieux 
ta^Dleaux,  que  Ton  a  dii  attribuer  leur 
mauvais  état ,  quand  on  a  été  obligé  de 
les  faire  reftaurer,  mais  a  la  négligence  des 
Concierges  de  ce  Palais ,  qui  les  avoient 
iaiffés  expofés  aux  plus  grandes  ardeurs 
du  foleil  pendant  un  fi  grand  nombre 
d'années ,  fans  rideaux  ,  ni  volets  pour 
les  en  défendre,  &  fans  aucune  atten- 
tion pour  efifayer  les  imprelîîons  6c  les 
moifiifures  que  les  dégels  laiflènt  Tut 
leurs  toiles  après  les  grands  hiVers,  &: 
qui  occafionnent  leurs  dépérilTemens. 

Page  2^9_,  ligne  10.  Lefcalier  de  cQt 
Hôtel  doit  erre  remarqué  par  là  belle 
diftribution  de  fes  rampes,  &:  pat  la 
fage  économie  &  le  beau  choi^  des 
ornemens  du  plafond  &  à^s  côtés  qui 
'i-'embellilTent ,  fans  l'appauvrir  ,  pat  leu't 
profufion  5  feule  reCTource  de  la  plupart 
des  Architedes  dé''^ce  tèmps-ci.       '    > 

P âge  i^G cligne  lï.  Tous  les  Archi- 
tedtes  conviennent  dé  la  régularité  & 
des  bonnes  proportions  de  l'ordre  ioni^ 
que  qui  décore  l'intérieur  de  cette'Egli- 
fe ,  mais  fans  aucun  trait  de  génie  qui 
«éveille  le  Spetlatcur,  dont  l'oeil  eft  tou- 
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fours  gUcc  par  une  mohoronie  iiffup- 
porrable  dans  les  grandes  ordonuances. 
D'ailleurs ,  celle  du  Portail  ell  pauvre 
&  dans  le  plus  petit  genre. 

Fage  3  oo_,  après  fon  élo^e.  Ce  tableau , 
qui  fait  un  i\  grand  honneur  d.  l'Ecole 
françoife,  -&  h  jnet  de  paiç  avec  toutes 
celles  de  lltalie  ,  a  ctc  acheté  par  le  Roi 
à  la  vente  des  efiets  qui  appartenoient 
à  cette  Société. 

Page  325'^  ligne  27.  Cette  ftatue  n'eft 
plus  expoféc  fur  l'Autel  de  cette  Cha- 
pelle^ ni  dans  les  Procédions  :  on  la 
tieivt  enfermée  dans  une  armoire  de  la 
Sacriftie.  Les  Curieux  n'y  perdent  rien 
par  la  médiocrité  de  fou  delfein  ,  qui 
eft  de^  plus  froids  ,  &  fans  aucun  autre 
mériti?  que  celui  de  fon  mx^tal. 

Page  3  5^j  Ligne  20.  Ce  n'eft  point  t» 
magnificence  de  cette  porte  qui  la  rend 
l'admiration  des  François  3c  des  Etran- 
gers j  mais.fes  favantes  proportions  Se 
fa  belle  (implicite  la  mettent  au-defTus 
des  plus  beaux  Arcs  de  triomphe  qui 
foient  a  Rome.  On  feroit  étonné  qu« 
l'on  eût  ôté  au  Public  une  de  (gs  ouver- 
tures pour  en  tirer  le  miférable  profit 
d'un  loyer ,  fi  l'on  n'ctoit  accoutumé  A 
voir  tous  les  jours  la  Capitale  faire  céder 
à  un  vil  intérêt,  les   coiïuiiodités  de 
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fes  habitans ,  &  de  ce  qui  contribue  lé 

plus  à  fon  embelliiïemenr. 

Pj^^  341,  ligne  16,  L'Auteur  auroit 
pu  fe  difpenfer  de  mettre  ici  quatre 
vers  auiÏÏ  foibles,  ôc  qui  auroient  dû 
refter  dans  l'oubli. 

Page  384,  ligne  15.  Depuis  la  mort 
du  Fondateur  de  cette  Communauté , 
elle  n'a  fub(îilé  que  par  les  libcralités  de 
feue  Madame  la  Marquife  de  Lajfay^ 
Dame  d'une  irèsrgrande  piété ,  &  par 
le  profit  quelles  tirent  du  lait  &  du 
beurre  d'un  nombre  prodigieux  de  va- 
ches nourries  dans  leur  maifon ,  qui  eft 
<l'une  grande  étendue. 

Page  390  ,  ligne  19.  il  feroit  difficile 
de  donner  à  cette  infcription  latine, 
un  fens  qui  pût  s'accorder  avec  la  doc- 
trine de  notre  Religion. 
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SUPPLÉMENT 

j4l/X  ADDITIONS  DU  TOME  VIL 

P^GE  191 ,  ligne  9.  Avant  que  de 
quitter  la  rue  de  Tournon  ,  les  Cu- 
rieux de  belle  fculpture  doivent  voir 
la  Statue  en  bronze  d'un  Dieu  Mer- 
cure, tout  en  l'air,  porté  par  un  feul 
point  d'appui  fous  fon  talon.  II  ed  dans 
l'attitude  d'un  Dieu  qui  v^ole  avec  fou 

Î)étare  &  Tes  talonnieres.  Ce  qui  rend 
a  beauté  de  cette  Statue  fi  étonnante» 
outre  la  correction  admirable  du  def- 
fein  dans  toutes  Tes  parties,  c'efk  la  dif- 
ficulté prefque  inconcevable  d'un  fi  par- 
fait équilibre  dans  fa  pofition.  Ce  mo- 
nument e(t  comparable  à  ce  qii  nous 
refte  de  l'antiquité  du  premier  ordre. 
Il  efk  du  fameux  Jean  Je  Boulogne  ,  na- 
tif de  Djuai,  &  élevé  de  Jacques  Brufca. 
C'eft  de  lui  qu'cfl:  le  cheval  de  bronza 
de  ff^nri  !■'  fur  le  Pont-N^uf,  Se  qui 
eut  dins  fa  nouveauté  une  fi  grande  ré- 
putation ,  qu'il  fut  le  fujet  de  tous  les 
entretiens  ^  ce  qui  donna  lieu  à  l'Epi- 
gramme  fui  vante  : 

Superhes  monumens  que  votre  vanité 
EJl  inutiU  pour  la  gloire 

Tome  FIL  V 
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Des  grands  Héros-ydont  la  mémoire 
Mérite  i immortalité  ! 
Que  fert-il  que  Paris  y  aux  bords  de  fort 

canal  y 
Expofe  de  nos  Rois  ce  grand  original  ^ 
Qui  fut  Ji  bien  régner  ^  qui  fut  fi  bien  com- 
battre ? 

On  ne  parle  point  d^ Henri  quatre  _, 
On  ne  parle  que  du  Çhevat. 

Cette  belle  figure  eft  placée  dans  le 
jardin  de  la  maifon  qu'occupe  M.  le 
Marquis  de  la  Tour  de  Gouvernée  ,  la 
dernière  de  la  rue  de  Tournon  ,  vis-à- 
vis  le  Palais  du  Luxembourg.  Tous  les 
Savans  Se  les  Artiftes  célèbres  ,  Fran- 
çois &  Etrangers  fonr  reçus  chez  ce  Sei- 
gneur avec  les  diftindions  dues  a  leurs 
mérites. 

Fin  du  Tome  VIL 
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